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,  fois,  les  Aiiglois  17"  les  Cardibes ,  du'ji  . 
mars  t  6^q,  • « jj 

^  XXXV.  Ltttredufieur  Houel ,  Couverneur  de 
la  Guadeloupe ,  aufieur  de  Vender oipie,  pour 
hit  doimer  avis  du  Trait e  de  paix  fait  au 
nom  des  Frojtfois  iX  des  Anglois'  avec  Us 
Cardtbes ,  &  pom  ejuil  le  fnQe  jmblicr  a  la 
JMartinique  iX  i  Sainte-Luci.ey  du  i."  avril 
t66o.  '  ■  »*<>^ 

,  XXXVI.  Extraifs  desregifires  duConfeilfu- 

phieur  de  la  Martinique ,  en^  1660,  qui 

juftrfient^dela  qualite' du  fet^r  de  Vanderoque, 

fomme  Couverneur  de  la  Martinique  &  de 

Sainte-Lucic,/^flKr  /«  enfans  mineurs  du 

fieur  du  Panquet,  if  de  VenregiJIrement  audit  • 

'  Confeil,  d^  Tfait/s  faitx  avec  Us  Anglois  ir 

,  Jes  Cara'ibes  pour  lajtaix  de  I'Amiriquei  it 

■deja  Uttre  au  fieur  Uouel,  pour  f aire  ex/- 

suter  lefdits  Traitis  a  I'iJU  de  Sairite-Lucie, 

"  du p  janpier au  i ,"^  eevril  t6do.'       xt^ 

XXX VII.  Lettrei  vatentes  du  Roi,  qui  eta- 
bliffcnt  k  fieur  Clermont  d' lei  pour  comman- 
der pendant  trois  ans  dans  les  ijles  dela  Mar^ 

Mtinique,  Samte-Lude,  la  Grenade  if  Gre- 
•haSns,  du  J  avril  e  (^6}.  .130 

XXXVIII.  Refolution  du  Confeil  fuji/rieur  de 
la  Martinique,  fur  Us  mefwres  a  prendre  pour 
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^  tmpecher  Ifs  Anglois'^iahlis  A  fa  BarliuU, 
de  fdire  mt^  dejcente  dam  fijk  He  Sainte- 
Lucie  ,"^4/  8  o^obre  t(>6 }'.  131 

•.XXXIX.  A^e  d'li^emblte  «5f  avis  He  parens 
des  mincurs  dt^jteur  du  "Parquet,  pour  la , 
confirttdion  d'un  fort^daris  I'ijle  de  Saintc-' 
Lucie ,  du  /  o.  odqhfe  1  i^j .  1 3  j 

XL.  Extrait  de  rfiijldire  des  Antilles  vnrJt 

'     P.  du  Ventre,  concern^nt  Thomas  Wurncr 

mitif,  noniiiii  au  frdtcnduCouvernenient  tU 

la  Dominique,  par  li/Artghis.         136 

XLI.  Conmiffidn  de  Gotiverneur  de  la  Domi- 
nique ,  donne'e  var  le  Lord  WiUaugAliy  au 
metif  Thomas  Warner,  le  1 6  anil  1 664,. 

XLIL  Lcttres  du  Roi,^qui  nomment-le  fieur 
de  Tracy  Con  Lieutenant  general  en,  Ameri- 
que,  en  thtte  du  1  g  novembre  i  S€j;  avec 
Us  kttres  du  due  de  Beaufort,  Grand- Afaitre 
de  la  navigation  de  France,  en  date  du  10 
de'ccmbre  166),  pour  f aire  reconnoitre  U^ 
Commtfpon  du  feur  de  Tracy.,         i  1^0 

XLUl^xtrait  de  I'hijloire  dfs  Antilles  par 
ieJ-A  du  Tertre,  conamint  iinvafon  de 
Sainte-Lucie,  paries  Aoiglois  en  166^, 

XLiy.  Capittdation  accordde  vcrr  ies  Anglois, 
au  Commandant  Francois  du  fort  deChocq, 
dans  lijle  de  Saintc- i.ucie,''/^  2^  juiit 
'^-       ■     ' ,    -:         ^^^      ijl 

XLV.  Leme  de  M,  de  Tracy,  en  r/ponfe  i 
celle  du  Lord  Wilhughby,  Lieutenant  geni- 
tal pour  Sa  Majefli  Bntannique  dans  I'Ame'- 
muemiridicmale.furladefcentedesAnglois 
dans  I'ijk  de}S^n!»  -  Lucie,  du  2 A  aoCt 
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XLVI.  >4rr/if  dttConfeil  d'E'tat ,  qui  otdmnt 

aue  les  interefes  en  la  Cawpagnie  des  ijles 

ae  I'Am'Mqtie,  rnpporteront  pardcvant  les 

perfonnes   nomhie'es  au  prejent  arret ,  leitrs 

Jettres  de  concefton  &  contrats  de  vente  des 

)^ays  i^eux  aicordes;  iX  que  ceux  qui  ont 

^   /'    '       Acquis  *\desijles  de  ladlte  Compagnie,  rap- 

_     .-^         jf^oriergnt  diiyi  leurs  litres '&  contfats  d'ac- 

,    A         quiftim ;  du  t^y  avril  f66^,  157 

*         XLVjII.  E'St  du  Roidu  zS  mai  /  6^^,por' 
',-.{    ttm  itabliffement d'une  Comp'ignie  des  Indes 
■i  '  occidentales.  "        ' 

Voyez  les  Pieces  juftificatives  conccrnant  i'Aca- 
*  die,  t.  V,  p.  1 66. 

*  -XLVIir.  Extrait  de  Vhifloire  des  Antilles  par 

le  P.  du  Tertre.,  fur  la  nomination'  du  Jteur 
de  Clodoriau  Gouuernc!^:nt  de  la  Alartini- 
que,  iX  dujieur  de  Chambrfa  I' Intendatice 
de  la  mime  ijle,  du  1 1  oilobre  1 6  6df.  1 60 

"KIAK.  Contrat  de  vente  faite  par  Alexandre 
>  d'lel,Jieur  d'Enneval,  es  Aoms,  a  la  CompaT 

gnie  des  Indes  occidentales,  des  ijles  de  la 
Martinique  &  Sainte  -  Aiouzie  ,  apparte- 
mantes  a  Jacques  d'Jel  feur  du  farquet,  du 
j^  aout  1 66 J.  \(t% 

L.  Exfrait  de  Vhifloire  des*  Antilles ,  par  le 
P.  du  Tertre,  concernant  I'ahandon  de  Sainte- 
Lucie  par  les  Anglois,  le  6  Janvier  1 666» 

'    LI.  A0e  de  rejlitution  par  les  Anglois,  de  I'ijle 

/^^ainte  Lucie  aui  Franfois,  entre  les  mains 

■desfieurs-de  Clctdori  &  de  Chambti,  en  date 

du  20  odtdire  l66y»  .'7<> 

XA\.  D/claration  de  guerre  par  la  Prance  contrt 
— —      i'Angleterre,  le  2  6 Janvier  1666;  &  cellc 


t 

de  I'Anglettrre  contre  la 
de  Ikmhu  anii/e. 

Franse,  le 

jf  jivrier 
»71 
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Xin.  J'raiti  de  faix  eptre  la  Frame  &  V An- 
gherre,  fait  a.  Breda  le  -—jui/ki  i  66y. 

Voyei  lc»  Firces  jiidiiicativescihicciiidlu  rAu- 
die  ,  I.    in.    p.    4,7.  " 

LIV.  Edit  du  Roi  dumois  dt  de'cemhre  1  ^^4,  ^ 
qui  reunit  au  dowaine  de  la  Couronne   lea 
concejpons  de  la  Cmp^gnie  des  Indes  ocei- 
dentales. 

Voyez  les  Pi&es  jufliiicaitTCf  concernant  I'Aca- 
<tie,   t.  V.p.  a  10. 

L  V.  Lettre  dufimr  Temple  Caphaine  du  narlre- 
AtjjrlQJSih  Marie- Krf|||i  g  M.  de  hletiac. 
Jtir  la  defcente  qu'H  rt^//<  ^i.Saifite-Lucie» 
iX  pour  Uvrier  de  rappelcif  les  Francois  qui 
',.  J'  jont  e'tablis,  &  de  Uur  tfefendre  d'y  coupcT 
du  hois ,  &  d'yj'airc  aucmadedeproprie'te', 
diijo  juilkt  t^&6,  ij8 

^JLVI.  Declarations  faites  au  greffe  de  la  Mar- 
tinique, des  dommages  que  les  Anglois  out 
fafts  aux   Francois   qukjtoient  habittws  a. 
Sarnie- A louzie,  //«  ^7  aout  1  6ii6.   1  80 

LVH.  'Memoire  des  feurs  de  Blenac  iX  du 
AUits.a  AL  de  Seignclay,  p<m  lui  demander 
de  prefcrire  la  conduite  qu  ip  doivent  tenir 
par  rapport  a  Salntc-Lucie,  ;^  a  la  defcente 
qui  y  a  e'te  faite  &  powroit  y  etre  n'iteree 
par  les  Anglois,  du  6  fcptetAbre  t  6S6.  1 85 

LVIIK  Traiir  de  neutraliti  pour  VAmerii/ve. 
en.fc  la  France  &  l' Angle  terre ,  cone  hi  a 
Londrcs  le  16  novembre  }  686. 

Voyei  feg  Piicts  juflificaiives  concernant  TAca- 
«fie,  I.  III.    p.    123. 

LIX.  Extrait  d'ure  lettre  de  M.  k  Marquis  de 
Seignflay,   a  M.  de  Barilhn  Ambajjadeur 
.     du  Roi  en  Angleterre,  a  Verfailles  le  2  ^ 
fevrieri68y.  188. 

LX.  Potfvoir  a  MM-  dt  Barilhn  ir  de  Bctt- 
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w/»4WJ  J  ;wtfr  iermher  Us  conttflattom  a  r/gler  . 
aujujet  du  Traill  de  neuvraliti  entre  lesfujets 
du  Rvi  &  ceux  du  Roi  d' Angktme  ^  a  Ver- 
failles  le  j  mat  1 68j.  189- 

LX  I.  Extrait  d'uH  Mimoire  du  Roi ,  pourfervir 
d'inflrudion  auxfnirs  de  Barillon  &  deBon- 
rtpans,endatedusinmi68y.  191 

LXII.  Cop'itdu  M^mire  remis  par  MM.  de 
Barillon  &  de  Bonrepaus ,  a  MM.  Its  Com- 
miffavresde  Sa  Majefle'  Britannique ,  dtpis  /<z 

'     conference  du  2  S  mat  t68j»  dujujet  dt  t'ijk '''/ 
de  Sainte-Lucic^  ^  '      19^ 

llWW.Copie  du  Memoireprefenteau  Roid'Au' 
gleterrepar  MM.  de  Barillon  ^  de  Bonre- 
paus, aujujet  des  affaires  dtsijles  Antilles  de 
I'Ame'rique.  1^6 

LXIV.  C(qfie  du  Af /moire  remis  le  1/  juin 

/  /f4?7,  par  MM.  les  Commifaires  du  Roi 

,d'Angleterre,  an  fujet  de  Vijk  de  Sainte- 

,     Lucre;  ^I'fr /if  r/^mj?,  en  forme  d'apoOiifes, 

remifepar  MM.  de  Barilhtt  &  ^  Bonrepaffs 

*       aMM.ksCpmmiptiresdeSaMajeJle'Bri' 

tamtique ,  le  'Sjuillet  1 63/.  a  o  i 

LX  V.  Extrait  du  MInwire  du  Roi  au  fieur 
Comte  de  Blenac  iT  du  Mails,  touchant- 
Sainte- Lucie,  Saint- Vincent ,  fa  Domi- 
nique ir  Tabago,  du2j  aout  /  6Sy.  208 

LX  VL  Extrait  de  la  lettre  de  MM.  de  Barillon 
iX  de  Bonrepaus  a  M.  de  Seigmlay ,  a  ton- 
dres  le  to  juillet  i iSy.  a  i o 

'  LX  VII.  Lettre  de  M.  de  Seignelay  au  fieur  de 
Bonrepaus ,  du  8  d/cendfre  i  687,  qui  I'au' 
torije  ii  convenir  d'nne  neutrality,  Jufqu'A  ce 
qu  on  fmijfe  reprendre  la  n/gociation.      a|  1 1.^ 

LXVIII.  Trait/ proyifionnel  coticenaat  r Am f- 
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■  riaue,  tntrele  Rot  de  Fiance  ^  h  Hoi  d'An- 
i  gherre,  cdnclua  Whitehall  le  V-  deccmbrc 
1 6Syt  en  latin  tr  enfrangm^  « 

Voyra  les  Pieces  )uni<i|.aiives  concemantYAca- 
•     die,  I.  Ill,  p.  135. 

LXIX.  Trait i de faix emre faTranceir V An- 
gleterre ,  fait  a  Rifwick  le  zofcpicmhre 
M  6gyt  en  latin  &  enfranfoiSf 

^  Voyei  les  Pieces  juAificatives  concernant  I* Acii^ 

die,  t-JII,  p,  139  &fujv. 

XXX.  Lettre  du  fieur  Gray  Gouverneur  de  la 

.      Barbade,  au  Marquis  d'Amblimont,  fur  les 

-       ordres  qu  il  a  refits  du  Roi  d'Angleterre ,  de 

chafer  de  Sainte- Lucie  tout  ce  qui  n'ejl  jms 

•  fujetdeS.  M.  Britannique,  &  your  le pricr 

de  rajiptler  les  franfois  quiyjotft  etablis,  du 

2jjuinM^O0.         <       u^  a,^ 

LXXI.  Lettre  du  Marquis  d'AmbVmom  au 
fie^r  Gray,  Gouverneur  de  la  Barbade,  au 
fujet  des  droits  du  Roi  fur  Sainte-Lucie,  & 
de  la  rifolution  ou  il  eft  de  repouferpar  la  force 
lesentreprifesqu'ilferoitfurcetteiJle,duif 
jtuUetxyo9,  ii6 

LXXII.  Ordre  du  Roi,  concerfiant  Vip  de 
Sainte-AIoiaie,  la  Dominique,  Saint-Vin- 
cent &Tabagf,du  28  fevrier  tyoi.  ai8 

LXXIII.  Lettres  de  don  au  few  Alare'chal 
d'Efhies ,  de  la  propri/t^  de  I'ijle  de  Ssinte. 
Lucie,  du  mors  d'aoCt  lyiB*       ^  a  1  f> 

LXX I V.  Coj^e  dela  lettre  icrite  par  le  Confeil ' 
de  Marine,  aux  Lieutenant  ge'niral  iT  In- 
tendant  des  ifUs du  vent,  au  Jujet  de  Vijle  di 
Sainte-Lucie  ou  Sainte -Albuzie,  du  if 

f^*Z  '^^'''  ^     -  ^-  *#t^ 

^XXV.  Extrait  des  ordres  iamth  auCapitatne 

Ormepar  les  Commiftires  de  I'Amiraute  dt 
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la  Grande 'Bretagne  if  d'hlande »  ire. 

1-/22.  235 

Jnflrudions  des Commiffmrts de  la  Vke-Am'irautS 

'  '     de  la  Grande-Bretagne  ir  dlrlande,  iTc  au 

Caf]ikim  Brown,  Cpmmandant  du  va'ifeau 

■  de  Sa  Majejle  le  Feversham ,  ai^  Barba- 

dcs ,  du  J  jtiilkt  iy22.       -,         — »3<^ 

Jnflrudions  donnies  par  les  Ct^wifaircs  de  la 
Vice-Amirautide  la  Grande-Bretagne  if 
d'Mahde,  ire.  au  Capitaine  Brandt ,  (Com- 
mandant du  vaijfean  deSa  MaJeJle  tHc&or, 
aux  ijlesfous  le  vent,  du  fjuiHet  /  7-2  ^,  2  4. 1 

Extrait  des  tnftrudlions  donnees  par  les  Lords 

Commifaires  de  I'Am'irauti  aufieur  Ell  ford , 

Capitaine  du  vaifeaude  Sa  Majejle' le  Lynn, 

fur  fa  commijfwn  de  teiller  aux  Barbades.  ire. 

du  2j  feptanbre  1^22:,  3^2 

LXXyi.  Ordre  du  Roi  au  Chevalier  de  Feu- 
quieres,  de  fommer  les  Anglois  de  fe  ret  her 

'  iStSainte-Alouzie,  en  cas  qu'ils  s'y  etahlif- 
fent,  ijr  deUsyeontraindremtme  par  la  force 
fur'lcur  refus;  avee  les  lettresdu  Con  fell  du 
tnemejouraAfM.  de  Feuquiires  iT  Be'nard, 
du  2 1  feptetttbre  ty22.  244 

LXX VII.  Lettre  dufteur  Uring  aufieur  Cox, 
Prefident  de  U  Bearbadgf  du  ^/  decembie 

LXXVIII.  Proelamationfatte  a  Sainte- Lucie, 
au  nem  du  Due  de  Montaigu  par  le  fiettr 
Vring,h  JO  decembre  MJ22.  248 

LXXIX.   Lettre  de  M.  Cmtt   Prefident  des 

Barbades  t    remife  a  Guillaume   IwieUr, 

^E'enyer,  pour  le  Chevalier  de  feuquieres , 
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LXXX.  Leifu  tk  M.  de  Feuquihts ,  Gou- 
remeuf  gtniral  des  ijks  Framoifes ,  au  fieur 
Uring,  Agent  du  Due  de  Moiitaigu,  pour 
hiinotifier  its  erdrts  du  J?oi,  tit  j  /  dicenjire 

,     17^^-  '  :        aj3 

LXXXI.  Ordre  de  M  de  Feaijwires,  Gou- 
verneurg^n/raldesj/les  Frasfoifis,  auxfieurs 


d'Efilieux  ir  de  Kenray,  du 


I. 


•Janvier 


LXXXII.  Joumalde  fafmie  desfeurs  d'Ef- 
cjieuxir  de  Kearny,  pour  Vijle  df  Sainte- 
Lucie ,  par  ordre  de  M.  de  4'euguieres,  pour 
notifier  au  Commandant  des  Anglois  ks  ordres 
du  Roi'aufujet  de  lettr  defceme  dins  hidite 
ijle  de  Sainte-Lucie,  172^,  ace 

LXXXIII.  Lettre  du  fitur  Uring,  &  autre 
lettre  des  Jieurs  Brown,  Brandt  irOrme, 
Capitaines  des  names  Anglois,  a  M,  de 
Feuquiha,  en  date  du'^ "T"*"* '^".:    261 

3  i»»i«t  '7*3'  * 

LXXXI  V.  Ordre  de  M.  de  Feuqmhes,  Gow 

t'erueurg/n/raldesijesFranftufes^auMar. 

mis  de  Ckampignv,  p6ur  faire  retirer  les 

Anglos  de  I'tjle  de  Saintc -Lucie,  du  1 1 

Janvier  172^,  .  ^6^ 

LXXXy.  Trait/  de  I'/i^acuation  par  les  An* 
gloisdeViJle  de  Saintc-Lucic ,  ^  to  Janvier 

LXXXVI.  Copie  de  la  lettre  de  M.  B/nard, 
du22fi»ritrt72},    .  afio 

LXXXVJr.  Extrait  coicemant  le  jtrojet  d'une 

jeconde  imt/ioa  de  I'ljle  de  Sainte- Lucie, 

P^l'feur  Urijig,  qui  venoit  de  fgnerun 
tratt/,  e-^-rjanvia  172^,  pour  Evacuation 
de  ladite  ijle,  ^^^ 
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LXXXVIII.  Inflrudions  donn/ts  par  Nathan 
niel  Uring  a,  Jean  Bratthwdte ,  E'ctfyer, 
LieiueHant-Goupemeur  des  ifles  de  )§^inte- 
Lucit  &  de  Smnt'Viacent  enAfti^fique,  fur 
la.  cmdttite  gu'Udoh  tenir  daasfon  pqyagejuf 
k  vaiffeau  \t  Gv^otiari/kde  Saiat-Vin^nt, 
ir  enfititeacelk  delaAfartmque»  1722-^ . 
■     .     ^   .  ■      .,./""" 275 

LXXXIX.  Rapport  dttCapitMne\Braitkyaue 
du  voyage  qu'HJ^  fait  a  Saint kyincettt par, 
les  ordres  dufieur  Uring,  ">  ^sj .  2  74 

XC.  Extrait  d'tm  httre  de  M.  de  Alaurepas, 
Secretaire  d'/tat  de  la  marine,  au  chevalier  de 
■  Feuquieres,  Gouvemeur  general  des  ijles  FraU' 
foijes,  fur  k  commerce  en  frtude  ^  iX  pour 
V Evacuation  provifwmielkdeSdnte-Lucie,  le 
j  juillet  ij}  I,   ..  .       »8o 

XCI.  Extrait  dilne  lettre  du  Marquis  A  Cham" 
pigny .  <i  y^f'  ^  Maurepas ,  fur  la  julpenfion 
de  IVvacuation  de  Sainie^Lucie,  par  le  depart 
du  fieur  Worfley,  Couventeurde  la  J^tvrbade, 
4^2)  t^tdtre^y^t,'  aSa 

lOII.  JJixtrait  d'une  lettre  du  Marquis  de 
,  Cktmpigny,  Cmiverneurdes  ifies  Fran0ifest 
j^  a/M.  de  Maurepas,  coiuernant  T/vacuation 
'^i  de  Saintc-Lucie ,  lejo  juia  i^JJ.    28^ 

<^XCUI.  Lettre  du  LordHorir,  Gouvemeur  ge- 
t^ue'ral  des  ifles  Angloifes ,  au  Marauis  de 
Champigny,  Gouvemeur  ginhal  des  ifles 
Fnmfoifes,  pour  defavouer  des  Anglois  qui 
avoient  voulufaire  des  aRes  de  pofleflion  dans 
I'ijle  de  Sainte-  Lucie,  lorfqu*0H  traitoit  de 
IVvkcuation  rJcivroque  de  cetteijle.  Traduite 
de  r Anglois :  du  22  juilltt  J/^J.      a 8 <X 

XCIV.   Ordre  du  Marquis  de  Champigny, 
Couvfrneur  ge'ii/ral  des  ijUs  Fran f dps,  au_ 
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few  Je Kearny,  du  7  adut  ty) j, pour f aire* 
evaaier  Vijli  dt  Smu- Lucie,  x  ^8  j 

XCV.    Exrrait  d'une  lettre.  du  M/xrquis  de.^ 
,'     Champignyt   Gouverneur  giniral  des  iJUs  = 
Fra»ioiJes,  a  M.  de  Maurepas ,  jiir  leva" 
suation  de  Sainte-Lucie,  du  12  aout  tj^y, 
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XCVI.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Maurepas, 

Sea e't aire  d'etat  de  la  marine,  aufcurd'Ot'^ 

geville,  Imetidant  de  la  Martinique,  fur  la 

prote^ionque  les-navires  Anglois  domoienr  au 

'  /  commerit  eh  fraude  qtu  fe  faifoit  a  Saint e- 

'      Lucie,  du  tSo^obre  1714-  x*9* 

XCVII.  Extrmtd'unekttredeM.  de  Maurepas,  ' 
Secretaire  d'etat  de  la  marine,  au  Marguis 
de  Champignp,  Gouverneur  general  des  ijhs 
Eranfoijes,  dtt2o  mars  tJS^^  apprmvant 
I'exe'cution  des  ardres  domiis  pour  V evacuation 
de  Sawte-Lucie ,  fur  les  nmtvelles  reprefenta.' 
tions  dtt  Prift^ttt  de  Id  Barbade,  293 

XCVJII.  Extrait  d'une  lettre  du  pew  de  la 
Cfn^-i^tendant  de  la  Martinique ,  a  M. 
k  Cmte  de  Maurepas,  Secretaire  d'/tat  de 
la  marine,  ^  concernant  I'entreprife  faite  Ji 
Smttc-LvLcit  par  le.fieur  Hawke ,  Capitaine 
Anglois,  charge  de  faire  exicuter  I'ivacua' 
tion  protnfionnelletonvenue  enire  les  deux 
Corns .:  ^laAfariiaique  le2o  fevrier  1 7^  o» 

XCIX.  Extrait  Ji'uite  lettre  du  A^arqtus  de 
Champigny,  Gouverneur  ghtiral  des  ijles 
Eranfoijes ,  a  M.  le  Comte  de  Maurepas , 

_  Secretaire  d'itat  de  la  marine ,  du  fvjet  de, 
Ventrenrije  du  Capitaine  Hawke  fur  I'ijle  de 
Sairite^ Lucie :  dii  i^mars  1^40.       ^97' 

C  Extmit  d'une  httte  dujieur  de  la  Crmf] 
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htetidatit  lie  la  Alartimque ,  a  M.  k  Comte 
de  AJaurepas ,  Secretaire  d'etat  dt  la  marine , 
furl'entreprijeduCapitaine  Hdwke  aSdLime- 
Luclc,  ir  fur  ta  r^vonfe  dujieur  Bing,  Gou- 
vcrneur  ghihalde5tJUsAngm(es,auxplaintes 
qaHuienavoientitipcn(ai  alaMartinique 
It  t^  avril  ty^o^      __  -^^ 1.  29a 

CI,  Extrait  d'une  kttre  du  Marquis  deCham- 

-    pigny,  Gotiverneur  general  tksiJlesFrari^&ifes, 

aM.le  Comte  de  AJaurepas,  Secretaire  d'/tat 

de/a  marine,  fur  les  pretentions  du  fieur  Bing, 

;      Couvtmeur  ginhaldesiJUs  Anghifes.     300 

Cn.  TraduHion  de  la  kttre  /crite  en  Atighisvar 
k  fkur  Birig ,  Couverneur  gen&al  de  la  Bar- 
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giniralldfs  ijles  Franfoifis,  concernant  les 
^^roitsdes  Anglois  fur  I'ijlede Stunte- Lucie: 

'^   du^t^'aoutiy^o.v.ji.  301 
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Aeiedereconnoifancede  la  fouveraittete  del' An- 
gle terre  fur  ks  j/ks  de    Saint-  Vincent, 
Sainte- Lucie  if^  la  Dominique  par  deux  Ca- 
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Tete/ww  Us  Pieces  pmdiiites  par  Is 

'  Commlfaires  du  Roi,  m,  fiutkn  de 

lew  Memoire  du  lifemeriyst. 
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^oits  de  propnA^  primitive.      ;    '         ' 

^eusAumahoge.     Y\tt.u  ,    tfA,   r, 
ynm  gntra/iter     U  creation     Aj!? 

rr"  "T"'  ^    »  rfonnVL  genreTu: 
r/^"'"    »««"*    droit  furKfede 
w*,  ut  JujUnus  Uh-     chnfpc  oU--'   •'        "'^* 

dir  i„^l«;r^  „    ■     ""•"""".woientcciim- 
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%      Pieces  concemant  Sainte- Lucie; 

panag€^comm6unfeuI  bus,  veluti  imumcitn- 
palrimoihe  pour  tous;  dlispatrimonitnnejjit;  ^ 
de  la  ell  arrive  que  cha-;,  InttcfiK^iim  eft  vt  ft  a-  | 
cun  pouvoit  prendre  tim  quifque  liominum 
pour  rpn  ufage  particu-  ad  fuos  iiftis'  ampere 
lier  ce  qu'il  voulpit ,  &  fojjetquod  vellet ,  dsT 
confumer  ce  qui  poM-  qua:  confumi  poterant 
voit  I'etre  :  cet  ufage  coijfumere  .•  ac  talis 
uriiverffei  tenoit  lieu  de  ufus  '  univtrfalis  juris 
wopriete;  carperfonne  vrat  tym  vice  proprie- 
ne  pouvoit  orer  fans  in-  -  tat  is  i  nam  quod  quif- 
judice  a  un  autre,  ce  queftcarripuerat,idei 
qu'il  avoit  pi:is  de  cette  eripere  alter,  nift  per 
maniere.  injuriam  non  poterat. 

Lib.  II,  cap^  J  ,  n.  2, 
'     .  par.  I  ,  pag.  i  84.. 
-  Simuldifcimus ,  quo- 
modo  res  in  proprieta- 
tern  iverint :'  non  animi 
a6lu  fob  ;  neque  enim 
.  lie  fut  pa's  par  un  lini-    fcire  alii  poterant ,  quid 
pie  ade  defprif;  car     alii  fuum  ejfe  vellent, 
les  uns  ne   pouvoient     ut  eo  abflinerent ,  (tf  _ 
pas  favoir  ce  que  les  au-     idem  \elle  plures  pote- 
ires   (buhaitoient  pdur    rant ;  fed  paSlo  quo- 
tux  ,   afin  de  n'y  pas    darn  aut  exprejfo,  ut 
toucher  ,    &  plufieurs    per  divijionem ,  aut  ta- 
pouvoient    vouloir   la    cita ,  ut  per  occupat'io- 
meme  chofe  ;   mais  ce     nem  i  funul  atqueenm 
fut  par  quelquejiccord     communio   difplicuit , 
ou  expres  &  pofitif  ,     nee inftituta  eft  divifio, 
comme  par  des  paru-    cenferi  debet  inter  om 
■  -  ges ,  ou  tacite ,  comme    nes  convenijfe ,  ut  qm 
par   occupation  ;    car    quifque  occupajjet,  if| 


Nous  apprenons  en 
meme  temps  , .  com- 
nieni;  les  chofes  ont 
pafle  en  propriete  ,  ce 


des  ^ue  la  communaute   propmm  habmt t 


proibittsparksCommiffairesduRoL  » 
Y^Ojm.mqmt  Cicero,  des  biens  d^plut  ,  & 
\nb,  m  mnfyui  malit    qu'on  ne  proc^a  Mint 

r««.  inAfn  alteri  ac    yi(Z»^Zu,  co„! 

bar  V    „,l  , « r '''     5"="'?"°" .  'He  pofle- 
par.  V,  pate.  1 88.  ^       deroit  en  propre  ;  car , 

Lr»  .--  r-      .        .  commeditCiceron,  il 

fcft  cenfe  qUn  aime  mieux  acquerir  pour  fo 
|ue  pour  a  itru,  ce  qui  eft  necefeire  //a  vie. 
Kque  la  nature  ne  repugne  pas. 
L  I'^r'O'-I'r-  II  faut  encore  obfer- 
k"  r"  '"dknum,  ori.  ver  qd'on  doit  reorder 
^nj,y,  aequ,f„ione,n  con/rae  acquifition  or" 
Unfendam  warn  rermn  gi„aire ,  celle  des  clio- 
\amm .  imJominum    ?es  qui  ont  eu  cWeva« 

hMunt,pui  guia    oni  ctffi  d'en  avoir 

h"  defecermt jhni.  abanrfonnees',  ou  qu'cl! 

^/nW,a.f  „</«,„«  Ics  aient  pa,   hT(nL 

'eu,«rflat„mjn  quo  manque  <fe   maJires  • 

Kfcr/""'"''  "'P^^-'»  elte  om  re-' 

pr.  1 ,  pag.  i32,  ^ut  ^^  elles  etoisnt  d'a- 

J/c  qmfciem,  ir        Ainfi  cefui  mii  le  a 

^iJi^ificaulaana    nrins'd'au^itT  .tl 
^•feft^     op f area,,    m,^„,^'C,fi. 
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4      Piece f  eontefftant  Sainte- Lucie , 

oppofer ,  a  mobs  qulf  "^ijfe  animo ,  quant  quad 
n  y  ait  quelqulp  caufe  ihm  illam  in  fuarum 
(lanifefte  qui  donne  mimero  ejfe  nolle f, .... 
Jeu  de  prefumer  le  con-  fed  iit  ad  dereliSlionein 
traire,  ne  paroiU'avoir  praifumendam  -valeat 
faitavecd'autre|leffein,  Jilent'iuin,  duo  reipU" 
que  parce  qi^il  i^  vou-  runtur  ,  utfilentiumfit 
loit  pas  que  4tttf  cljofe-  fcientis  if  vtfit  liber} 
la  flit  reputee  au  nom-  volentis.  Lib.ll,cap.4., 
de  celles  qui  lyi  appar-  n.  5 ,  par.  I  &  ^^^g* 
tenoient  .  .  .  .  mais  zzd  6^ 217  r^^^"^ 
afin  que  le  filence  fafle  d'Amllerdaii^«»^^.<» 
prefumer  i*abandon  ,  17^0,  "■  . v 
deux  choles  font  requir 

fes ,  que  ce  (bit  le  filence  d*un  horame  inflruit 
&  d*un  homme  qui  veut  librement. 


IL 

BXTRAIT  des  fafles  chronotoglques 
du  nouveau'monde ,  par  le  P.  Charlevoix, 
enj^6z&is^4»  concernant  les  pre- 
miers etablijfemens  des  Franpis  4ans  k 
Caroline, 

Tire  de  b  page  a/^, 

JEAN  RlBAUD  ,  Francois,  part  de  Dieppe 
avec  unecommiflion  de  TAmiral  de  Coligni, 
pour  aller  faire  un  etablifTement  dans  la  Floride; 
il  mouilla  d'abord  a  uncap  ^  qu'ii  nonuna  Cap- 
Jrangois,  vers  les  trente  degres  d'elevation  du 
pole ;  c  etoit  le  meme  endroit  oil  Verazani  avoir 
prjs  terra  a  fon  fecond  voyage ;  le  premier  joui^ 


proiukes  parks  CommipiiresiuRdl      ; 
Ide  maiJientra  dabs  line  rivi^re^^  qu*i,  „on,nia  ^,.*,^^ 
ua  Hmere  de  May,  &^I  y  arbora  les  armes  de  "''  ^'^-•f^-* 
^rance;  il  vifita  enfuhe  la  cote ,  refpace  de  foi-  ^^'J^**^' 
jante  Iicues,  remontant  loujours  au  nord ,  ^ 
iecouvrit  plufieurs  autres  rivieres,  aitxquclles  il 
lonna  \t^  noms  de  plufieurs  rivieres  de  France  •      l 
enfin  arrive  a  une  derniere ,  qu'il  appela  Port>. 
hoyal,  il  y  batit  un  ftrt ,  qu*il  nomma  Cfmrles^ 
^ort;  ceil  aflez  pr^s  de  la  qu'eft  aujourd'iiui  la 
Wile  de  Charles-town  dans  la  Caroline.       '     , 

1564.     ; 

[  Rene  de  Laudonniere ,  Francois,  ar- 
hva  dans  la  Floride  Fran^oife  ,   qqi  aJoit  ete       - 

Ibandonnee  I  annee  precedente  par  les  gens  que 

Ribaud  y  avoit  laifles ;  le  29  de  juin  il  entra  dans 

I  nviere  de  May  ,  ^  ou  il  batit  une  fonerelTe , 

^lu  nomma  la  Caroi/ne,  ,      ,  <• 


Xm  A  IT  d'un  ouvrage  AnMs  , 
cmcernantV occupation  de  la  Caroline  par 

L  /''"'•   ?  '^^-^  '  P^Prieurement 
aux  Francois  &  aux  Efpagnols. 

Tome  I,  page  jjo. 
N  1 622 ,  pfufJeurs  familfes  Angfoifes  fuyant 
1    M"''^1f ''i  ^^'  ^"^'^"^  ^e  la  Viroin  r^ 
/a  Nouvclle  An^Ieterre,  furent  fetes  fur  fS  ' 

Matca^t^^^^^^^ 
c  ij^aj'^ca ,  vera  fcs  fources  de  a  riviere  de  Mav 

les  /ipalachites.  Tome  I,  page  ,20. 
J^ous  n'avons  point  ^  4n       ' 


A* 


^? 


'31- 
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6      Pieces  concernant  Sainte- Lucie-, 
dttupatim    Ootids ,   ni  3  examiner  de   quel  droit  le  Roi 
%!u&gS.  ^''larles  I."  fe  mit  en  pofleffion  de  cette  province, 
' '  -  -       &  comment  la  Caroline  devint  une  partie  de  Tes 
doiiiaines  en  Amerique  ;.  il  nous  fuffit  qu'il  en 
ak  fait  ia  conceffion  aux  proprieiaires  .paf  une 
Charte,  &  cju'en  confequence  ils  aient  travaille 
a  sy  etablir  ;  't:e  qu'ils  firent  peu  de  ^emps  apres. 
NonoWtant  tout  ce  qui  a  etp  dit^es  etabJifle- 
mens  Ats  Francois  &  i^s  Efpagnols ,  it  n*y  a  rim 
que  de  jujie  ;  fi  une  nation  nejuge  pas  un  pays 
digne d'etre cultive,  ^  quelle I'abandonne ,  Une 
autre  qui  en  a  ineilleure opinion, peut  s'y  etablir, 
fuivantles  loix  de  la  nature  dT"  de  Id  raifon, 

VovLvngQ\^n^o\%  eft  inntule  ;  The  Britlfii 

Empire  in  Amei^ca,  containing  the  hiflory  oj 

the  difcovery ,  fettlement ,  progrefs  ,  andprefeitt 

ft  ate  of  all  the  BritiJIi  colonies,  in  2.  volumes 

in-S.",  London  ,  1708.  '-1 
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EXT  RAIT  de  I'hifoire  des  Antilles, 
par  le  P.  dii  Tertre ,  concemant  les  pU" 
miers  etabliffemens  des  Francois  &  des 
Anglois  a  I'ijle  de  Saint-Chrijlophe ,  tn 

NoM.  Cette  hiHoire  a  ^t^  imprim^e  pour  la  premiere  fois  en 

1654.;  les  deux  premiers  volumes  dt  fa  iL-conde  etlition///-^..., 

parurent  de  i'^ition  de  Paris  en   i  6  67  ,  &  les  deux  deriiien 

•n  I  6  7 1 ;  les  citations  feront  relatives  a  cette  derni^re  edition 

Tome  1,  page  j. 


iVl.  d'E'nambuc  . 
JPieppe  ea  iVince  1 625 


psirrit  (fe 

.    E'tant 


■-.  ■-•■■■. ■•■■.''V   ■■  •■/  . 

prqdnhespar  tes  Commijfaires  da  RoU  ■     7  ' 

prrive  aux  Kay  mans ,   il  fut  decouvcrt  par  un  E'lMffhrnH 

gallon'  d'Efpagnc  ,  de  quatre  cens  tonpeaux  ,  z!/^,^""^*';' 

iionte.  de  trente-cinq  pieces  dartilferie  ,  qui  Ic  iiSaUSr^ 

rurprit  aTon  avantage  dans  uhe  baie  ,  &  I'atta-  '"/*'• '^"f/^ 

qua  fi  prellement  a  coups  de  canon  ,  qu  a  peine 

lui  donna- i-il  le  temps  de  fe  reconnoitre  :  cetie 

facheufe  furprifejie  fitpoi»t  perdrecoeura  notre 

papiiainCiau  contraire  ,  lirant  Azz  forces  de  Ton 

pourage ,  ilTe.bairit  fi  vaillaniment ,  qu*ayant  fou- 

jenu  le  cHoc  avec  une  opinian;ete  incroyable  du- 

lant  trois  heures  ,  I'EfpagnpI  derefperant  de  /e 

bouvoir  prendre  pu'de  lecoufcr'^'fbnd ,  fut  con- 

Iraint  de  rabaridonner  ,   apres  la .  perte  de  la 

hoitie  de  fes  meilleurs  foldats.  .  .   ,   . 

Ne  fathan.t  a  quoi  fe  refoudre  .  ,  .  .  jj  fut 
fn/pire  ....  daller  a  Tide  de  Saint  -  Chrifto- 
>ne  .  .  .  ,  .  ou  apres  quinze  jours  de  naviga- 
tion ,  il  arriva  heureufement.  .  .  .  Ibid,  page  ^, 
II  rencontra  dans  cette  ifle  plufieurs  Francois 
jfugies  en  divers  temps  ,  &  par  different'cs  oc- 
kafions,  qui  vjvoienten  bonne  intelligence  avec 
esSauyages,  fe  nourriflant  At%  yivres'^qu'ils  Icur 

ourniflToient  fort  liber^cment Page  ^, 

^  Dans  le  meme  tcmpsNque  M.  d'E  nambuc  ar- 
iva  a  Salnt-Chriftophc ,  un  Capitaine  An^lois, 
fcomme  Waernard,  qik  avoit  eteauffi  maftraite 
Yu*i  lui  par  quelqiies  Efpagnoh ,  y  etoit  defcendu 
tnun  autre  quarticr  :  cet  Anglois  vivoit  dans  la 
(lemc  intelligence  avep  les  Sauvages  ,  que  nos 

y^^^oh P%e^, 

Nos  deux  Capitiines  d'E'nambuc  &  Wser- 

Jrd  ,  traiterent  du  cfefiTein  qu'iis  avoient  pris 

fparement  avec  leurs  gens ,  d'habiter  cette  ifle  ; 

c  apres  avoir  pro/ete  le  partage  ^t%  terres  ,  tel 

tue  nous  dirons  en  fon  lieu,  ils 


parnrejiLprclque- 
111; 
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K%'     Pieces  concemant  Sainti- Lucie,  *  f 

JttahWnnent  CO  memc  tcmps  de  SainF-ilh|SftopIie ,  pour  aller 
i^-A^^S;  tpvailler  ,  chacun  ala  CoJ  deVon  Prince,  a 
^^"i'if"^'  ^'^'a^^^^enient  de  quelque  tompagnie  qui  put 
'*'  ''  '^'  fournir a  la  depenfe de  Icur  entrepri/b.  Pagey, 
M.  d'E'nambuc . . . .  s*embarqua  avec  M.  du 
"     Rofley  fon  ami  jniime ,  &  ie  compagnon  fidele  de 
ia fortune,  aveclequel,  apres uneSei favorable 
navigation  yil  arriva  en  France^-.  \ .  Pagey* 
_        JVlais  comrae  ii  avpit  belbiri  de  quelques  per- 
fonncs  richer  &  de  qualite ,  pour  J  etabjiflemenf 
de  la  conipagnie  qu'il  etoit  venu  foiliciter  en 
France  ,  if  fit  en  /brte  ,  par  ie  moyen  de  quel- 
ques-uns^  de  fcs  amis »  d*expofera  feu  Monfieur 
'■>:    leCalrdinal  de  Richelieii  ,  fa  fcriifite  de  toutes 
•f  Jes  Antilles ,  &  les  gpandes  richefles  qu  on  en 
pourroit  (irer.  Cet  incomparable  Minillre^  qui 
clierchoit  toute  forte  de  moyens  de  relever  la 
'    gloire  de  la  France,  auffi-bien  par  Ie  retabliflc- 
nient  ducj^mrtierce  ,  que  paries"  vidoiresqu'elle 
remportoit  fur  {t&  ennemiS  ,  Tecouta  plufleurs 
fois  avec  plaifir  ,  &  lui  promit  d'cn  parler  au 
Roi.  Enfin  ,  apres  s'etre  tres  -  exaaementin*  \ 
forme  des  avantages  que  la  France  pouyoit  tirer 
deces  ifles  eloignees,  fiony  etablifioit  Ie  com- 
merce. Son  E'minence  refolut  de  former  ur.e 
.compagnie  qui  put  faire  la  depenfe  d*un  premier 
embarquement ,  &  fournir  aux  frais.  neceflair« 
pour  lever  les  hohimes  qui  fergient  env6yes  a 
Saint-Chiifloplie.  ....  Page  8, 

Sur  cette  refblution  ,  M.  Ie  Cardinal  ayant 
i*ait  venir  dans  fbn  palais  ceux  qui  s'etoient  unis 
a  lui  pour  former  la  combagnie  des  Ifles  ,  ils  y 
pafferent  ra(?le  de  leur  afTbciation  Ie  3  i  odlobrc 
:  1626,  dans  lequel  ils  fe  cotifercnt  tous  aux  foni- 
mes  doflt  ils  ttoicnt  cohvcnus.  .  .  .  Pa^e  b\ 
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produitespar  les  Commtjaires  du  Rol      p  \ 

Sur  la  fin  de  Janvier,  M.  d'Enambuc  partit  E^Mffh.^ 
lu  Havre  ,  &  ayani  joint  M.  du  RofTey  fleui-  ^  /SjSI 
peme^flotte  .  .  .fit  voile  le  ^/feyrier  f^il^f^f 

Of  7  /  •  .  .  .  oc  apres  plus  de  deux  mois  de  '"/**•' <^^/* 
navigation  ,  lis  arriverent  le  8  de  mai  a  Saint-^  "  ' 
-hriftophe.  .  ...  Page  I  J,  '    |     ■ 

rrH^^P"^'"^.  Waernard  ay^nt  trouv^  plus  de 

Ji/|)orition  en  Angleterre eut  bien-tdt 

lorme  une  jrompagnie  ,  de  laquelle  Milord  Kar- 
fcy  *  fededara  chef;  de  Torte  qu'iI^.toit  deja  ar- 
Ive  a  Saint-Chriftophe. , . . . .  JI  re^j  ^os  deux 
Upitarnesavecheaucoupdejoie  &  de  civillte 
^  queJques  jours  apres  ils  partagerent  la  terrede 
pile  de  Saint-Chriftophe ,  pour  en  jouir  au  noni 

Jmmiflions  qu  i|en  avoientapportees./>^e/  6. 
C/%"^  "^"^  *•"'  '•*•  ^"  '^'"^  •i'P*"*'  »ofiio"r*  ie  Cmu  A 


■f 


^■'-  v.-    .  •;: 

CTE  d*nJfoclation  des  Seigneurs  de  la 
Cpmpagnie  des  ijles  de  VAmerlque,  du 
St  oMre  1S2S. 

Hiftoire  des  Antilles,  tmt  /,  pngi  S, 

Jr^^  ^""^  P^'  ''^  prefenies ,  fideJc 

llociation  cntre  nous,  pour  envoyer  fous  b 
.ndu«e  des  fieurs  dT'nainbuc  <Sc^du  K 
^pitames  de  Marine  ,  ou  tefs  autrcs  que  S 

•  rLte^''  ^'X  '^^^  ^^  Saint-cSS: 
itl  t  "f'  ^,«">^'-«^^«"eesaPentreeV« 
Pcrou,  depuis  le  onzieme  jufqu'au  dix-huitiem;^ 


•^ 


-^ 


I  o    Pieces  concemant  Sainte- Lucie , 
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jifociarion    dcgre  de    la   ligne  equino(5liaIe>   mii   ne  ^ 
^/•Amtri^ue.  P^^*^^  poffidSes  far  des  Princes  Chretien^^^ 

—    JP—     ^  ^*^%  *««  HK*       *%  ••mmt^       ^  4^         fr^«  a**^       *  *«  t  rasa  ■  a**'^         I  ^^m^    .   'I  a ««  1-k**  m  ai^-a*  I     ^ 
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ce 
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,  tant  afin  de  faire  indruire  lesVliabhans/dei- 
dites  ifles  en  ia  religion  Catlioiique ,  ApoiloliG^e 
&  RomaineV  que  pour  y  Irafiquer  )&.  negocier 
des  deniers  &  marcliandKes  qui  poufrront  fe  re- 
cueillir &.  lifer  defditcs  ifles,  &  de  ce|les  des  lieu* 
circonvoiftns,  les  faire  anieqer  en  France au  Ha- 
vre-de-GraCe,  privativement  a  tous  ^utres,  pen- 
dant le  temps  &  efpace^de  vingt  annees,  ainfi 
qu'il  cfl  plus  paniculierement  porte  par  la  com- 
miffion  <5c  pouvoir  qui  en  fera  dopne  auxdits 
d'E'nambuc  &  du  Rofley,  par  Mohfeigneur  le 
Cardinal  de  Richelieu,  Grand-Maitre ,  Chef  A 
Surintendant  du  commerce  de  Francle  ,  lefquels 
fieurs  d'E'nambuc  &  du  Rofle'y ,  dirt  fait  lenr 
declaration  par-devant  de  Beaufort  ^i  de  Beau- 
vais  Notaires,  que  tout  qu'ils  ont  fail:  &  feront, 
eft  &  fera  pour,  &  au  profit  de  nous  aflbcies, 
j&uxquels  ils  nc  font  que  preter  leurs  rfoms  pour 
Fexecution    de  ladite  entrcprife  rrJe    contenu 
en  faquello  declaration  fera  fuivi ;  pour  Teffet 
&  execution  duquel  deflein,  il  fcKi  fait  fonds 
4e  la  Ibmme    de    quarante  -  cinq  rnille  livres/ 
qui  fera  fburnie  &  payee  par  noufdits  fbuffi- 
gnes ,  pour  les  parts  <&  portions  qui  feront  ecrites 
de  nos  mains ,   au-deflbus  des  fcings  que  nous 
ferons  au  pied  de  la  prelentc  aflbciation  :  le  tout 
|ufqu'a  4a  concurrence  de  l«KHfe  fomme  de  qua- ' 
rantc-cinq  mille  livres,  fans  que  nous  puiflions  / 
ctre  tenus  ni  engages  d*y  nicttre  plus  grand  fonds 
&  capital  ,  fi  cc  n'eft  de  notre  volonte  &  con- 
fentenient;  a   Wquelle    raifon    dudit    premier 
fonds  que  nous  y  mcttons ,  nou5  participeronsau 
|krofit  &  a  l/perte  qu'il  pl^a  a  Dieu  d'j  eiv 


C 


produitts partes  Comiiiijfairn  dultoi     t  r'.- 
^  voyer  ,   tant   par  mer  que  \m  terre  ;  Jaquellc    jiiiich>',}», 
fomnie  de  quarante  -  cinq  mille  livjcs  J'era  em-^y^''^^.'>''» 
[plovee  ,  tant  a  I'achat  de  trois  navires  qin  feront  "'  iSr** 
lachetes  leur  jufle  valeur  ;  felon   i  etaf(Se  equi- 
fpage  auxquels  ils  feront ,  etani  neannioihs  con- 
jvenus  de  Tachat  duvaiflcau  nomriie  la  Vi<^oire 
fen  I'erat  qu'if  ell  ,  du  port  de  deux  ccns  cin- 
Iquante  tonneaux  ou  envirdn  ,  avcc  les  a<yres  & 

piunitions  ,  &  autrcsdtpendancesd'fcelui^  etant  

«apart^  tant  dans  ledit  vaifleau  qu'en  magafins, 
!U  p6rt  Saint-  Louis  en  Bietagne  ,  oii  elt  fedit 
^avire  ,  qui  fera  delivre  a  nous  aflbcies,  ou  a 
tieluif  qui  aura  charge  &  pouvoir  de  nous  ,  dans 
le  pfremier  jour  de  decembre  prochain  ,  aprcs 
lequef  jqur  la.  garde  &  rifque  en  fer^  pour  le 
^onipte  de,  nous  aflbcies  :  le  tout  pour  la  fomrae 
ie  huit  railfe  livres  ;  &  pour  les  deux  vaifTeaux, 
lis  feront^  fournis  &  delivres  dans  le  temps  par  * 
L    ,      ,        '  ,         -  duquel/our  lis 

leront  demeures  en  la  garde  de  nous  aflbcies,  '• 
fuivant  I  elliniation  qui  en  aura  ete  faife  de  »re 
\  gre  ,  ou  par  perfonnes  dont  les  parties  auront 
ton yenu  ;  que  pour  avitailler ,  armer  &  equiper        ^ 
leldits  vaifltjaux  ,  d  homines  &  de  provifioiis  ne- 
teflaires  pourfaire  ledit  voyage  <Sc  habitation  def- 
Bites  illes  ,  enfemble  acheter  marcbandifes  qu'il 
bonvfendra  &  feront  jugees  utiles  ,  pour  porter 
^uxdites  ifles  :  la  conduite  <Sc  difpofition  de  la- 
buelle  entreprife  fera  faite  de  I'ordre  de  noufdits 
Jlocies ,  ou  de  ceux  qui  auront  charge  &  pou-        . 
^airtlenousen  la  ville  de  Paris  ;  <&  J'executiort 
ftoutcequilyauraafaire,  tant  audit  Havre 
(uc  port  Saint-Louis ,  <St  autres  lieux  que  befoin.        ' 
erafaite  par  le  fieur  du  Hanelav  Canelet,  auouel       ' 
^ousdonnorispotivov&comniiflionde  cefairci 

Avj 
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^      '   12    PPeces  concemant  Smnte-Lude^ 

J!pf*^*ui    ^  ^^  pourvoir  aux  chof^s  qui  feront  neccflaires^» 
%!^VAmMp,  tant  en  France  qu*auxdite$  iOej? ,  felon  ,Ia  com- 
»6zf.     milfion  qu'il  en  aura  entre  fes  mains  ;  auquel 
pour  cet  aeffet  tout  te  fonds  fufdit  qui. fera  fait 
par  noufciits  aflbcies ,  (era  mis  &  depof^pour  en 
faire  ainfi  gu'il  eftditci-deflTus,  &  felonies  oc- 
currences des  affaires  qui  alrriverom ;  it  la  charge 
de  rendrt  bon  comptf  de  tout ,» payer  le  rell- 
quat ,  quand  &  a  qui  befpin  ftra,  aux  fr^is  <Sc 
qeptns  de  noufdits  aUbcies,  meme  de  nous  en- 
yoy^r  a  Paris  un  etai  fbmmaiiH?*de  tout  ce  qui 
yaiirk  ete  fait,  &  fera  rapporte  J|[ reiour  de  cha- 
cun  woyage^  ,^  pour  en  partj^lfjle  jprofit  entre 
noufdUsaflocies,  tousfrais  dcdults  felon  nos  parts 
&  portions,  ou  avances,  &  cn"difbofer  ainfi 

3ue  nous  aviferons  hon  etre.  Fait  a  Paris,  le 
ernicr  Jour  d*o<5lobre  mii  fix  cent  vingt-fix. 
,  Signe »  ,  ■*.  «  •  «  ,  i  t  *  •».  .   »••  •  ••   • 

'£t  au  (iejfous  ,JiM  Arm  AND  Cardinal 
DE  Richelieu  /piiir  dix  milie  livres ,  favoir , 
deux  milie  liwes  en  afgent,  &  Iiuit  mille  en  un 
vaiffeau ;  d'Effiat  pour  deux  mille  jivres  ,  Ma- 
rion pour  deux  millc  livrcs ,  def:  FfeceUes  pour 
deux  mille  litres  ,  Morand  pour  deux  mlllfe  li. 
vres  ,  de  Guenegaud  pour  deirx  mille  livres , 
Bardin  Rover  pour  deux  mille  livres,  TA  vocal 
pour  mille  livres ,  Ferrier  pour  milJe  livres  ,  & 
CaneFct  pour  c|tiatre  mille  livres  ,  favoir  ,  deux 

*    mille  livres  pour  M.  Camille ,  &  deux  mille  lir 
vres  podr  moi;  Martin  pour  deux  mille  livres, 

\     Gornuel  pour  deux  mille  li  vices* 

Le  liieme  jour  on  delivra  une  ample  commit 
fiQti  a  MM.  d'E'nambuc  <&  du  Rofley ,  par  far 

2uelie  Son^  E'minence  ,   en  qualite  de  Chef, 
ixaod-Moiure  4k  SAtriotendant  du  commerce  de 


^^4 


•fr 
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[ranee ,  Icur  pemjet  d  allcr  etablir  une  colonic    ^i^w 
[ran^oife  dans  I'lfle  de  Saint-  Chriftophe,  omP'>4'"\P^ 
kns  queique  autre  qu'ils  jugeront  fa  plus  com-  '"fglT' 
Pocfe  pour  cet  eflet ,  deuuis  le  oh^ieme  jufqu  au 
c-hmtieme  degre  de  la  ligne  equinoaiale. 


.:.■-.  'vi:, .■.-.,/.     .  . 

' OMMl SSION  deJMonfmr  k 
Cardinal  de  Richelieu ,  aux  fteurs  d'E'^ 
nambuc  &  du  Rojfey  Capitaines  du  Rot 
~4am  les  mers  du  Ponant ,  pour  etablir 
me  Colonie  Franfoife  dans  les  Antilles 
de  I  Amerique ,  nommimm  a  Saint-Chrif: 
ftophe  c5^  k  Ja  Baji^atfe,  du  3 1  oHlobn 

J  0£0» 

Hiftolre  rfes  Antilfcfe,  tmu},  page  //. 

rmand-Jean  du  Plessis  de  lilCHE- 
^'^"A^f  ^J^^J'  fon^eilJer  du  Roi  en  fes 
)nfeiIs,Chef ,  Grand-MaJtre  &  Surintendant 
commerce  de  France  :  A  tous  ceux  qui  cej 

Ep— T'^^^i^T-  ^avoirfaifons  que  Jes 
brsd  Enambuc  &  d«Ro%  Capitaines  en tre. 
Ills  de  la  Marine  du  Ponant,  nous  ayant  fait  cn- 

^WJ'^T'  9T'f^"'  '  'o"^  '«  conges  du 

hi  &  fufditAmtralde France,  ils  auroient  faif 

Igrandes  depenfesen  equipages  &  armures'  de 

i/ires  &  vaifleaux,  pour  la  recherche  de  quef- 

N  terres  fertiles  &  en  bon  dimat ,  capaBlcs  d'etre 

Nees  &  habitees  oar  les  Francois;  &  ont  fait 

e  dihgence,  que^cfc'^uis  quefqJe  temps  ils  ont 

huvert  les  ifles  de /aintihriflophe  ^  de  LA 

rW^*  ^  de  trentes:iiiq,  &  I'autre  de 


^-J* 


■..>'Wi  ■'■■ 


14,  Pieces  coricerndnt  Sa'mte-Lucie 
,^fe  quarame.ci|^c| Heues detour, (&autresifles,^fine. I 

irA.,W."'  W''/''i.^'^->^!'''/'^'''^^^5rr  du  nord  de  Jallonc 


par  cffet  la.r  y   6tre  tfes-doux  <Sc  tempere ,  c 

q  dies  ,1  fe  peut  tirer  ouanUte  de  commodiris 
utdes  pour  lentreiicn  de  ia  vie  ^its  JTommcs-i 

'    JHes,  qud  y  a  des  mines   dor  &  d ar«»ent  en 

Vv''  TcT^^'^'  ""'"«"  ^^^""^  ^"l«  de  fair 
hater  lefduesines  par  qu.ntite  de  Franco's 
pour  inaruire  Ics  habitans  en  icelle.  en  la  reiki 
Tl2    fTV^  Apoflolique  &  Romaine ,  &? 
y  planter  la  f^),  Chreiienne  a  Ja  gloire  de  Dieui 
,    &  I  hanne.,r  du  Koi ,  /bus  Pautorlte  &  puifcej 
duquel  ,1s  cfefireroient,  lefdits  habitans,  viviS 
conferver  lefd.tcs  ifles  en  1  ob^ifTance  d^  Sa  m3 
^.M^^J^-'^'f^^'    en  attendant  quIIphV  J 
|^j^^^^'*y"ordonner,Ierditsr,eursd'Fnan^buc 
<X  du   RoiTey  auroietit  fait  C9nfiruire  &  batir 
deiix  forts  &  havres  en  Hfle  de5aint-Chriftophe 
^Jailfe  quatre^vjngts  honimes  avcc   un  Clia- 
pefam  pour  celebrer  lefervice  divin  &  /eur  ad- 
mm.rtrer  les  /acremens,  <&  des  canons  &  autrej 
munitions  de  guerre  pour. leur  defenfe  &  con- 

diiriTc'  ''"'  ^^"f'-*^ 'es  Indiens  habitans  defJ 
dtes  Ifles    que  tous  autres  qui  voudroient  entrc 
prendre  fur  eux  pour  les/chafTer  d'icelfcs,  I 
pronm  qu  ifsyTetourneroient  promptement  pour 
y  condmre  le  fecours  <Sc  les  chofcs  dont  ik  au-' 


v'JTWnwcn'kT 


,v»- 


t  , 
*".. 


proJultesparlesCommlffmresiIuRoi.     ly"  ' 

C/ief  <Sc  Surintencfanf  Hi.  ^w«,  5"'^'^3«  "C  /r«w/r  .fOi/,!*- 

W,t>.  <lo  ju  •  A'  .        ""commerce,  dont  il.a  <^''r>Jiophe.- 
\\m  a  Sa  Ma,efle  de  nous  hooo/er.  Hour  ce  eft-i        '  ''^  ^^ 

^  foi  Caiholique.  (Sc  J'eraf3lifrcmenr.du  n^^ 

leraux ,  moyennandes  droir«  H*  ^:«- '      - ,  ^  *'^ 

reron.  ,e„us  rendre  a.i  Roi ,  f^c  T^aT  &  ^^ 

Hont  lb  rapponeront'bons  r/nifi.,,  ^  i    '  * 


6, 


■.•n!^ 
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^TS^d^E-  ^^'*^"f^^»  *^  ^"  qudque  lieu  qu'ils  /e  rencontre* 
mamLc.  pour  font,  iIs  pourront  fairc  la  guerre  j  enfemble  a  lous 
ittJe'"'  ^^^^  ^"'  enipeclierpnt  le  trafic  &  la  liberie  du 
.X^-  commerce  ^x  havires  marchands  Francois  & 
allies;  fcront  leurs  efTdrts  &  diligence  de  les  com- 
battre,  pourfuivre,  aborder&atlaquer,  vaincre, 
faifir  Si.  prendre  par  toutevoie  d  arme  &  d'hoftiliie; 
lefquels  vaifleaux  partlront  du  Havre-de-Grace  k 
port  Saint-Louis  en  Bretagne ,  ou  ils.  feront  teniis 
faireleur  declaration  du  nombredes  vaifleaux  qu'ils 
mcttent  en  mer  pour  lefdits  voyages,  &  de  tout 
cc  qui  fera  dedans;,  de  garder  &  faire  garder  par 
ceuxde  leurs  equipages,  durant  leur  voyage,  les 
ordonnances  de  la  iVlarine ,  &  de  faire  leur  retour 
avec  leurs  navires audit  Havre-de-Grace,  &rap. 

{)orteront  cp  qu'ils  auront  pris  &  recouvert  fur 
es  pirates  &  gens  fans  aveu ,  <Sc  fur  ceux  qui  em- 
pcchent  aux  marcliands  Francois  &  allies  la  na- 
vigation du  cote  du  fud  au-dela  du  tropique  du 
Cancer ,  &  premier  meridien  des  Eflbrestdu  cote 
de  loueft.  Et  av^ant  le  dechargement  des  navires 
qu'ifs  auront  amenes ,  ils  nous  feront  rapport  de 
tout  ce  qui  lb  lera  fait^pafle,  pour/urceen  or^l 
donner  ce  que  nousfugerons  utile  &  neceflaire  au 
fervlce  du  Roi  «&  a  i  avantage  de  fes  fujets  &  de  la, 
choft  pub'ique.  Si  prions  <Sc  requerons  les  Rois&i 
Princes,  Potentats,  Seigneurs  &  Republiques,* 
leurs  Lieutenaris-generaux,Amiraux,  Vice-Ami- 
raux ,  Gouverneursde  leurs  provinces ,  Chefs  & 
Condudeurs  de^  gens  de  guerre ,  tant  par  met  i 
que  par  terre,  Capitaines,  gardes  des  ports  &f 
•havres,  vaifleaux,  cotes  <Sc  pafl^ages  maritimes, 
&  autres  leurs  Ofliciers  &.  fujets:  Mandons  & 
ordonnqnsauxlntendans  ,  Lieutenans-^neraux[ 
«  particuliers  des  fieges  de  TAiiiiraute,  &  auixi 


L 


produitesparksCommiffairesduRou    ly 
:apitaines&  Garde<6tes,  Cotnmifraires&autres    r     vr 
)Acim  de  la  Marine  etanVfous  notre  pouv^^  -"fcfe 
t  en  I  etendue  de  notre  charee  &  iurirdJ^ion     'H""/',*" 'J"^ 
ker  libremenr  M^^^^^  ^JT^ 

k  fejourner  Icfdits  d'E'nambuc  &  du  RofTev        '•  *^* 
Ivec  lelirs  valfleaux,  navires  &  pataches,  feurs 
lonime^,  amies,  muniiions,  vivres  &  marchan- 
p/es,  &  tout  ce  qii  lis  auront  pu  gagner  &  con-  .^" 

bblic  &  de  fa  France ,  avec  leurs  pr.Tonniers , 
r.l  y  en  a;  fans   eur  faire  empecfement,  n 
ftnr  leur  etrefa.t,  mis  &  donne,  ni  a  ceux 
Ideur  equipage,  aucun  trouble,  ennui,  detour- 
biermempecliement,  avectoute  faveur,  retraiitf^ 
Scafliltance.  Comme  auffi  nous  niandons  &  er>- 

i.Ti^"kT  AT"'?  '  S""^  ^^  commander 
bent,  &  tousfoldats  &  raatejots  qurvoudront 
filer  audit  vcg^age  fous  la  charge  Ifdits  lieurs 
lEnambuc  &  du  Ro%  ,  de  Jeur  pretcr  &   ' 


-.,w«..^  uv  i^iniraure,  ou  au- 

K.  uges  en  leur  abfence,  dcs  lieux  oi,  fe  firont 

efdHs  embarquemenS,  de  demeurer  irois  ans  a"^ 

uxou  ceux  qui  auront  charge  &  pouvoird'euT 

our  ftrvir  fous  leu,  commandement,  le  tout  en 

)e«u  des  pr^fentes  ou  vh/mvs  d'icclles      Lue 

U  avons  Hgnees  de  ncre  mnin  .   fti  con?re! 

bner  par  I  un  de  nos  Secretaires,  &  fait  me  , I 

f  apporer  le  fed  de  nos  am.es.  D on nTI 

ringt-ftx.  Signe  Armand  Cardinal 


'Ml 


Ctrmiffurt^ 
Mfitur  d'E'. 
itambue  ^  pour 
ftablir  Saittt' 
ChrljUipht. 
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Seigneur,  MARTIN.  Et  fcelle  en  doublj 
queue  de  cire  rouge. 

La  Compagnie  ayant  delivre  cette  commiflior 
a  nos  deux  Capitaines ,  ils  partirent  de  Paris, 
M.  d'E'nambuc,  alia  au  Havre-de-Grace ,  <!i 
pendant  que  les  Commis  de  la  Compagnie  fai 
foient  equipper  Ton  vaifleau ,  appelle  la  Catk 
Ijque,  duportde  deux  cens  cinquante  tonneaiix, 
il  leva  trois  cens  vingt-dcux  hommes  pour  nie 
ner  dans  les  ifles*  M.  du  Rofley  alia  en  Bret* 
gne,  ou  ayant  leve  deux  ceiis  dix  liommes,  i 
les  mit  dans  les  deux  vaiflTeaux  appeles  la  Car- 
dinale  &  la  K/c'?o/r^^  /avoir,,  foixante -dix  horn 
mes  dans  le  premier ,  &  cent  quarante  dans  \ 
fecond.  M.  Mabire  Pretre  fe  mit  avcc  lui  e: 
qualite  d'Aumonier ,  moyennant  deux  cens  ii 
vres  de  gages ,  ifbn  entreiien  aux  ifles  ,  6c  celu 
d*ui)  yalet.  Sur  fa  fin  de„Janvi^r ,  M.  d*E'nambu( 
partit  du  Havre,  &  ayant  joint  M.  du  RofTey 
cette  petite  flotte ,  compofee  pour  fa  plupart  d 
pau vres  gens  ramafles  &  peu  accoutuit^s  aux  fjf 
tigues  de  la  mer,  fit  voile  fe  2^  Fevrier  1 627 ' 


^' 


VII. 

A  CTE  de  partage  entre  les  Francois  d\ 
les  Anglois  ,  des  terres  de  I'ijle  de  SaitM 

'  Chrijlophe ,  du  i^  mai  i  6 ly  ;  /ivec  M 
.|fe  articles  fails  ^  accordes  entre  les  dc^ 

^  nations,  k 

Hiftoire  des  Antilles ,  tome  1,  ptigts  ly,  t  S,  r  ^  ^  20.  ^ 

PREMiIrement,  pour  fa  bade  terrej 
^_  _  les  limites  dudit  Capiuine  Vf^aernard ,  aud 

nom  ,  prcndrom  dcpuis  la  riviere  qui  fait 


Attglcis. 


XproduitesparksCommiffairesduRol    ip 
bitie  du  cheniin  dcpuis  rhabitation  de  Mcronar,      PmH*  a* 
jcelle  qu  a  fait  auq-efbis  le  fieur  Cliantal ,  iuf-  ^"tr-chrifto. 
la  la  pointe  de  Sable  au  valion  du  jardin  de  ^LZ^;? 
Iniuel ,  vers  le  fud.  ^-/... 

[^  ??"'"  '^^  ^^^"""^  Capitaines  d'Enambuc  <Sc 
\  KofTcy.  audit  nom ,  leur  partake  /bra  depuis 
lite  riviere  qui  fait  reparation  defdites  habita- 
Ins,  ailant  vers  J  eft  ju/quaux  Salines. 

Pour  la  Gapfterre ,  le  partage  dudit  fieur  Ca- 
bine  Waernard,  audit  nom ,  fera  depUis  lecoie 
ila  riviere  Saint-Chriftophe,  ailant  vers  I'ouclh 
fq^ii  a  la  Cafe  du  Pirtoiet. 

it  Je  partage  dts  fieurs  Capitaines  ^'E  nambuc 

ItrcLT'nT^J''?  ^^P"'^'^utre  cote 
j  laCafe  deSaipt-Chriftophe,  ailant  vers  I'eft, 
ITqu  aux  Salines ;  &  depuis  /a  Cafe  du  Piftolet ! 
¥qu  a  la  pointe  de  Sable  ailant  vers  Toucft 
VDt  plus  ,  quelque  partage  qu'il  foit  fait  ci- 
KTus    eft  entendu  quela  chafTe,  la  peche,  les 
lines  &  les  rivieres  ,  k  nier  ,  Jes  rades ,  les 
Ines ,  les  bois  de  teintufe<&  deprix ,  s'il  y  en  a 
( chemins  feront  communs  entre  ks  Francois  <& 
V  Anglois ,  <X  s  en  pourront  fervir  ,  ufer  & 
coninioder  en  commun. 

i  y^^" wP- "*^?  ^^^^'^  ^'^"'■^  d'E  nambuc ,  du 

lo%   Waernard  ,ont  promis ,  jure  &  protefte 

r  ks  /amts  E  vang.les ,  de  fuivre ,  maintenir  <Sc 

treienir  fous  les  bons  plaifirs  du  roi  de  France 

.T  mA'^'L'/'""?  '  *  '^^^«5  ^^eurs  feront 

lis  &  obliges  d  en  faire  avertir  leurfditcs  Ma- 

Ites  j  chacun  de  leur  Dart ,  pour,  furicetix,  en 

o%„&  Wawnard,  au  nom  de  ieurfdiics 


> ,' 


><' 


iw^^i^feO" 
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Patfdgt  Jt  Majefles  &  Compagnic ,  s'obllgent  de  foiti- 
iir^'i^us^^^  &  miinir  ladite  ifle  de  Saint -Chriftophe 
Frsttfouifits  de  tout  IcuF  pouvoir ,  contrc  toifs  cflfbrts,  def- 
'^/'Jiy.      centes  &  incurfions  de  leurs  ennemis^ publics, 

f  '  -  &  *autrej?  qui  voudroient  leur  donner  detourbier 
'  .  \Si.  enipeciiement  en  ladite  poflelTiori.  Fa  IT  en 

-  ,  I'ifle  oe  Saint-tChriftophe ,  ce  treize  mai  mil  fix 
-    -^    7—  cent  vingt-ftpt  /  en  prefencc   de  maitre  Frafii 

Miniftre  de  la  parole  de  Dieu,  pour  la  com- 1 
■    Tpagnie  dudit  Waernard,  Pliilippe  Salomon  In- 

terprete,  &Antoine  Halton,  Jacques  yilrey, 
i'  Jean  Golin  Sergient;  &  MclTieurs  de  Flumar, 

le  Febvre  ,  Cliambaut  ,  le  Breuil ,  la  Barre  & 
.      '      •     Picot,  pour  la  Compagnie  des  Indes  occiden- 

tales  de  France,  &  ont  figne.  , 

-  ■       Et  afin  de  vjvre  dans  la  paix  &  Tunion  qui! 
■  .^          .     font  abfplument  neceflaires  pour  la  confer vationj 

'  des  colonies  ,  &  qui  pourroient  s'alterer  pir  la 
diverfite  de  deux  nations  ,  ces  trois  Chefs  dref- 
ferent  quelques  articles  pour  fbmenier  la  paix  <8[ 
i  amiti44^Mie  entr'eux  &  Feurs  fujets,  lesayant 
propo/es1^ns  la  meme  affembiee,  ils  lesfignerent 
^  'f'  h  meme  jour  a  1^  conlblation  de  tous  leiirs  habi-| 
tans ,  qui  s^en  proniettoietit  un  repos  perdurable. 

^i  Al^TICLE     premier/ 

.     ^  Pu  I S  Qlf E  /es  Ffangois  ^ les  Anglois  dnt\ 
*\  consuls  PAR  ENSEMBLE  I'ifle  de  Sdint- 
Chriftophe  fur  les  Indiens  ,  &  que  les  Rbis  del 
France  &  d*AngIeterre  ont  avance  6c  donne  Ieu« 
V,        comntiflions  j^  le^  un's  6c  les  aiitres  demeareront 
'  '%         .  Gouveriieurs  pour  leldits  Rois  j^'chacun  en  jeur 
.   quartier,  fuivant  le  partage^ui  en  a  etefaitentre 
— ^-    —  cux ,  6c  porteront  les  uns  6c  les  autres  la  ^ualitel 
di  Gouvcrneurs ,  chacun  en  leur  quanier. 
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Tous  les  Francois' qui  feront  dans  hffe,  ne  -^"^-S/' 
Wvront  prdre,  <Scne  releveront  que  dt,  Rol  ^^^^i^iX 
Im  •  ft"     V*^  ^es  .Gouwrneurs  prepofes  par  Sa  ^"^/Z 
lAIa,efte ;  &  les  Angloh  iu  Roi  d'Angiefcrre  ,    '  '"^' 
I&  fes  Gpneraux  prepofes.  ~ 

III. 

Ik  permiiTion  defdiis  fieurs  Gouverneurs;  s'lrelt  "     - 

jAngtois ,  le  Gouvemeur  Angfois  donnera  Tordre 
I&  le  pnx  aux  marchandiTes;  s'il  eft  Francois.  le 
IGpuverneur  Francois  donnera  aufll  1  Wdre  &  le  * 

br.x  aux  mareliandifes;  s'il  eft  Ffamand,  tous  les     - 
leuxenfembledonnerontpcrmiffion.  '  -^ 

LES  Di  TS  %un?  Gouyerneurs  ne  pourront 
fetirer  aucuus  hommes  ou  efdaves  dans  Jeurs  lia.      . 
pitanons ,  qui  ne  leur  appartiendra  ,  ains  s'tn 

U^dZ-f'  ^"^^"'^  "  ^" ''^  ^'  foient  donn2    - 
pJVi^  defdits  honim^  ou  efdaves.  ' 

■      V.     •  ;■.■.'■  ■  • 

S*i  L  y  a  courfe  a  faire  dans  I'lae  contt-e  les  " 

[NJ^tENS,cJiacuncontribueradniomnes,dt 
^<^(faux  iP*  d'grmes  h  leur  poOlbU.     -       t 
\^  V  I.     ■ 

SiLfe  faifoit  defcente  dans  I'ifle  par  let     \ 
^f^ONOLS,  au  lieudeUdefcenie,  In chl  ^ 

Ynfera  tern  dy  envoyer  dufecours  pluspuiffant     ^' 

}aiefairefepourra,  ii^T  s'entre-fecourirde  tout 
fturpouvoir,  ' 

S'IL  arrive  diff^rend  ent/e  fes  compagnons  des        '       '   *" 
>ns  ou des  autres,  qiierelles  ou  comfotl.  les  deC  A^.^:^  . . 

pquans  feront  jugeis  par  les  Francois  &AngIois;  ■ 

Ppuisrenv<^eschacunenibuquartier:  ', 


* — ' ■■ ' ' — - — : m 
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.Pmsgede      \  VIII.       " 

ft"Sfus      S*I  L  arrive  gUecie  en  rEurope  ,   entfe  lesl 
Jranfois&'Ut  I^ran^ois  8i.  Aiiglois ,  pour  cela  ne  pourront  hC-i 
^'^ifij,     dii?  fieurs  fe  (aire  la  guerre  ,  s  il  ne  leur  ell  ex-  i 
preflement  commanHe  par  leurs  l^rkiccs  ;  &  tn 
cas  de  tel  commaiidement  ,  feront  obliges  de: 
-  —    -      s'entre-avertir,.auparavant  de  faireaucun  ade^ 
d'hollilite.  ^^  .  .  ^^      ; 

Fait  &  accorde  en,J'ifle  de. Saint -CHrifto-l 
plic ,  ccf  treizieme  mar  mil  fix  cent  vingt-fept,| 
en  prefence,  &c.  conime  aux  partages,  avec  les| 
mcnies  jfermens  &  obligations,  de  les  faire  agrcerl 
.'    aux  Rois  Jcurs  SouverainS.  • 


E^XTRAlf  de:jhiJioire  des  Antilles^ 
par  le  P.  du  Tertfe,  concetnant  rpccupatml 
pajfagere  des  ijles-d^  Antigoa  d^  de  Aknr 
Jeri^at^par  les  Frafifois,  en  i  6 2(f, 


°      Hinolcerles  Antilles, 'r<mw  / ,  page  s.j* 

M 

grands  navires  dli  Roi. 


6nsi€UIi  \k  Cardinal  de  Richelieu 
ordonna  qu'on  equipat  promptement  fn^ 


Cette  flottcj 
qui  etoit  conimandee  par  M.  de  CuHic  Che( 
d'Efcadre^ .  .  .  .  ne  fur  en  etat  de  partir  qu'aii 
niois  de  juin  de  Tan  nee  1 629  ,  &  n'arrivaa  I'iif 
de  Saint^Chrifloplie  que  fiir  la  fin  d'aout.  Tom 
J/pagezj^.         /' 

;  ]vl.  de  Cufac  ayant  ,  ^  .%  .  remis  les  Fran 
^ois  dans  ia  pofleffion  de  leurs  terres  ,  renouveii] 
Tancien  traiie  avec  les  Ariglois,,  &  pacific  touta 
chpfes  I...  ...  pernijl  aux  autres  Capitalnesj 


.V ;  .•.,■  '■' 


^3 


proMes parks Commijjhiresdu  Rot.    ^y 

A  la  fin  d'ocflobr^ ,  .t)on  Frederic  de  toledc  '"^"^^^T" 
LmiraW  &ne  armee  navale ,  arriva  a  Sain^(thri^! 

La  colonic  FrancoiTea^ant  ete  mife  en  defor-        • 

r  r;/T^f  ^^P^o^"-i  «bandonn/m^^^^^^ 
>aiin-CIinflophe.  Page^r, 

i  lis  furent  trois  femaines  enmer  I         ^ 

pns  pouvpir  atteindre  I'ffle  ^Antig^l  ^^iU       ' 
Moient  liakter.  Page  J  2  ^         '   ^     '  ^"  "^ 

riflcde  Montfen-at ,  habiiee  des  Sauvam  Zv         ■ 

lonierrat  .  ^ .  .  pour  ramener  tous  les  Fraii- 
flernent  nos  habitans        '  Ar   *^  "   °  ...T 


i>)W 
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IX.       ,  ■:-:/% 
CON TR  A  T  du  ret^/iffement  de  k 
Compagnie  des  ijles  de  VAmerique  ;  avec 
les  artlcks  accordes  par  Sa  Afajejle  aux 
Seigneurs  ajfocies ,  du  i'2  fevrler  i  6jy 

Hiftoire  des  Antilles,  tome  I ,  page  ^.f, 

R-DEVANT  Gabriel  Guerreau  &  Pierre 
^arque  ^Notaires  &  Garde-notes  du  Roi  no* 
ire ,  en  (on  Chatelet  de  Paris,  foiifligne,  fiit 
nt  Monfeigneur  rEminentiilime  Armand- 
Jean\  du  Pleflis  Cardinal  Due  de  Richelieu  & 
deFroniac  ,  Cortimandeur  de  I*Ordre  du  Saint- 
E(prit ,  Pair ,  Grand-  Maitre ,  Chef  &  Surin- 
tendant  general  de  la  navigatioh  6c  commerce  de^ 
France  ;  lequel ,  fur  ce  qui  lui  a  ete  reprefente 
par  Jacques  Berruyer ,  E'cuyer ,  fieur  de  Man- 
ielmont ,  Capitaine .  des  ports  de  mer  de  Veulet- 
tes  &  petite  Dalle  en  Caux ,  I'lm  des  aflbcies  de^ 
la  coipp^nie ,  ci-devant  de  Saint-ChriftophI  & 
ides  adjacentes ,  tant  pour  iui  que  lesautresafTo 
cies  de  ladite  Compagnie  ,  que  pour  le  retabliOe- 
ment  d'icelle  Compagnie,  xi-devautcontfade 
des  le  mois  d  odloore  inil  fix  cent  vihgt-(ix,  efi; 
comme  abandbnnee ''',  au  moyen  de  cei  qu*aucuo 
des  afTocies  ne  s*efl  dbmie  le  (bin  dy  penfer, 
joint  que  les  cpnceflions  accordeesaladiteConi' 
pagnie  n'etoient  fuHifantes  poqr  les  ohiiger  d( 
s'y  appliquer  ferieufement ;  S*il  plaifbita  Sa  Mr^ 
jefte  leur  accprder  d^  nouyelles  &  plus  grandi 
conceiHons  6c  privileges ,  ils  poiirroient  non-f( 
lenient  retabiir  ladite  Compagnie ,  mais  mei 
^  On  o'a  rien  (Uiing^  an  texte ,  qui  jnroit  defeAueux. 


■.:^"V 


/'■'' 
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mir  icj^ien  ae  i  mat ,  qu  cHe  n  avoit  projeteriu  *  /"  ciw^r^ 
immcrrtement ;  fur  quoi  ayanteic  ftitdiverfes  &t '^•^"* 
b'^!;"V  'J?'^  ^"^"^  Cardinal ,  p^^  ^^T  ' 
hocorde  a  [aduc  Compagnie  ,  ^:^J^^^ 
^it  fieur  Berruycr  prefent,  efditS  ni,,^,  les 
hides  qui  fuivent,  .  ■'        .' 

'  ■  '■•■  '■■:":^T  ■ 

A  R  T  I  C  £  E     P.R  E  M  i  E  %, 

JC'ESTa  fivoir,  que  lefaiis  aflbcies  <Jttinu<s 
In.  /a  cplome  pnr  cux  etaWfe  dans  I'lfle*  S 
|.riflo|,he ,  &  feront  tous  Ieu«  efforts  d  *^. 
|r  a,ix  aiitres  principafes  ifles  de  I'AnuS 
tees  depuis  b  dixi^me   jufqu'au  "eE 

^e  au  de?a  de  (a  ligne  equinofliaternSont 

cupeespar  aucun  Prfnte  ChrtonJ  As-fv 

a  quelq^es-  unes  habitees  par  aucins  Princes 

Hens ,  ou  ils  puiflen.  s  etaWir  avec  ceu"  aui 

ront  a  prefenc ,  ifc  fe  feront  pareillement.-' 

|<2  U  E  res  ides  qui  font  dansFadite  Vendue 
LH".""!;^"  Iprefem  par  les  Ca^' 
Kts  aflocies  s  y  hafai.uant ,  feront  lim  pof^Me 
p  les  convertr  a  la  Rpri,!„„  V-  i  V  * 
foao(ique&  Roniaine;  fc«t*ft^^ 
lirau.mojns  deux  ou  trois  Ecrlf^ftoa;    '1 

fe^.''P-';'edeSt"SS 
[  Caiholiques    iSc  pour  inftruire  les  SauwTesf 

teront  conftruirc  des  lieux  propres  iu;    - 
Nebjauon  du  fervice  divin  ,  k  Unr  fIZt 
^;^ornen.r^Cv.es&;u.reschofe 
TmieVl  ir       . 


l.t:  ^ 
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/.: 


X/taillJfmnt 
'  de  til  Cnmpo' 
gnie  lies  ijics  I'e 
I'Amiriquh 


1 6    Pieces  coneernant  Sa'inte- Lucie,  ^   . 

III.'  ^  ,  './'■ 
Que  lefHits  aflbcies  feront  pafler  aiixdi^es  ifles, 
dans  vlngt  ansdu  jour  de  fa  rdtification  iqu'il  plaira 
a Sa  Majefte  dc  faire:  defdits  ariidcs,  \t  nombre 
-  de  quatre^mill0  perfbnijiis  au  mdiris  de  tout  lexe, 
ou  feront  en  (brteqae  pareil  ou  plus  grand  nom- 
bre y  pane  dans  Icdit  temps-,  duquel  nombre  ccux 
qui  font  ^preicnt  a  Saint-Chriftoplie  feront  par- 
tie  :  &  po^^^favfiffiRIe  nombre  de  ceux  qui  y  font, 
<Sc  qu'on  f^ra  pafTer  a  I'avcnir  efdites  ifles ,  lefdits 
aflbcies  fburniror^iin  a(5le  ceriifie  du  Capitainede 
Saint-Ghrifloph^du  nombre  des  Fran(jois  quiy 
ibnt  a  piefent ;  a  les  maitres  dc  navires  qui  iront 
a  lavenir  a  ladi^ifle  ou  autres  affeiflees  a  fadite 
Compagnie ,  apportcront  un  a<5le  certifie  du  Ca- 
pitaine  ou  Gt^iiyeriieur  de  Tifle  oii  la  defcente  aun 
J  eie  faite  ,  du  nditipre  de  perfbnnes  qui  y  auront 
paffe  a  la  decharge  defdits  aflbcies ,  qui  feca  re* 
giflre  au  iGrfifFe  dp  ['Amiraut^, 
"  I  V. 

_U*ILS  ne  feront  pafler  efHites  ifles ,  colonid 
^inabitations ,  aucun  qui  ne  fbit  nature!  Fran^oiv^ 
ne  fafTe  profeffion  de  la  Religion  Catholiqite, 
ppftoiique  ^  Romaine ;  &  fi  quelqu*un  d'auw^ 
mdition  y  paflbit  par  fuq)rife ,  dn  1  en  fera  forte  - 
ufd-tot  qu'il  fera  venu  a  la  connoiflance  de  celi^ 
ui  commandera  dans  ladite  iHe. 

'    '"    •   ,-,  V. ,  '    V 

Que  lefdits  afTocies  pourront  faire  fortifier  d^ 
places  &  condruire  des  forts ,  &  etabliront 
colonies  aux  lieux  qu,*ils  jugeront  fes  plus  coit] 
inodeis  pour  I'afluranceduconimfrce  &Ia  con(ei| 
vation  des  Fiaqcois.        ■'-     :  § 

■  .  :  VI.;  ■-" ' ' ^''"-'■■ 

JBt  pour  aucuniemem  les  indemnlfer  de  lai 


produt'tespafksCommipfresdu%i 


cccfTcurs  &  ayans  caufe  ,  h  propriete  defdite. 
sen  route  jurtice  &  feign/u/e  /les  tei^es? S 
[res,  pom,  havrcs  ,  fleuves  ,  etahgs  ,  irfes  • 
f menient  les  mmes  &  niipi^res ,  pourlouir  def: 
bs  mines  conformementaux  orjonkianres ;  & 
jfurplusdes  chofes  fufdites  ,  Sa  Majefte  nc 
|i  re/eryera  que  le  re/Tort  &  Ja  foi  &  h6m! 
gequilu,  ferafaite&a  fe.  fuccefTeurs  Roisde 
nee,  par  I  un  derdjtsairociesau  nom  de  tous! 

terror  ^'  ^^^ '  ^  ^^  P^^^'^^o"  cles' 
Baers  dojuft.ce  fouveraine  qui  fuiVerent  noJ 

&pre/atespar  fefdits aflbcies ,  lorrqu'il  fJa 
Jindy  enetablir.  *       ^   u  icw 

I  *  VI  I.      •  . 

b  fondrc  canons  &  houlets  ,  forger  toutes  fol 
W  ofFenfives&  defenfives  ?  fairepoudre 
fnon  &  tcuies  autres  munitions  neceflaires 
Ir  laconfervation  dcfdits  lieux  ^^"^''^es 

.  .VII  I.     *        •  - 

>^rdites  chores  a  eux  accordees.  en  telle  fa.- 
[qu  lis  aviferAntpour  le  mieux ,  «&  diftribuer 

fc  W'  T  '''"/  ^"/  habiWont  rjer! 
peux,  avec  referve  de  tels  droits  &  devoirs 
|tcIJes  cbiges  qu^ifs^e  jugeront  a  propT 

>URRONT  le/dits  aflbcies  metJretefsCapil 

I^sforts  qu,  (eront  conftruits  auxditesiflJs 
^ffi  fur  Jes  vaifleauxqu-iis  y  envoieron  7^ 


/ 


1 8    Pieces  concernant  Sainte- Lucie, 

P/titti}fem>it  TcCervAnt  neanmoins  Sa  Majefte  de  pourvoir  dc 
"* ■l"ff')7"'{  Gouverneur  Cicneral  fur  touies  leljiies ifles ,  !c. 
Vyim/riiu!.'*  quel  Gouverneur  ne  pouira  s'entrcipettre  dt 
commerce  ni  clc  la  didrioution  des  lerrcs  defdite 


'^JS- 


ifles. 


X. 


Qu E  pendant  vingt  annees ,  nu!  des  (ujets  dt  1 
Sa  Majelte  ,  auircs  que  lelHiis  aflbc  es  ,  ne  pourn  1 
aller  trafiquer  efdices  iflts  »  ports,  havres  &  ri  | 
vieres  d'icelles  »  que  du  conientement  par  ecri  j 
deidits  aflbcies ,  &  fous  les  conges  qui  leur  ferori 
accordes  fur  ledit  confenienient ;  le  tout^a  pcin 
de  confifcation  des  vaiflcaux  &  marchandilcs  d^ 
ceux  qui  iront  autrementi,  applicable  au  profi  I 
de  ladite  Compagnic  ;  ik  que  pour  cet  etlei ,  S  l 
iWajelte  ni  MonlbigneUr  le  Cardinal  Dbcdellt# 
chelieu ,  G rand-Mai tre  de  la  navigation  &  coi&.'| 
niercc  de  Fiance  ,  &  fes  fuccefleurs  en  ladr 
charge ,  ne  donneront  aucuns  conges  pour  allr 
aux  ifles,  finon  a  ladite  Compagnie  ,  laqueli 
s*intitulera  dorenavant  la  Cotnj>agim  des  ifiesiT 
V  Ameifiqiie,  .    '<>      J 

X  r. 

Et  pour  conviih"  lefciits  ftijetsde  Sa  Maje|| 
h.  uqe  (i  glorieu'e  entrtprire&  fi  utile  pour  ll| 
tat,  Sadite  Majelle  accordera  que  les  defcel 
daiis  des  Francois  habitues  efditcs  ifles  ,  &j 
Sauvages  qifi  ieront  convertis  a  la  fbi  &  en  ferc^ 
profeifion ,  feront  cenfes  &  reputes  naturels  Frjs 
^ois  ,  capabl^s  de  toutcs  charges ,  honncurs,  {\ 
celfions  ,  donations,  ainfi  que  les  originairesl 
regnicoles  ,  fans  etre  tenus  He  prendre  lettresl 
declaration  ou  naturalite. 

,  ,:.^.._.„._...,x  1 1..  ::ivl^::::^: 

Et  d'autant  que  le  princifill  objet  des  affoc 


.mr 


produius  parks  CommiJfairesduRoL    ip  ' 

t  T^'i  %VOUTront  aflocier  ,  eft  pour  la  ^^,/^,^ 
jire  dc  Uicu  &  I  honneur  du  Royaunic     Sa  '■'  ^"  ^"'"j"" 
.ajefte  declarera  que  les  Prelats  &  ^mres  Eccle-  ttS*^ 
Cliques,  ks  Seigneurs  &  Genciyiomnies  &  les     '^^s-' 

[fficiers,  foit  du  Confeil  de  SaMajcfle,  Cours 
niverainesoiiautres,  quiferont  aflbcies,  ne  di-  ' 

nueront  en  rien  de  ce  qui  eft  de  Jeur  noblefle 
Alite,  privileges  &  immunlies,  — ~^  —       ^ — — r: 

X  III.  ^ 

iUE  Fes  artirans  qui  pafteront  efdites  ifles  <Sc  y 
jumeront  pendant  fix  annees  confecutives   3z 
Weront  leur  metier  ,  foient  reputes  mailres 
Ichqf-d  oeuvre  &  puiflent  tenir  boutiques  ou-       - 
lies  en  toutes  les  villes  du  Rovaume  ;„a  ia  re- 
i^e  de  h  vilfe  de  Paris ,  en  iaqudle  ne  pourront       ' 
lir  boutiques  ouvertes  qup  ceux  qui  auront  de- 
mure &  pratique  leur  metier  efdites  ifles  pendant 
[annees.  ^r  '^ 

-■■■';■■■-■■-     ■:Xi  V.:.^^:'-^-V-  ■  -'^^ 

IT  qoe VH  arrivoit  guerre^dvife  ou  e'tranire 
^  empechat  lefdits  aftocles  d'exe'cuter  ce  a  qUoi 
sobligent  par  les  prefens  articles,  il  plaira  a 
lite  Majefte  leur  prolonger  le  temp^  poiiV 
leeution  d  iceux.  ?  r    i'  «« 

!  XV  •  -M 

tr  au  cas  que  lefdits  alfocie's  manquaflent  en 
llque  point  a  ce  quoi  ils  s'obligent,  Sadite 
Ijeftepourra  donner  liberte  a  toutes  perfonnes 
Irafiquer  efdites  ifles,  &  difpofer  des  terres  non 
lipees  par  adite  Compagnie  ou  autres  Francois 
In  droit  deux,  ainfi^qu'il  lui  plaira,  fans  que 
Irrs  aflocies  puiffent  ^tre  tenus  d'aucuns  dom^ 
les  &  inter ets  pour  le  defaut  d  execution.     __- 

^  V  I. 
fA  MAJESTJ&  fera  ej«)^dicr  <St  verifier  e» 

Biij 

-rile  ' 


-r 
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giue 
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50    P/tff^j  concemantSalnte- Lucie , 
p/taiiipnJtnt  Iicux  qu'H  appartiendra ,  toutes  lettres  necf  flaires 
%l'f/eflS7e  P^"**  I'entretenement  de  ce  que  deQus,  &  en  casj 
'•Airteriqui.     d'oppofition  a  ladite  verification  ,  Sadite  Majefte  I 
'  ^^^      s*en  re/ervera  la  co'nnoiflance  >  a  !bi  &  a  fa  per-i 
fbnne  :  &  a  ledit  fieur  Berruyer,  laifle  poiuP  etVe] 
annexe  a  la  minute  dts  prefentcs ,  lepouvoir  a  lui  I 
donne  par  lefdits  aflbcies  a  i'efFet  cfes  prlfentcs.i 
Ce  fait  &  accorde  &  accepte  en.f'hoteideMon?| 
feigneur  le  Cardinal^  a  Paris,  rue  S^int-Honore  J 
J^anmil  fix  cent  trente-cinq,  le  lundi  dou^ieniel 
joiir  de  feVrier  apres  midi;  &.  ont ,  mondit  Sei-| 
gneur  ie  Cardinal  de  RichVlieu  &  Berruyer ,  fignel 
Ja  minute  des  prefentes,  de^meuree  audit  Parquel 
Notaire.  Signe  G  U  E  R  RE  A  U  &  Pa  R  Q  U  E,  | 
avec  paraphe.  t       ' 


X. 


A  R  TICL  E  S  accordh  entre  le  CardinaA 
de  Richelieu  &  le  fieur,  Berruyer ,  au  nom 
des  ajfocies  de  la  Compagnie  des  ijles  dA 
rAmerique,  le  j j  fevrier  i^SJ* 

"  Hiftoire  des  Antilles,  tome  I,  ftage  j/» 

Po  U  R  le  retabliflement  de  la  Compagnie  del 
l*ifle  die  Saint-Chriflophe^  iflesad|acentes*,| 
comrades  ci-devant  entre  nous,  ou  ceiix  def-j 
quels  aucuns  de  nous  ont  droit  des  le  mdis  d'oc-j 
tobre'1626,  qui  efl:  comme  abandon  nee,  aQl 
moyen  de  ce  qu*aucun  defdits  aflbcies  ne  s'elll 
donne  le  fbin  dV  penfer,  joint  que  fes  conceM 
fions  accordees  a  la  Compagnie,  n*etoient  fuffi-l 
fantes  pour  roblJgef  dc  s  y  appliqoer  ferieuie* 

^  On  n'a  ricn  dmng^  au  twte  gui  ffwlt^defefluew. 


..>■■■■  rt     "  ■  ■     - 

«'  ."■''"■■■ 

praduUes  paries  CommijfairesduRol    31 
merit :  nc^  ayons  ?ftime  qu'il  etoIt>propos  d'ob-  '    >^,„, 

t.ardinal  Due  de  Richelieu  ,  Grand- Mai  trecit  "?«''0/. 
Surintendant  de  la  navigation  &  commerce  de      ' 

lefte,  &  fous  fon  bon  plaifir ,  pour  empecher  qu'a 
J  avenir  ladite  Oompagnie  ne  dechoie  encore  fiute 
..iTr.^  f  reglement ,  nous  avons  accorde 
cntre  nous  les  articles  fuivans,  a  Texecution  M^ 
quels  nous  nous  fonimes  foGmis,  &  y  avons  oblige 
ks  parts  &  portio^«  que  chacun  de  nous  a  en  ladUe 
Conip.7gnie. 

_         Premierement. 

nuarnf  H"  ^T"  'i'^1  T'^^^  ^  ^"''^  dore'navant 
quatre  Diredeurs  de  lactite  Compagnie-<Sc  fo^ 
ciete.  qui  auront  le  foin  &  entier  maniement 
^'\  aff^f.'-es  dicelfc,  tant  es  ifles  de  TAmerique 

lis  Comn'r'pT'  P'TP^"voir  de  nommer 
es  Comniis,  Fadeurs,  Fcrivains,  leur  donner 
fcs  ordres  necefTaires^A  garder,  tant  efditSs 
que  dans  les  ports  &  havres  de  F^nce^pour 
A  Wf\  y?'^"^*  vente  ou  troc  des  mar- 
cliandiresdefaCompagnie  :  pourront  traiter  avec 
les  Cap.  aines,  maitres  dcs  navires,  pour  pafTer 
elites  ilIesderAmerique,  <Sc  nouryjes  per! 
fonnes  que  ladite  Compagnie  y  voudra  envover 

foVlxf;  '^^'^^^i^on^P^grne,  ne  pouront  toute- 
forsM  ts  Diredeurs  obliger  fa  Compagnie  que 
jufqu  a  la  concurrence  du  fonds  d'iceJje ,  ni  rien 

J  I. 
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^1    Pikes  concernant  Salnte- Lucie. 

sccHS^'"  fa  ^^^^jts  Diredeurs  saflcmbleront  a  deux  Jienres 

Cmnpaim'tdu  aprcs  midi,  au  fogis  de  M.  Fouquet  Conferllw 

Viuf'J'fTt  ^"  ^°^  «"  ^°"  Obnfeil  detat,  Tun  des  affbcics, 

-^^^  pow  ayifer  a  ce  qui  fera  a  faire  pour  le  bien  dc 

*  Ja^Compgnie;  i  laquelle  afleniLIee  tous  leiair 

aflocies  /c  pourront  trouver ,  fi  bon  fciir  /emble, 

'  :.     .:         pour  (avoir  ies  affaires  qui  s'y  propdfeiom,  & 

cndirie  leur  avis. 
■•.■■': ,        .7  ;■  -    V  "-^^..m    I  I  I.   ■ 

Q  U*  I  L  fera  fait  une  affemble'e  generale  de  la 
Compagnie  tons  Ies  ans,  le  premier  mercredi  du 
mois  de  decenibre  apres  midi ,  au  logis  dudit  fieur 
^-^  Fouquet,  oil  tous  lefdits  aflbcies  feront  oblige! 
de  fe  trouver,  ou  envoyer  leur  procuration  a 
Tun  des  aflbcies,  Sz  non  a  d'autre,  pour  appren- 
dre  des  Diredeurs  ce  qui  fe  fera  pafle  pendant 
.  le  cours  de  I'annee,  concernant  ladite  fociete, 
&  pour  y  propofer  ce  que  chacun  jugera  utile 
pour  le  bien  de  la  Gompagnie;  &  Ies  aflbcies  j 
qui  ne  s'y  trouveront  ou  n*enverront  leur  procu-l 
ration ,  ne  laiflferont  d'etre  obliges  aux  refbliiJ 
tions  qui  auront  ete  prifts  en  ladite  aflembleei 
generale.  s  .  ^ 

I  V. 

Que  tous  lefdits  aflbcies  eliront  domicile 
en  cette  ville  de  Paris,  auquel  ils  puifl^nt  ettel 
avertis  de  fe  trouver  aux  afltmblees  extraordw 
raires  quon  pourra  etre  oblige  de  faire,  poiif| 
pourvcir  aux  affaires  d'importance ,  fi  aucunej| 
^    furviennent  pendant  fe  cours  de  Tannee. 

V. 

Que  tout  ce  qui  fera  propofe  efdites  afl*eniJ 

^-  blees  generales  ou  pariiculi^res,  fera  decide  pal 

IJa  plurafite  des  voix  des  aflbcies  qui  sy  trou- 

veront;  &  Ic  Secretaire  de  la  Compagnie  tir' 


--^4^- 


sptoMUespaftesCmmtpirtsthilol    3  j 

Dlredeurs  qui  y  auront  aflirfe,  ^       ^"\.i^?^^ 

V  -f  "J  r  ^"r' "«»ie  te  affaires  rfe  fadhe  '^i* 'ij^- 
fcc.e.e  &  biens  d  .cellc.  ,ant  du  paflj  que  pour 
lavemr,  foit  efd.tes  ifc^uen  /n.nce.  fiont       .         ^ 
i.bl.gesden  envoyer  l^at  ou  compte  aux  Di-   — 
Meurs,  lorfqu  ,b  e  demanderont;  pour  en  ar-  •   ' 

kter  la  recene  &  depenfe  en  leur  aflLblee  des 
brcmiers  merc.red,s  d'un  clacun  mois;  &  p™' 
e  rehaua.  defd.B  comptes,  la  Compgniren 
aflerableegeneraleenordonnera        J^  «>  '=  ™ 
'  \r  J  I.  •     '  " 

imMtt  97™"!^l<f«  jfles  efquefc  on 
ctaoinn^piie,  les  Capitaincs  des  navires  ou'ell.- 

ura  ej,  pto^re    &  les  Officte«  de  juftke  S 
ionviendra  ctablir  efdiies  ifles,  &.  de  for*    ' 
htes  &  conceffions  a  ftrfil^H  Z  ku.t 
paucune  derditesiHes.         "^      •    ""  " '^'ps 

r.   .  VIII. 

Qu  ESDITES  affemHeesge'nerales  du  premier 
»«cred.  du  raois  da  Jecen,fa?e  de  chacunTn  c^ 
}ui  revendra  de  bon  des  marchandifes  vendu'es 

Bs  allocies,  <eloii  les  parts  &.  portionsaui  aoMr. 
»ennent  a.chac«„  de  nous  en  Ue  CompaS 

'lwIad.teaffemhleeaw,^i„entn'eneftoEe: 

Mciens,  &  apres  que  tcs  nuatre  qui  feront  civ 
►pres  nomn^^s ,  auront  ete  c  lanocs .  les  deux  „I^D^ 
hem  des  q»a,re  fen,n.  touin.-^^g;  P.','{^ 


■'  u 
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a  L\  Pieces  eoncemant  SafntC'Lucio 


Articles     ne  fbnt' nonimes  de  nouveau  pour  deuk  autxo 

•secoh//s  i  la  ^-'}ak      ■   .'v  ■....■:■ .     :..—  ■;--;    ;.'    *.  -,.  '■■■'■-■Ji 

.tfietJ*l'j4m/.:      *     \         »        ;       •        X^  V* 

f'*'*  '^•''*  V    iiAlDiTE  Compagnie  nommepoui' Diredcun 
•       jul(Ju*ku  mois  3c  decenibre  prochain  ,  les,  fieun 
de  Gifenegaud  Confeiller  du  Roi  en  fbn  Gonfeil' 
,  d*^tat  &  Treforicr  de  f(jn  ^pargne,  Martin  ficui| 
^^ — TT     de  Maiinoy,  aufliCbnfeiiter  du' Roi  en/dn   ' 
•  •'  «    Conjfeii  d*eiat,»  Bardln-Confeiller  audit  Cohfef^ 
*         •      &  Prefident  en  la  Chaipbre  des  Comptes  de 
Bourgpgne ,  &  Berruyer  E'cuyer,  fieur  de  Man* . 
ielniont,  affocies  dc  laHite'Gompagnie. 

^      ^      *■.::■'•■•■-■'■■:   X    t  /     ;^:";  ;'  ;t 

en  cas  que  par  ct-apres  il  arrivat  tclfe  » 
a  la  Compagnie ,  ce  qi\*a  Dieu  ne  plaifc, 
.  fut  rtecefTaice  de  faire  de  nouveaux  tonds, 
ri  loifiblfc  a  ceux  qui  ne  voudronl  contribuer 

;cott^part>  de  renonccr  I  b  fbhef^;  &  ce 

feifant ,  ils  perdront  feur  part  de  Ja  propriete  (kf. 
elites  ifles ,  &  des  marchandifes  ^  autres  cliofw 
*'qui  feront  en  icelles,  meme  des  vaiflTeaux, 
aucuins  y  a,  qui  appartieiinent  en  propriete  41j ! 
Compaghic:  prcndront  neanmoins  l6ur  part  des 
marchancfires  &  efFcts  de  ladjte  foeietequi  feront 
lors  eij^  Frahcc."       ^  '  ife  ' 

^^^X^ctJN  des  aflTocies  ne  pourra  prendre  fa  partx 
des  marchandifes  ep  efpece,  &  feront  toutesler 
mardiandifes  vendues  en  conimun au profit  d^ li; 
Confpagnie.   "':,■  A  -  •  * 

T    A  U  C  U  N  de  nous  ne  pourra  vendre  la  pan 

"qu'if  il  en  la  fbciete,  a  autre  qu'a  Tun  desaflb- 

cies  ;  &  en  cas  qu*il  la  vende  a  un  autre  quedej 

la  Gompagnic  ,  il  fera  au  pbuvoir  de  la  Comp*! 


/: 


** 


-;2^: 
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ucie, 
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1 ,  les,  fieim 
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f nie  de  rembourrer  celiii  ,qui'  I'aura  achet^e  ,  du     ^tti^„ 
Irix  qu  il  en  aura'dobne ,  on  de  fe  rece^l^dans  "'T'''''  ^  '* 
I  Compagfiie,.s'iI  |ui  eft  agreable  :  fe.n^aV  ^/^S^^^ 
jioins, Dermis  aaxdits  afTocie^ ,  d  afTociel-  a  leurs  ''«"'■  'S/- 
larts  telles  perfonnes  que  bbn  leur  femblera ,  fans       1       ' 
liie  pqiir  ce  lefdits  fous-  afTocies  puiflent  avoir       V  • 
■^tre^  es  alTemblees  de  la  Cgnipagnie ,  ni  v6ix       ' 
[eJiDerative.  ' 

Arrivant  le  deces  d'aucuns  de  nous,  fes*i 
euves&heritiersrcront  obliges  de  declarer  dans 
eux  mois-du  jour  du  deces  ,  s'ilseniendent  re- 
oncer  a  Jadite  fopiete  ou  facontinuer  ;  &  en 
V  ^?  continuation  ,  de  nonimer  quelqu'un  au 
feu  du  defunt,   oui  foir  aor^aKU  i  u  V„_.__ 


•      J    ,  - --"-G-"^'  '^"  f'wuyoir  par  le  oe- 
ft^ire  de  Ja  Coriipagnie,  de  J  Vrdonnance  des^ 
loces ,;  fk  en  c;|s  de  renonciatipn ,  kf^ttes  veuves 
:  heritiers^^ourront  prend,?eHcur  p^rt  d^s  efiets    • 
?  la  fociete  qui  f^ront  en  Finance,-  &  pour  k.\ 
irplus  ,  tome  la  part  qu^Fs  aUVqnt  en  5a  pro^ 
■leie  defines  ifles ,  •  marchandi%  qui  y  ftroht  .    v 
vaifTeaux  qui  ftppartiendront  a  fadiie  Conipat  • 
lie  ,  parle  moyen  de  laditf  renohciation  ,  re^    ' 
urnera  au  profit  de  fadite  Cortpagnie  ,  <Sc  iufi"  •  : 
^  au  j6ur  de  ladit(?  renbrtciatio,ns°ou  accepta-    ' 
u  profit  d?  li «;"  £ 'r?"*^!?"  5^'"^  perfon»)e  ,  tout^c^>i 
f         ^    ■'•3«^fa.tparI>flemb|eeQu6iredeurs,aura 
mcmeefict  q^e  s'ils  y  avoient  donne  confen- 

endre  la  pan 
'un  desaflb- 
autre  quedt 
[e  la  Compi-i 


rendre  fa  paft 
3nt  touteslej 


*■ 


nient 

JAUCUNS  creanciers  des  afTocies  ne  pourront  - 
|mander  compe  de^j  eifefs  de  (^  focfee  ,  ni 
[urfmyrefa  Conipagnie;  ni'Jes  Piredleurs ' 


4.' 


t„v  ;■**?*,» 


•  .    '  ■    I' 


Ar^chs 


3  a    PlfCi^conctfnant  Sainte- Lucie, 
ju(li\:c  ;  ains  feront  tenus  de  fe  content^r  de  fa 


Co^iutJi  cloture  des  comptes ,  &  de  recevoir  ce  auc  pour- 
IflttttefAm^  roir-faire  leur  debiteur  ,  Hins  etre  adnm  a  dif«*| 
Hf^'^^^S'  traire le  fbnds  ,  ni  pretendrc  entree  en  laCom- 
pagrtie  pour  adifler  a  rexamen  des  comptes  qui 
ne  ieroient  rendus.  ,    , 

■.-■:'■'    \  ''X  VI..' '■■■■■ 

Lesoits  aflocies  fe  refervent  la  faculte  dV 
jouter  d'autres  articles  ,^bu  d*en  changer  felon 
•qu'il  (era  juge  avantageux  a  la  Compagme ,  par 
la  jilufalite  des  voix  des  aflfbcies. 
•  Fait  a  Paris  ,  ce  treize  fevrier  mil  fix  cent 

trcnte-clnq.  J%weFouQUET  ,  ayant  charge  de 
,  M.  le  Cardinal  Due  de  Richelieu,  &  en  mon 
nom;  de  Flecelles  ,  Martin  ,  tant  pour  M.  Ic 
Commandeur  d%  la  Porte  que  pour  moi  S  tic  ^ 
.Guenegaud',  tant  pour  la  part  de  feu  M.  Marion 
que  pour  moi ;  Bardin ,  Berruyer ,  Morant ,  Ga- 
velet, tant  pour  M.  de  Cauville  que^pour  moi; 
Launoy  ,  Razilly,  Pradines  ceflionnaire  de  la  J 
moitie  de  fa  part  de  Madame  fa  Marechale  d'Ef-;' 
fiat ,  &  l*Avocat.  La  min.ute  en  eft  demeure'e; 
yers  Coufinet ,   Tun  des  Notaires  fouffignes. 
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\rREST  du  Confe'it  d'itat  du  Roi, 
horiant  ratification  du  Contrat  pajfe  entre 
l/r  Cardinal  de  Richelieu  &  lejieur  Ber^ 
Y"yer ,  pour  It  retablijfement  de  la  Com- 
hagnie  des  ijles  de  VAmerique,  du  8  mars 

.  ,,  -       >  ■-;-■,:  -  :■;■  'Wr-i- 

Uiiioae  lies  Antiffe^ ,  trnt  /,  page  /  /f.  ^ 

U  par  Ic  Roi  ,  etant  en  fon  Corif^ifrfe 
contrat  pafTe  par  M.  fe  Garflinal  de  Riche- 
Grand-Maitre,  Cliefdc  Surintendant  ge- 
bide  la  navigation  <Sc  commerce  de  France ,  au 
bi  de  Sa  Majefte  ,^  ^vec  le  fieur  Berruyer ,  tant 
Ion  iiom  que  des  autres  aflbcies  de  la  Com-  ' 
k;nie  des  ifles  de  rAriieriquc ,  le  12  Fevrier 
la  prefente  apnee  ,  par-deVant  Guerreau  <Sc 
lrque,NotairesauChatcIctde  Paris  ;  par  le- 
lel,  entr*|utres  chofes,  Icdit  fieur  Cardinal  , 
[noni  de  Sa  Majefte ,  &.  fous  fon  bon  plaifir '  * 
fcordea  ladite  Compagnie,  aux  charges  <5f  con-  - 
lions  appofees  audit  contrat ,  ,Ia  faculte  de  con- 
luer  fa  colonic  de  rifle  deSaint-Chriftophe,  &  * 
Itabhr  des  colonies  aux  autres  ifles  de  TAme- 
lue,  depuis  le  dixieme  |u/qu*au  vingtieme  de-  , 
fcdela  ngneeauinodiale;  fe  pouvoirde  conf-    . 
lire  des  forts  efdites  ifles,  fa  propri^te  deftfites' 
Is  en  toute  jullice  &  felgneurfe;  h  permiflion'' 
faire  forger  toutes  fortes  d'armes  ,  de  mena- 
f,ameIiorer&diftribuerfesterres,  a  tcffe con- 
lion  que  fa  Comnagnie  avifci-a  ;  mettre  des-  ' 
Ipitames  &  gens  de  guerre  daii-«;  f^^  f^rc.  ^. 


«      *• 


T 


3  8     Pieces  concetnantSaittte' Lucie, 

XHZ  E^n^ant  vingt  annecs  Ic  trafic  efdites  ifTes ,,, 

atctrdisiia  J, cxclulion  dc  lous  aiitrcs  fuiets  d^-Sa  Malefle  ! 

ffV'Ail  \  5^  "/^  du  confentement  de  fa  Com^^g^^y 

rijui.,63S'  5fi"ede  confifcarfon  At^  vaifTeaux  &  marchan-f 

n-.  ,^"  P''°fi^  de  ladite  Compagnie  :  Que  fejl 

allocies  &  autres  qui  s  affocieront  a  fadite  ConiJ 

pagnie,  de  quelque  dignite,  quality  &  condition 
-—-—-  qu  lis  foient ,  ne  diniinueront  en  rien  de  ce  qui  elll 
deleur  noblefTe  ,  dignites,  qualites  ,  privileges  I 
prerogatilts  &  immunites ;  que  les  artifans  y  ao' 
querront  maitrife  :  LE  Roi  ETANT  EN  SOnI 
CONSElL  ,  a  ratifie ,  confirme  &  valide  leditl 
contratdu  12  fevrier  dernier  :  veut  &  eptend 
^V^.,f  fo^i  plein  &  entier  eiTet ,  «&  que  I« 
,  affbcies^  de  la  Compagnie  des  ifles  de  rAm^ri- 
que,^&  autres  qiiis^  aflbcieront  a  I'avenir,^ 
icursJioirs&  flicceflfeuis  ,  &  ayans caufe  ,  joui/:' 
lent  du  cotitcnu  en  icelui ::  Ordonne  Sadite  Ma- 
jefte  qu  a  cctte  fin  toutcs  lettres  neceflaires  leurl 
ftront  expediees  en  vertu  dudit  prefentarrea 
FAlT^auConfeiFd'E'tat,  le  Roi /^tant,  J 
a  ^enlis,  Je  huitieme  jour  de  mars  mil  fix  ccntl 
ircnti^-cinq.    »%/if  BOU  TH  I  LUE  R, 


■A) 


i^^ 


i>;Ci  . 

'       ■          M        ,      ^"     -., 
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XII. 


Z  5  rV/?  E^s  Pa  teM  TEsdp  Sa  Af^t^ 
jejte,  en  forme  de  commijfionjportant  v/. 
rification  du  contrat  de  retabfijfement  de  la 
Compagnie  des  ijles  deV AJnerique ,  &de: 
Jes.  articles,  du  8  mars  ^o/- 

Hi/loire  des  Antiflcr,  tomh,  p!^e  j^. 

CJALUT.    Le  defcque/nous  avons  de  retablir 
le  pmmerce  cfelrri^er  7  ne  fe  pouVant  mJemc 

tetelfet^es  particufe. n'etant  capables  d'cn-y 

bre  moinsde  corrd^ire  des  cofonies  de  nos  L 
lets  en  des  terres  ef^ignees ,  nous  oblige  de  favo- 
iifer  fes  Compagnies  quiie  forment  p^our  J^k 
lamer,  autant  qu'il  nous  eft  poffible  ;&  efp^ 
hnt  que  la  Compagnie  d^  ifl^s  de  J'AmeriJL^ 

te  d^fe'^^"'  chofb  d  Wntageux  p^ 
le  men  at  thxM,  par  noce  arret  de  ce  lour 
U  avons  n,tiW,i^nfirme  A  valid! lecomral 
>aflepour  cet  effft,  fous  notre  faonplaifir  ;  wr 
.Wn-es-cherA  ame  coufin  fe  CarSina  de  K 
>W.ea,  Pair,  Grand-Matire.  Cl.ef&  Surin 

pran^,  ci-attache  fous  le  conn-e-fcel  de  notre 
thapcellene  :  VouIons&  »,«  pla"qu*lS  . 

pe  ladite  Compagnie  ,  &  autre,  qui  s'y  aflbcie- 


#' 


-■■■    .-■  ■     ,.  .  .      4  . 

4P    Pieces  concemant  Sa'mte-  Lucte^ 
Cenfiimiihtt  jouifletit  cfu  coHtenu  cn  ieelui/  Si  DONNCmsi 
s^udefi^^Z  EN  M ANDEM ENT  a  notredit  coufin  le  Car(& 
*'^!,"iT/'     ^"5  ^^  Richelieu ,  «Sc  a  tons  nos  Officiers  de  Jjl 
marine ,  &  autres  Juges  quelconques  ,  que  M 
conienu  audit  contratils  faflent  jouir&  u^rplei-j 
nement  &  paifiblement  ladite  Compagnie  dejl 
ifles  de  rAmerique,  faifant  Cefler  tous  trouble! 
&empechemensgeneraIetn,eBt  quelconques;  ^ 
tous  Huiffiers  <&  Sergens ,  c(e  feire  tous  exploitji 
^neceflaires  en  vertudesprefenles,  nonobftant  elal 
nieur  de.  haro ,  charte  normande  &  aiitrps  choft| 
a  cecomraires  :  Car  tel  est  notre  plai| 
SiHv  Donne  a  Senlis,  le  huitieme  jourdemajjL 
mil  fix  cent  trcnte  -  cinq ,  &  de  noire  regne  Te| 
yingt-cinquicme.  J%v7^  LOUIS.    £V»W 
Bas,fur  le  repli,  de  par  le  Roi ,  BoUTHlLLiER, 
Etfcelle  du  grand  fceau  de  cire  jaune.  . 


:  xm. 

COMMISSION  ^e  Lieutenant  ghim 

a  la  Martinique ,   accordee  au  fieur   ' 
^Parquet  par  la  Compagnie  des  ijles 
%   VAmerique ,  du  1 2  dicemhre  i  6^j, 

HiHo'ue  des  Anti\ks,  tome  J,  page  J  06.     , 

LA  Compagnie  des  ides  de  I*Amerique :  Ail 
fieur  du  Parquet;  Salut.  E-tarit  necefi 
iaire  d  etabllr  dans  I*ifle  de  la  Maninique  desi 
perfonnes  dauiorite  pour  la  confervation  dq 
Francois  qui  y  font  a  prefent  en  bon'nombre,  M 
fcs  faire  vivre  en  paix  &  union  felon  les  loix  A) 
France  ;  &  I*empIoi  que  vous  avez  eu  dans  riff«| 
iaint-ChriHophe,  fous  le   fieur  dTTOmbucI 


produkesparlesCommiJfairesduRoi.    41 

1.5  ATojr  votre  "courage  <5fc  conduite  :  A   c  e  s  ''"  Sa 
\tJS£S,  ra^Compagnle,  afTuree  de  votre  alfec- )^7"/;V. 
n  au  fervice  du  Roi  &  au  hieh  de  la  Com- 
ignic,  vousaetabli ,  commls&  depute,  eta- 
'WTT^J^  ^^P"»e  'on  Lieutenant  general  " 

il  iflede  la  Martinique/  popr  Ic  refte  de  cette  "~~ 

nee ,  &  les  troisannees  fuivames  m,i  commen- 
irontau|M-emier;anviermiIfi)rcenttrente-neuf^   ' 
)ur ,  en  i  abfence  du  Capitaine  general  de  ladite 
fe,  qui  (era  nonimepar  ladite  Compagnie ,  &         ^    ' 

.(quilyfcra,  parresordres,fairetoStcemie         " 
iger^  necefftire  pour  le  fervice  de  Sa  Majdle , 

tabl|flementcte la  cofoniedes  Francois,  bieh  & 
tilitede  Ja  Compagnie,  aux  droits  de  trente 
^rtede  petun  aprendre  fur  chacun  des  habitans  ^^ 

,  Jadite  ifle  non  exenipte  par  ladite  Compa- 
le  ,  es^annees  qu'ils  f^ront  du  petun  ;  &  es 

,^^".;^7"  ^r '  P?;"t ,  du  Wi4e  des 
arehanAfts  de  n^  qu-ils  ferom.  Mandonsa 

>usCapitaines,  Officiei^(Sc  gens  de  guerre     &  "^ 

.tres  hab  tans  de  ladite  ifle  le  la  Alar'bLe  . 
1  lis  aient  a  vous  obeir  en  ce  qui  depend?a  dt 
idue  charge ;  de  ce  faire  vous  donnons  pou  voir 

t:  W      *  r^'"' '  '^  '^^"^'^"^e  decemj)rc  mil 
X  cent  trente-fepi.  n^^um 


4*    Pfi^ces  concmant  Sainte-Lmie, 


X  I  V. 


w 


L 

avoient 


EXTRA  IT  tfe  Phipire  dcs  AntiU 
par  leP.du  Tertre ,  €oncernant  /'occupaihl 
P^ffag^re  de  Pip  de  Saint e-Lvcle  par  ^ 
Anglois,  en  i6^^\erkurabandonl 
€€tte  ip  en  i  6jfo, 

Hilloire  des  Antilles ,  tome  J,  pages  43  4&41  /. 

PS  Angjois  setoient  etablis  cfans  cette  4 
I  des  1  annee  mil  fix  cent  trente-  neuf ,  &  i 
ient  demeure  plus  de  dix-liuit  mois  fans  A 
\i&  Sauvageseuflent  rien  cntrepris  centre  leurc 
ionie;  niais  Pannee  mil  fix  cent  quarame,  ti 
vaifleau  Angloi?  ayant  ete  pris  ducalme  devai^ 
la  Dominique,  quelques  Sauvages  croyant  qd 
,ce  fut  un  navire  Francois,  furent  dedans  a  fa 
o«"«,'naire  ;  les  An^Iois  \t%  y  re^urent  avec 
relTe,  &  Jeur  firent  boire  quantite  d'eau  deviej 
.  mais  pcncfant  que>ces  pauvres  Sauvages  ne  (A 
geoient  qu'^  fe  bie^Kdivertir ,  le  Gnpitaine  fitl 
ver  1  ancre.    Les  Sau^ges  s  etant  aper^us  de  k 
mauvais  defTein  ,  voulurentdefcendre'dansleii. 
<anots  pour  retourner  chez  eux ;  mais  H  AngfJ 
s  etant  mis  en  etat  de  les  empecher  ,  ils  fiireii 
obliges  ^^^^  Jeter  a  la  nage  pour  regagner  b 
A    V  •     "^  Parent  pourtant  empecher  que  I 
,§   /?  "^  reiinflent  quatre  de  leurs  compagnon 
qu  ils  lierent  <&emmenerent  prifonniers  aveceu 
pour  les  fane  efclaves.  . 

Ce  fut-Ia  J  occafion  du  trouble  que  fes  Angici, 
re<jurent  dans  cette  iflc :  car  les  fauvages  qJ 
setoibQt  fauves  a  la  nage,  s'^tant plaints  de| 


[pYoMtesparlesCommiffa'iresduRoi,    4^ 
[rfidic  dcs  AngFois,  &  en  ayant  donne'avis  a     o.eup,tl^ 
fcux  de  la  Martinique  <x  de  Saint- Vincent    ifs  /'"i^"/^'  '/' 
folurcnt  de  \es  ailer  tous  afTomm*^  ^,.„  c,:l^    to^./w/# 


|roIurcnt  de  \ts  ailer  tous  aflbmmcr  dans  Sainte-  ^'uf^l 
llouzie.  Ayantpris  jour,  iis  fe  trouverent  tous  '?'';.*'''* 
I  point  nomm^  au  rendez- vous,  <Sc  au  inois     xi^.. 
Taout  de  I  annee  mil  fix  cent  quatanu,  ils  firertfc 

•peiiomfalc  irruption  fur  IesAngIois,mirent  tout         " 
teu  &  a  iang,  maffhc^ot  le-  &6uvernetlr, 

rommerent  ja  pluparjil^foabitans,  pill^rent 
s  magafins^  i>'^ieren  JMHfcaterent  tous  \es 
Ivrcs,  &  firent  tout  H^^f ifs  purent  pour 
bnger  Ic  tort  qu  iis  ejT^l^le^u.  Ceux  qui    . 
bliapperentdccette  hommt\   abnndonn}rent       . 
Vjie,  ijrferefugihenthceile  de  Montforrat,  '  ^ 

rLesAngloispourcQuvrirleurlachete&Jeur   -  "  v 
fegligence,  en  imputerent  la  faute  a  M.  du 
faroiiet,  croyant  quM  avoit  anime  fes  Sauva^s 

leronifleacettejxpeditionrieurG^n^ralTn     .      . 
^ /es  pl^tcs^a  M.  de  Poincy  J  &s  .4/:^ 
parquet  fit  evidemment  conmhre  la  faiiffete  de 
)tte  ylaintejtn  faifant  voir  qu'il  les  a^oit  fait 

W  du  deflein  des  Sauvages,  fi-tot  qu'il  ^ 
i«)it  eu  la  nouvelle:  «       ? 

Cette^  irruption  cles  Sauvages  jeta  unc  telle 

fayeur  dans  I  ame  des  ^  TV  <?  Z  o  /  J* .  qu'i^ifeE 
HNSEnENT  PLUS  A  S'ir  RETA3m, 
Uaufequecette  ijle  etant  ekignee  de  celles  qu*Us 
mtoient,  lis  nen  pourroient  pas  itre  fecqurut 
fms  une  pareille  rencontre.  ^   V '^^ 


•••'*>  ^Ori       -^ 


y 


44    ^ifces  concemant  Satnte-Lucie, 


A  CTE  par-aevant  Notalre,  entre  le  Car- 
dinal de  Richelieu  &  le  fieur  Berruyet, 
portant  concejfion  de  nouveaux  privileges  n 

3  javeur  de  la  Compagnie  des  ijles  de  I' Ami' 
rique ,  du  2p  janviet  16^2, 

Tir6  du  d^pot  des  affaires  ^trang^es. 

PA  R  -  I>E  V  A  N  T  Charles  Richer  &.  Picm 
Parque  Notaires  &  Garde-notes  cfu  Roi  an 
Chatelet  de  Paris ,  fbuiTignes ,'  fut  pre/ent  en  fi 
perfbnne  Monfeigneur  rE'minentiflime  Armand- 
Jean  du  Plelfis  Cardinal,  Due  de  Richelieu  fi- 
de Fronfac,  Commandeur  de  i'Ordre  du  Sainfl 
Efprit,   Pair,  Grand  -  Maitre ,  Chef&  Sur^ 
intendant  general  de  la  navigation  &  conimerai 
de  Fran(;e,  lequel,  furce  qui  luia  ete  remontr^'^ 
par  Jacques  Berruyer  Ecuyer,  iieur  de  Manfd- 
mont)  Capitaine  des  ports  dt  mer  de  Vculetta 
&  petites  Dalles  en  Caux,  Tun  des  aflbcies  dt 
ia  Compagnie  des  ifles  de  TAmerique,  tant  poul 
lui  que  pour  les  autres  ^(Ibcies  de  ladite  Contl 
pagn(£|f  que  ladite  Compagnie,  depuis  les  article 
a  eiie  accordes  par  Ton '^Eminence,  le  douzieme 
fevrier  mil  fix-  cent  trente-cinq,  ratifies  par  SjI 
MajeiU  le  huitieme  mars  fuivant,  a  fait  tousfof 
efforts  pour  rendre  la  colonic  ^t^  Francois  efdite 
ifles  plus  confiderable  q&*elie  n*avoit  ete  par  bl 
pafJe,  &  meme  s'efl:  conflituee  en  de  grandr 
depenfes  pour  fatisfaire  2iux  charges  isorteesfai 
ladite  conceffion  dont  elle  s'efl  acauittee ;  en  forij 
qu'au  lieu  d'une  ifle  qui  ^toif  .haHitee  par 
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tit  norabre'de  Francois,  il  s'en  tr^uvc  main-  >/„«„«,,,. 
lant  trois  ou  quaire  bien  peupl^cs,   non-feu-  ''"  prSg?, 
nent  de  quatre  milfe  jjeifonnes  qu'ellc  devoir  ^L^'I'^fJK 
re  pafler  en  vingtvannces,^  maisdeplusdeflpt  ''^"'^ii»e.    : 
,,k  qu  ellea  fait  pader  en  mdins  de  troisou  qiw-'     '^**' 
r ans.  avecbon  ntmibre  de  Reiigieux  en  chacuiW 
icellcs;  &.delireioit  encpjc  a  i'avenir  rendi?^-^^     — 
-j/^r  vices  plus  confiderahlcs  a  I'Ftat ,  fi  elle      ' 

itgranheedenouveauxpn>^ltges,&/buIafiee  • 

;  charges  &  mipofitions  qui  ruincrft  fon  com- 
rce  &  cmpechent  fes  entrcprifo.  Sur  quoi  ledit  '  * 

i«neur  Cardinal ,  pour  <Sc  au  nom  de  Sa  Ma- 
>e ,  &  fous  fon  b(jn  J)laifir,  a  accorde  a  ladiie" 
.mpagnie,ce  acccpiant  p^r  ledit  Berruver  '         ' 

Iitnom,  outre  les  privileges  ci-devant  a' elfe      -' 
:ordes  par  le  contrat  du  douze  fevrier  mil  fix         ^ 
Int  trenie-cinq ,  qui  feront  entretenus  felon  leur 
frnedcteneur,  ceuxqu'enOiivent.  > 

C  eft  a  /avoir ,  que  les  aflbcies  de  fadite  torn-     ■ 
^nie  continueront  a  travailler  a  I  etabliffbment 

colonies,  non-feulement  es ifles  fiiuees depuis 
d.x,eme  jufqu^u  vingtieme  degre  au  de-r^de       ■         . 
iiignc  equinoc^ialc ,  mais  outrf  ce ,  dans  loutes 
autres  i/Ies  fituees  |ufqu*au  trentieme  degre  v 
:Iufivem^t,  qui  ne  fcnt  a  pre/bnt  occur^es 
•aucunsPnnces  Chretiens,  ou  qui  fbnt  ieiue«  V  - 

r  Ics  ennemis  de<:ct  E'tat ,  ou  quiVe  trouvcront 
Ifledees  par  des  Francois  fans  conceffion  ratifiee         - 
r  SaMajeftej  &  aucasgu'ils  puiffent  s'eiablir 
jre  a  gre  dans  les  iffes  occupees  p9r  les  Princes 
jsdecetteGouronne,iIsIefbrontpareilIement.    ' 
£t  s  .1  arrive  que  ladite  Cofnpagnie  veuille  ;> 

reprendre  fur  les  ifles  et.^nt  ^  l4liflance  ^,s      "" 
Nnces  ennemis ,  Sa  Majefte  pourra  J-aider  dc      ^ 
^T'   1  P-'  ^•••?e;&  "munitions,  felon le$ 


■'-^S^-- 


,  ^ 


■>>■ 


\6    Pikes  concernant  Sainte-Luclef 

'AugmfM^tion  Et  d  autani  que  le  principal  objet  defdites  co- 
^x  prm/^^M  Ionics  doit  ctre  la  gfoire  de  Dieu ,  Icfdits  aflbcies 
^»i*^«/^fJr  ne  fbuffriront  dans  lefdites  ifles  etre  fait  excrcicc 
'''^">^'-  d*autre  religion  ^de  la  religidn  Cathplique, 
''  *''  Apoltolique  <Sc  Romaine,  &  feront  tout  ieur 
«»  •    poffible  pour  obliger  les  Gouverneurs  &  Juges 

~7-  -"■  .;  ~    des  ifles,  a  tenir  ia  main  a  ce  que  cet  article  Ion 
obfervet  Et  pour  indemnifer  les  aflbcies  de  \i 
depenfe  qu'ils  ont  ci-devant  faite  &^u*il  lew 
convFendra  faire  a  i*avenir,  Sa  Majefte  Ieur  ac- 
i        ^       cordera,  s'il  lui  plait,  aperpetUite,  a  eiix,  leun^ 
lliccefleurs  <Sc  ayans  caufe,  la  proprleie  defclrte; 
I     Ifles,  non-feulement  depuis  le  dixieme  jufqu'ai! 
■    ,  vingtieme  degre,confoi;mei?icnt  aux  articles  dudit 
.      ■        cpntrat  du  douze  fevrier  mil  fix  cent  trente-cinq, | 
mais  auifi  les  autrcs  ifles  fltuees  jufqp'au  trentiemej 
,  •  '   inclufivement ,  pour  en  jouir  ainfi  que  de  cel!^ 
V  '     ^  s[\xi  font  jufqu'au  i^tieme><avec  defen(esi| 
;     toutes  perlbnnes  peS^t  vingt  annees  qui  com| 
-•  menceront  a  courir  du  jour  de  la  ratificatiofi  qu'f 

'    ?  '  -      plaira  a  Sa  Majefte  ftire  des  psefens  articles,  d'allr 

•  trafiquerefdites  ifles  fans  le  conge  de  ladite  Cor 
^    '■■    '    pagnie ,  ^  peine  de  confifcaticndes  vaifleaux 

.^r  marchandiies  de  ceux  qui  iront,  au  profit  del 

J  Compagnie,  Et  pour  cet  cffet ,  le  Roi  ni  mend 

Seigneur  le  Cardinal  Ducde  Richelieu  Grand 

l^aitre  de  Ja  navigation  &  commerce  de'  cJ 

Koyaume ,  <Sc  fes fucccfl«urs  en  ia^Jte  charge,  n| 

donneront  aucuns  conges  pour  aller  efdites  iflesj 

fmori  du  confentement  de  ladite  Compagnie.  £j 

apres  lefdites  vin^f  annees  expirees ,  pourront  touj 

les  fujeisde  Sa  Malefle  trafiquer  librement  efditfl 

•  iflesconime  es  autrcs  pays  dc  jobeifiance  du  Roil 
?*'^  au  cas  qu'il  y  eiit  a  auires  ifles  dans  ladite  et?n' 

duedu dixieme  jufqu*au  trentieme  degr^ ,  quir 


Wit 
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[ent  hibitees  par  les  Francois  apres  Mdh^'i '  j  '  ' 

tt  anriees,  pourra  Sa  Majefte  lei  accorder  I  ^'7^^ 
fcs  autr^s  perlonnes  que  bon  lui  fembleM    Q-.J'M^Compa- 
U^erre  civile  o:!  ^tnngere  en^ch^,^  ^jSi* 
la«oci«?s  de  jouir  librement  defdits  privilli'es  a     ''^*'' 
accordes  pendant  l%es  yingt  an n^^il  ^ 
a  a  Si  Maiefte  leur  p^^Ionger  ledit-temr^^^^  -^^^^^^^^^ 
•ourront  le/diTs  aflbcies  dinner  telfes  desifles 
Mleqi[ant,tedeterreeniceIIesqu*ns  a^a^eront       . 
lief  ,iiiem.eavcc  haute,  moyenne ^afTe 
[ce ;  .^  en  cas  qu  ih  defirent  d'^voir  titres  dc 
mnies,«mtes,.ma«iUrats,reretirerontpar-        . 


Sa 


Majefte. 


^ue  lei;  Gouverneurs  gene'raux  dmits  i/Ies , 
eront  nommes  par  Sa^Majefte,  nepourron 
a^on  duelconque  s'entremeif c  du  commerce, 
hbutioj,  dcs  terr«  nl  de  I'exerfcice  de  la  iultice 

f/M 'ir"  ^'"""/'''^  P^^  '^"^«  commiffions. 
l.;?!!^^'''^?'''' ''^' '"^P'^"'  exemption 
ET  ^"^^^^  P?7  routes  rmcs  de  mar! 
hdifes  brovenant  defdites  ifJes  ,  apoartenant 
Md.  ladite  Compagnie  /t^^q^ 
N  ^^/i  Royaume  qu'elles  puifTeftt  etre  aV 
>  pengnt  lefdites  vingt  annees  feule«ient, 

?.na?     °"''  q"ipourront  etre  faits  dans 

ft  potif  convier  iK/ujets  de  Sa  M«ie(le  5  une 
Kufientreprife.  fi  mile  pour  |-E',r,  & 

bSL  r?  f'?«.q"elques  iflei  fous  'autorite 
v^£r'"^"'.f  '  *  y  *n"»rero«t  dcu«   ' 


? 


-»4» 


f 


r. 


'  48    Pieces  concemant  Smnte-^  Lucie, 
Augmntatun      Et  d'autant  que  ladite  Compagnie  pouri^ ,  J 


%'  ircompl  execution  deftlits  privileges  a  ell Accordes ,  avol 

enUdesijies,u  pIufieuFs  proccs  &  difFerends  en  divers  lieuxd? 

i  ^mA^h^.     ^^  Royaunife ,  oil  le  retour  de  fes  vaifleauxjXi?i 

debit  de  fes  mjrchandifes  fe  pburra  faire  ',  &  qui  i 

'    ne  feroit  pas  rarfbnnable  qu'eile  fut  Irayailltfet 

-^  1^ ^  diver/es  jurifdijfiions  pour  menie  fait ,  ce  qui; 

confbmmeroit  en  frais,*  S«  Majefte  accordeia 
;         r  ladite  Compagnie  que  toutes  les  caufes  efquel!: 
^Ile  fcra  pariie ;  (^  e(quelfes  il  s'agira  de  ia  m. 
•  fervayon' de  fes  privileges  ,  .feront  traiteesi' 
Grand  -  Cbnieil ,  auquel  Sa  Majefle  a  cet  t^] 
en  aitribuera  toute  CQiir ,  jurifdidion  &  connoL 
.  fance,  dcicelleinterdira  atousautresJuges. 
Sa  Majefte  fera  expedicr  '&.  verifier  es  lien-l 


m. 


qu*il  appartiendra ,  toutes  lettres  neceflaires  poJ 
J  Cntreteneraent  de  ce  que  defTiis  ,  &  en  cas  d'()| 

.  pofition  a  la  verification  ,  Sa  Majefle  s*enrefe| 
vera  la  connoiflance  a  foi  &  a  fa  perfbnnc. .  £1] 
ledit  fiedr  Berruyer  laifle  pour  etre  annexe  ai 
minute  des  prefentes  ,  le  pouvoir  a  lui  dod 
par  les  Diredeurs  de  ladite  Compagnie  „  a  I'eff 
de  ces  prefentes ,  en  date  du  jour  d'hier.  i/r 
FouQUET  ,  Jean-Roz^e  Chamu  &' 
LoiNES.    Ce  flit  fait  &  pafTe  au  palais  de  L 
£aiinence  ,  a  Paris,  rue  Saint- Honore  ,  1'^ 
mil  fix  cent  quarante-deux  ,  le  vingt  -  neuviea 
jour  de  Janvier  ,  avant  midi,  le  prefent  fiijeii 
feci  dans  trois  mois ,  &  Son  E^iilnence  <Sc  Id 
fieur- Berruyer  ontfigne.   Ainji  figne  Le  CaI 

^DiNAL  DE  Richelieu,  Berrjpyer  av 
RllpHE^  &  Parque  Notaires,  avec  paraplM 

Qot  tttioimiHur  h  copie  coVntionnet  qui  eft  au  H^f^  iles(^ak 

Arwgirts,  A  Paris,  U  rinttt  un  mars  mil j'tpt  cent  cinqucmtt-k 

Sign^  P,  L&DRAK,  pna^tr  Comnis  m  MfA 

:  ■  \    ■       .   '  .  .  \\\ 
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XYl. 

^fTrRESOeyatification  du  Roi    ^ 
des  contrats  des  j  2  finier  i(fpT  /^ 

idinaidi  Richelieu  &  ie  feur  RerPuver  * 
\pour  la^oncefflon  de  nou^eaux  prhm/es  en 
\faveurdeia  Compagnie  des  i/es  detAme^ 
\rme.  Mars  J  6 4z.       ,  4  M 

;rire  du  depot  des  iflaire5Arang^\    ' 

OUIS,  par  fa  grace  deDieu,  <Scc.Salut     ^ 

Pr  de  former  des  colonies  (fe  Fran  J  dans /« 
P  a  cptesde  I  Amenque,  on pouvoit  «'raMi- 

td™l  Due  de  Richelie^  ,  g4" -Si-' 
fcf&Sunntehdam  general  de  la  raViS  & 
[.merce  de  France,  pou;  peup  J &taSL* 

WcircsnvoJCnes;  i  qSSavam^Sr?^  * 
le  n  avec  efpepntt  de  notables  pr»r^^  ' -^ 
rww  »Y  g"tyeprilc,,  fofis  k  nom  de  la 


'Y 


^^. 


>^^ 
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^50    Pieces  concern 


s 


*rf//7f]rffflpCompagnie  des  ides 

kompagnifjetm\iars  I  ql^  iJ^  aumcbarj 
tu«/./,>/V-C  les  a^Ms  de&tcs 
les ,  j^MHS  trava 
^ del 

'''AsM  tell 
I  Sail^hriflopKe 


iieefllptiSji  depQliis  lef' 
"*    i&bonne^n-; 

iigagnift^'^col^^i^llfeyan-. 


•tl.!. 


i€^  libplees ,  fton  ^ufej^eii^^  "quatre  mflleper. 
^hnes  que  ladite  Conipiignie\etoit  obligee  dy 
Bfrd  paffer  en  vingt  ^nn|ps  ,imais  dfe  pli^de  fepi 
millc  habitvins ,  ave6,^6ri  riombre  de  Rieligieu! 
4e  d'lvers  Ordres ,'  ^^^  forts  conflruits  &  mfr 
nitionnes  poiif  ia  de|^e  du  pays  &  furete  di 
commerce';  en  forte '^il  y  a  lieu  defperer  qut 
ladite  Compagnie  contiimant  fts  (bins,  nous  pro 

*  ctirera  le  fruit  que  pous^  avons  principalemem 
"•  defire  en  la  converhdn  dfes  peuples  barbares  a  li| 

^  #  religion  chretienhe,  onti%Iesavantagesquenotii" 
j>  ♦•  Royaume  peut  tirer  de  fesxoloniesavec letem]! 
&  les  oGcalipns  :'&  pour  recorfnoitre  les  fervw 

*  Agreables  que  ks  alTocies  en  ladite  CompagM 
-  noiis  out  en  ce  rendus,  les  recompenfer  aucun| 

;    ir^ent  des  depenfes  qu'ils  ont  faiics ,  les  encouragij 

*  a  i'avenir,  &.  exciter  autresde  nos  (u)ets  a  pareii 
,  enjreprifes,  fa  voir  faifons,  qu  ayant  fait  cxamin 
*  en  notredit  Confeil ,  oil  etoient  plufieurs  Prina 

.  Officiers  de  notre  Couronne  ,  &.  Principauxi 
notre  Conftil ,  les  contrats  du  1 2  fevrier  161 
&  29  Janvier  1642,^15  par  notre  tres-(?herj 
biep-ame  CQufm  le  C* 
\?ec,  aveale  fieur  Be 
V  Compagnie^ 
,   avons  rauSe> 


T 


:M. 


il  Due  d^  RicHella 
,  pour  lesailbciesi 
le  TAmerique,  n 
^  waMf,  &.  par 


*  •'  *>•  ,■ 


■  ■(* . 

^* 

»■  _l 
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•efentcs,  ratiiioiis,  confirmons  &  validons  lefdits  /yiii/?,,^^ 
)ntrats;  voulons  &  nous  plait  qu'ils  fortent  leur  *'  ~S 
lein  &  enticr  effet,  &  que  les  aflbcies^n  laditeoS?&:t2 
,om]jagnie,  ^  feurs  hoirs,  fuccefleurs  &  ayans  ^V"d/''^^f. 
iufe,  jouiflent  du  contenu  en  iceux,  «&  coafoi--  "^"'•'''^'' 

lement  auxdks  contrats  :    avons  ordonne  <Sc 
•donnions^ue  fes  aflbcies  de  fadite  Gompaanitr        -      . 
rntinueront  de  tpvailler  a  I'etablifrement  des     "      « 
^i?".'^^!^;^^  ^^  ^  Ameriaue,  fituees  depuis 
dixielte  jufqu  au  trentiemc  clegre  indufivement 
,.  de^a  de  la-Jigne  equinodiale;  qui  ne  font  4 
refent  occupees  par  aucuqs  Princes  Chretiens   ' 
•  qui  font  tenues  par  les  erinemis  de  cet  E<at . 
qui  fe  trouveroni  pofTedees  par  autres  rios 
hets  Tans  conceffion  par  nous  approuvee  « 
bfiee,  &  meme  danj  les  ifles  occupees  par  nos 
iw,  au  cas  quils  fe  puifTent  faire  de  leur 
.nfentement  &  aveu.  Et  s*il  arr^t^  que  l^rfite^ 
tompagme  veuille  entrcprendre  fur  les Iffes  ^anf 
.  lobeijancede  nos  ennemis,  nous  promettons 
iffifterrfe  yaiffeaux  &  foldats,  armes  &  n,ani. 
ms,  felon  les  occurrences  &  Petat  de  nos  affaires. 
Et  d  autant  que  le  principal  ohjet  defdites  cofo- 
f/^^.«'"e  k  gte  de  Dieu ,  lefdits  aflbcie's         \ 
\  fauffi-.ront  <&nslefdites  ides  etre  fait  exercice  "        ' 
wtre  rdigion  que  de  la  Catliplique,  Apofto^ 
ue  &  Rornaine,  &  feroot  tout  leur  poffible 
uroblrger  les  Gouverneur^&  Officier^  Scfciiies  '  I- 

es  ay  ten.r  la  main  j  &  pour  travailler  iVef-  ^ 

YAuM!}^'  '"'''^"'  P#plile  I'Ame'rique 

Pmbrg  fuffifant  d  Ecclefiaftiques^p^r  radiynifr  ^^  JW  ^  ' 


n 
^ 
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52    Pihes  concernani  Sainte-Lucie'^ ! 
Jtatipat'oH  du  fervlce  diyin ,  feront  conflruire  des  lieux  pro-i 
f^hiiigcs'STa  P^cs  ^  c^t  eftet,  fournirbnt  des  brnemens,  livre  ~ 
frV^rji''"  *^  3""'^5^^^o^  "^ceflaires. 
t^ut't6f*i      Nous ayons  accordepc accordons  a  perpetuire 
aux  aflbcies  de  ladite  Conipagnie,  leurs  lioirs, 
/ucGcfleurs  &  ayans  diufe,  la  propriete  defdites* 
ifles,  lituees  depuisle  dixieme  jufqu  au  trcntieme 
degre  indufivement au  decade  la  Iigne\equinoc- 
tiale&  cotes  de  rAnierique,  en  toutc  jullice  &  | 
ieigneurie,   lesterreS,    forts,  rivieres,   ports, 
havres ,  fleuves ,  etangs  &  ni^mement  les  minej 
&niinieres,  pour  |mtir  defdites-mines confbrnie. 
ihent  aux  ordonnanceis.De  toutes  lefquciies  cliofe  J 
fufdites ,  nous  nous  refervons  feiilenient  !e  reflbrt,  ' 
Ja  fbi  &  honmiage  iqui  nous  (era  faiie,  &  a  nos 
fuccefleurs  Rois  del  France,  p^run  defdits  aS 
^^^:  .^^y-^ihy  au  nom  de  ^ous,  a  chamie  mutation  dti 
^■^^•^^..■•y^^  &  la  proviflon  des  Officiers  de  la  juftifti 
:  ;    (ibuverainc,  qui  n(^us feront  nonimes <3c grefem^ 

/X  v\  il?**"  lefdits  alnbcieS,  lor/qu'il  /era  befoin  d  y  tf 
ctablir :  pourront  Ie(dits  aflbcies  faire  fortifier  da 
plgces^  &  condruiredes  forts  aux  lieux  "qu'ilj 
fugeront  les  plus  commod^ci^our  la  confervatioa 
^t%  colonies  &  (urete  du  commerce. 

Leur  avons  permis  de  faife  foncjre  canons  l. 
I  boulets ,  <Sc  forger  towes  fortes  Sarnies  offenfivf^ 
&  defenfi v^s ,   fairp  poudre  ^  canpn  &  toutt^ 
jautres  munitions.  \  .   t^^ 

;:     Mettront  leftlits  aflbci^  tels  Capltaines  <5c  ge 
Vde  guerre  que  bon  leur  femblera,  dans  lefditq 
ifles ,  &fur  les  vaiflleaujl!  qti*ils  y  enverronti 
N^ous  referyant   neanmoins   de   pourvoir  d'li 
Gouverneur   geri^ral^  (urM^outes  lefHitcs  ifle] 
lequel  ne  pourra  en  fa^op  quelconque  s*enn 
t  iii^iw  du  ^oijimercc,  difttibuttdn  des  teires; ' 
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produitespar  ksCommtfains  du  Hoi    ;  || 

I'exercice  dc  la  juflifcwe  qui  fcra  exprefle- 
lent  porte  par  /a  comm|[Iioh>.  .  ~,  ™.^«, 

Le/Uits  afibcies  dirpoferont\ertihfis  rf,nn>^   y\p[i^»igt^deia 
IX  accordees,  de  teiie  falcon  qlP its  avihroni''^"^^^'^' 

a  ccux  qui  s  hahitueront  fur  les  licux ,  a vec  re^ 
ve  de  tels  droiK  &  devoir ,  &  a  tellcs  chargS 
conditions^qu  ils  jugeront  plus  a  propos,  mefte     """~^ 
fiefs ,  &  avec  haute  ,  moyenne  <&  baffe/uf-^         "  - 
;e.;  &  m  ias  qu  ils  defirent  avoir  titres' de      ^ 
ironnies,  coirites  cV  marquifats,  fe  retireront' 
irdevers  nous  pour  leur/ eire  pourv'a  de  Iettrc$ 
pCciiciireSi  \ , 

Pendant  vingt  anne'es,  i  com^encer  de  la  date 

^sprefentes,  aucun  de  nos fujets ne pourra alier 

ifiquer  auxdites  ifles,  ports ,  bavres  &  rivieres 

^cefles,  que^du  confenicment  par  ecrit  defdits 

Tc    I  ]?"*  '^  <^0"g«  qui  leur  ferght  ac- 
irdfcs  fur  ledit  confentement  :  le  tout  a  peine 

confifcation  des  vaiffeaux  &  marchandife  de 
[ux  qu,  iront  fans  ledit  confentemein  ,  appli^ 
We  au  profit  de  ladite  Compagnic ;  &  pourcet 
et ,  ne  pourront  etre  delivres  aucun/conges  , 
►ur  alfer  auxdites  iffes  ,  par  notre  tres-cher  I 

rand-Maitre  &  Surintendant  genml  de  ^  „a! 
fe^ion  &  commerce  de  France,  &  fes  fuccef- 
Y^.'^i?"^"^  <^'l|ge,,que  fur  le  confentement 
ifditsaflbces;  &pres  lefdites  vingt  anneese"- 
rees,  pourront^toiu;  nos  fujets  ailer  trafiquer 

:::SJiS!'""'^^'""^^-^^--p^<^e- 

^^T'S^^"^  ^'^'^^  °"  etrangere,  % 
^viieges  a  ,g||p^ordes  par  ces  prefentes ,  pen-     i 
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ir 
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,  ,| 4   "Pieces  ioncemani  Sainte-Lucie, 

|PPantJefdke*S  vingt  aiinees,  nous  prorfiettonsjl 

^^^.^.....la  Jetir  proroger  fe  temps,  a  proportion  du  trouF' 

tffd?rAml  °"  cnipechcment  qu'ils  aurt>nt  foufTcrtj  <Sc(. 

tiiut'. i ^'^z.  cas  qu'il  fe  trouve  At%  ifles  dans  Jadite  etend  1 

.     ,  du  dixieme  ati  trcntieme  degre  ,  qui  ne  /«ie  ' 

'^biiiMII  ^^  ^f^n^ois  apres  lefdites  vingt  i 

^^e^T^I^\^^x^tkf\OTi%  rentiere  difpolltit 

defdiies  iflts,.npi^  haBitees ,  pour  fes  accprila 

~        ^^      tclfes  perfonnes  que  bon  nous  fembler^ 

Et  potir  indemni/er  lefdits  affpcies  des  %\i\\i 
depenfes  defdits  etabliflemehs.,  6c  favorifer 
comiiterce  '&  les  m^nufaAiires  qu*ils  pourm^ 
introduire  efdites  ifles ,  noos  leur  avons  accSBtt 
&  accordons  exemption  ae  tous  droits  d*enS 
pour  toutes  fortes  de  iharclwndires  provcni 
defdjtes  ifles ,  appartenant  aix  afToct^s  de 
Cofnpagnie ,  en  micique  |^  de  noire  R< 
quelfes  puiflent  ctre  am^^  ,  pentfent  .> 
vingt  ann^es  feirfement ,  dont  fera  fait^me., 
^xprefTe  clans  les  baux  a  fermes  de  nos  droits  ( 
,    ie  feront  pendant  iedit  temps. 

Poui^  con vicr  nos  {\i)ti%  kmt  fi  glorieufe  i^ 
^^eprife,  &Jj[  utile  a  cetE'tat,  nouspromctto 
a^iadite  C^pagnie  <ie   faire  expedfer  qu 
Iett||s  de  noBlefle ,  dont  elledifpofera  en  fave 
de  ceux  qui  occuperont  &  habiiueront  a  Ie 
frais  quefqu  unc  defditts  ifles ,  fous  rautorlte^l 
^aditj^Compag^  >  ,§  y  demeureront  pend 
vdc'yji^atene^fvec  cin^nte  iommes  au  moins.1 
El^p^t  q«*auc«ns%^nps  fujets  pourroid 
rewmcuTte  de  jtransferer  leur  dcmeure  efdii 
»ifraigriaht  que  leurs  enfans  perdiflcnt  lc| 
itip  naturalite-en  ce  Royaume ,  nous  voulo 
orctonnons  que  les  defcendans  des  Fran^ 
abitues  efdites  ifles ,  &  meme  les  Sauvages  i 


}0t^'::. 
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prohites parks  Commiffiiitts  du  I^oi.     ;  5 

font  con vertis  a  la  foi  chretienne ,  &  en  feront  j{,rijr^,:an 
lofeflion ,  leront  cen fes  reputes  natureJs  Fran-  ''"  "oure.mx 
lis,  capablesde  tomes  charges,  honneurs ,  fiic-  SJSj-w^ 
bffions  &  donations  ,  ainfi-que  les. on'olnaires  '-fl'^ '^' ''-^'"^ 
t  regnicoles,  fans  etre  tenus  de  prendre*  lettres  *^^'**''^*''' 
declaration  ou  naturalite. 
Que  les  artifans  qui  paflTeront  efdites  Ides ,  & 

exerccront  leurs  metiers  pendant  fix  annees •_ 

jnfeculives  ,  feront  reputes  maitres  de  dief- 
I'oeuvfe ,  &  pourront  tenir  boutique  ouverte  en     ' 
■nuies  ies  villes  de  notre  Royaunie ,  a  ia  referve        / 
de  Paris,  en  laquclle  ne  pourront 


notre  ville 
inir  boutique  ouverte ,   que  ceux  qui  auront 

itique  leurfdits  metiers  efdites  ifles  pendant  dix 
nees.  - 

Pour  ce  ^iie  \t  principalobjet  defdks  aflbcies 
eie  la  glotl-e  de  Dieu  &  I'honneur  de  notre 
oyaume  ,^  quen  formant  ladite  Compagnie 
)ur  I  etabliffement  defdites  colonies  J  ils  ont  blen 
iierite  de  cet  E'tat ,  nous  declarons  qu  eux ,  leurs 
||cefleurs  &  ayans  caufe  ,  de  quelque  qualite 
uiis^nt  ,-Pr^Iats,  Seigndivs  ,  Gentilshbm- 
'Ps> •ciers  de   notre  Confeil,  Cours  Sou- 
eraineftfu  autres  ,  pourront  etablir  &  faire^  tel 
:ommerce  que  bon  leur  feniblera  auxdites  ifles, 
fans  diminution  de  leur  noblefle ,  dignite's ,  qua- 
iJiM,  ^ivileges,  prerogatives  &  immunitesi^- 
iit  dautant  que  Jadite  Compagnie  pourroit , 
in  execution  des  privileges  a  elle  accordes ,  avoir 
(lulieurs  proces  <Sc  difterends  en  divers  iieux  de 
:q  Royaume,  oil  le  retour  de  fcs  vaifleaux  <Sc  le 
lefait^efdites  maVchandifes  fe feront,  &  qu'il  ne 
reroit  pasTaifonnable  qu*elle  fut  travaillec  en  di- 
^erfes  juj«tftIi(5lrons  ,   ce  qui  la  confommeroit  en 
rais ,  &  retarderoit  1  avanccment  de  k&  affaires, 

y^    •  •  •  • 
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y$    Pikif  eoncernant  Saifite-Ziteh, 

_Jiatifie4tim  nous  nvous  evoque  &  evoquons  a  nous  Si  m 
frliilg»T/'a  "Otre perfonne tons fes proces & difterends efqucfl 
f^f^^'''/  ^^^^^^  Compagnie  eft  ou  fera  dor^navant  pardel 

f^it  ae  I  Ante-  f        i    •?    >     .       j     i  -    n  .  »     A  '■3 

f/|w.  /<f^a.  Oil  efquels  il  s  agira  de  la  confervation  de  fcs  pri.| 
vileges,  &  ic^ux  avcc  leurs  circonftances  &,  de.| 
pendanccs,  ayons renvoye &:  renvoyonsen  notrjl 
Grand  -  Con  (cil,auqucl,  a  cet  eftet,  nous  ea 
;       avons  attribue  toute  cour,  jurifcli<5lion  &  coiv 
iioiHance,  &  iceUe  interdite^  defendue a  tou! 
autrcsJuges.  Si  DONNpNS  EN  MANPEMENT 
a  nos  am^s  &  f^aux  Cohfeillers  ies  gens  t^naiu  I 
notredit  Grand-Gonfeil,  5c  tous  nos  autres  OaI 
clers  qu'il  appartiendra ,   que  ces  pre/entes  ili  I 
faflcnt  lire,  pufalier  &.  regiftrer,  &  du  contenii 
en  icefies  jouh-  pleinenient  &.  p^ifiblement  Icfdi?  ^ 
1       ^aflbcies  de  ta  Compagnie  dcs  iflcsde  rAmeriqiic:J 
CAI^    t»EL    EST    NOTRE    PL  A  IS  I  r|^ 
ffSnobftant  tous  edits,   ordon nances,  decIara-% 
tions,  mandeniens&autreschofesacecontraires, 
auxquels,  Si.  aux  derogatqires  des  derogatoiresji 
conienus,  nous  avons  pour  cei  egard ,  &  ianl 
tirera  confiquence ,  deroge  &  derogeons  par  eel 
prefcntes,   lefqUelles  nous  voulons  (brtir  leul 
j)lein  Si  entier  eflet ,  nonobftant  oppofiiions  oyj 
appellations  quelconques,  clanieur  deharo ,  charlei 
Nprmande,  prifea  partic,  5c  lettres  A  ce  con4 
^  £:    traires,  pour  lefquels  ne  voulorisetre  differe;  &j 
d'autant  que  de  ces  pre(entes  on  pourra  avoir! 
affaire  en  pi ufieurs  5e  divers  lieux ,  nous  voulonj] 
.       qu'au  vidimus  ou  copies  d'icelles  diigment  coIIh 
:         tionneesparrundenosames&feauxGonfiilllerSjl 
Notaires  &  Secretaires,  fbi  fbit  ajofitee  comniej 
au  prefent  original;  &  afin  que  ce  foit  elioftj 
-^^^^^^^        J     ferme  &  ftable  a  toUjours ,  nous  avons  iaitmettrtl 
■       iiotfC  Icela  cefditespreftntM^  (auf  eh  autre  choftf 
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pToMtfsperksCmmiffaifesduRol.  yj 
lotre  droit  A  lautrui  en  totites.  D  o  N  N  e  a 
^arbonne,  au  mois  de  mars ,  Tan  de  grace  mil 
x  cent  qqarante-deux,,  <Sc  de  noire  regne  le 
-ntc-deuxieme.  Signe  jL'O  U  ,1 S ,  Par  le  Roi 
o  U TH  TL  L I  E  R.^£«  Jbe/Uem  xirtt  vert^ 
In  Jacs  de  iorc  rouge  &  verte. 

Hies,  puiMs  en  I'audfenet  ttu  Graittl^CimreU  ^i  Tf^s 

M"/  'A"*'  Se,gne„r    pour  Jmr  par  Us  impdtrans  del^^t 
Uemm^prjentes  felon  hurforLirteneSrTJv^trJ^, 
hmieycelm  U28 m^ dernier.  Fait <tu,ik CoifrVpZis 
M/econd,uinm/:fixcent  fuaMnu.deux.Signi  Roger,         ' 

I  ^^i^^^'^^'^^^N  .premier  ComuusdudSpSu 

le  P.  du  Tertre ,  eoncernant  Its  premiers 
G^errip^  particuliers  &  Ci^andans 
deJi/IedeSamte-Luclc: 

.•     ■  ■:  ■  ■        ■  .••...■'.■      ./■  ■     ' 

i'Sh'  ; Tome  I/page;  4)  j. :, 

Lh-  •  V^  Parquiit  e'tant  air  h  point  de 
k  en  France  pour  trier  avec  fa  ConC^^^ 
1 1  acquirition  des  ifles  de  la  Martinique  &de7^ 
renade,  &  voyant  cette  ifle  fS^,^e7 
andonnee  par  I,s  Anglois,  r^4t  d^^  p^"d^ 
^ffion^uparavant  qfie^  partir  :  pS^"^ 

ret ,  rf  5'  ^^^'^^^'^^^^  cinq  ouquarame 
Nnies  bien  munis  d^ltbuM  les  chnr.c  ?    r 

k  Rouffdan,  tommevaillant,  &  que  h  loX 

Cv       ° 
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'    '     58    Pieces  coneemant  Samte^Lucte, ' 

Gouvernturs  experiencc'dans  les  ifiek  avoit  rendu  digne  dfe  cet 
^^''iZ^'  emploi.  A  Ton  arriveeil  fit  batir  un  fort ,  y  mii 
Je  16 fo  i  de  bons  canons,  avec  des  pierriers  de  bronze, 
'^f/'         qu'on  appelle  ramberges,  !*environna  die  fone 
•      '^   -palifl&des,  &  dans  la  crairite de  quelqiie  furprlle, 
defencUt  a  fes  gens  de  s  ecarter  du  fort ,  voulan: 
J   ■'■'        qu'jk  cukivafleni  urig  belle  Haf\itation  tout  a  Ken- 
tour  ,  pour  y  planter  des  vivres  ,  &  poury  fairi 
dupetun.  II  fubfifta  fort  paifiblemcnt  dans  rift 
fufqu'en  fannee  1654..  Les.Sauvages  I'aimoieni 
o        ,■-    &avoiertt>pourlui  uorefped  tout  particuliei^i-j 

..  .;-. ^acauie  qu'il  avoit^eppute  depuis  long- temps  un;  ^ 

'  '     *     '  Sauvage 'qui  fervit   beaucoup  a  entretepir'ia 
•    •    •/-  iJohne  intelligence  &  leiir  petit  commerce.     - 
^'\L€  f^eiir*d^e  la  Riyiere ,  liorpme fort riche,  (S 
,     <}ue  ^.  du  Parquet ,  Lieutert^nt  general  pdiir  S  ^ 
■-\  \    Majefle  fur  les  iflearqu^H  a|oit  ifchctees,  airao:.| 
°  beaucoup  /  eutie  conimand^ment  a][)res  le  liet| 
•« '  de RbiiTelai^.. Corfirae  lesSauya^es'temoipioier ; 
^       avoir  iJ^ucoup.  de  confianf^'  en  Iw|  •  j  il' deniai| 
/ ■    permiffiSn  a  M.  du  Parqutt  de  s^etablir  en  un  m^ 
hel  endroit  eldigijp, du;fort , 'ou  apj^^is  lKo^i| 
'     '     line  fort  b^IIe  habitatibft^'  il   niena  (a  W*"""' 
mais  ceft.ce  qui  fut  (faufe-d^  perte  : 
Sauviages,qtii  ne  fouffrent  qu'avec  impatien^ 
.    la  demeure  des  J^i:ah<jois  dans  leurs ifles ,  k  voya  i 
en  un  lieii  fepare  des  autres^,  auqiiel  if  ne  poit| 
roit  pas  eth  factlemcnt.  Ifecouru  ,  fbrtnerem  leilJ 
■  fein  de  le  tuer.    Pour  mieujrr^ulfir  dans^rex*^' 
ti6n  de  leur  deffein ,  Us  comme'rfterent  a*le  ver| 
voir  d^ns  fa  nouveJle  habitation ;  &  fui  qui-ne| 
^'  defioit  point d'eux-,Jies  r^^cevbh  fort  libienif 
dai*  fa  cafe-,  fi  bien  qu!un  )bup  quails  buvoio 
enfcmble  &  fe  divmifTqient ,  Ms  i'afrommertj 
f  d*un  coup  de  batoi^,  avec  dk  de  fes  gens  :j 
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irent  cette  execution  avec  tant  ae;pi&aiition  &   ^C  . 
le concert,  que  pas  iin  dela  rs/i  ii'lT^i  "  "  ^    «W»nf. 
'"i     r"  ""  °t'a  cale  neutle  temD'i''""*''*'"'* 
le  prendre  les  amies ,  chaque  Sauvaee  iVam  »V  *"";•'•"'.' 
lure  ae  i  nommequ  il  devoit  aflbmmcri  anf&  ils""'j'   . 
jlevercn  fa  femme ,  deux  de  fo  enfa  «Tu™f 
Vegrequon  n  a  jamais  pfi  tirer  de  fturs  mah« 
M. riaqijet.  parent 4t pcobhedeM  feGt 

,™ldu  Parquet     GeDtill,on,flje#MaJ„def-^ 
,rit  &  d  un  gtanrf  courage ,  lui  furra,".  i   rl 

5<h  deux  ansM  l'ine°,,;lt3"^S^ 

:,ons.neceffi.res  pour  eviter  fe  r^^J^^k^ 

.redeceffeurssetoientexporer;  neannioL  "l  ^ 

■urevner  les  embflch^/e  ces  infidJfeTSr '  ^s 

a  fin.du  mois  d'oflobre de ra„nA> '  6  j dTewM' 

KnusdansdeuSpirog-ues,  fobs  pWtexttdetS 

er  du  carret  avec  les  Francois,  fe  fie^HaS 

Se^  I 'iW  dvr?r' '"'^"fiWemen,  fufC 
rocne,  «  I  un  d  eux  fiifa„,  ,fli„ede[ui  vtiiloir 

lotSs  ai^Sauvages  I'ayant  environwi    li  ■    ■  ? 
-nt danslamer ,  dli »fc XTvt  'nXT 

fe  extS    i."^  P^'-*"iP°i°'  murage  dans  , 

e°'rL- '  TT' '"^  7-'  f-'  '•e^iS  dot  - 

fe  ae  /e  ftrVir  de  leur^fe     &  t,t', ,"'""''"'' 
,^"  Pirtolet,  il  .Schoirr  c^agtrTforrZv 
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60    Pieces ^nfernantu^mhteiiMck, 

*  Ctaternnrs  ayant  apcr^u ,  s'eJifiuFe.ntlel&iflant  fbrtJbfefliS^'; 
'S^-Ludr,  ^^  Portea  la  Martinique ,  chez  M.le  Generalj 
dt  rffo  i  ou  la  gangrene  s*etant  mifc  dans  fa  plaie,  ii  nioi^l 
'^^3:        rut  trois  joUrs  apreS;^  &  fut  enterre-dans  legliitj 
du  fbrtSaint-pierre.    '        ^    .   ' 

M.  du  Parquet  craignant  'que  les  fbldats  de  1 
garAifbn  ne  perdiflent  courage ,  y  envoya  pronip 
tenient  le  fieur  le  Breton ,  Parificn  de  naiflancel 
celui-ci ,  bienque  brave  de  /a  perfbnne  ,  ne  ik 

J)as  aime  de  fes  fbldats ,  qui  I'avoient  vu  autreW 
aqiiais  de  M"**'  la  Generale  du  Parquet  (  qur|. 
:_     qu'ils  fiiflent  qu*il  etoit  d'une  tres- bonne  famik 
de  Paris )  ^  ils  ne  laiflerent  pa^  de  le  meprifer ,  w 
ne  pouvant  fe  (bumettre  a  une  pcrfbnne  qujiii 
avoient  vue  autrefois  dans  cette  condition  ,  ^i, 
jfent  I'occaflon  d'une  -barque  Angloi/e  qui  eta^ 
■      a  leur  rade ,  pour  s'enfuir  :  on  ne  (ait  pas  s'il  iel 
avoit  maltraites  \  mais  auparavant  que  de  foni 
de  Tifle ,  ils  tjjfenfent  (iir  hii  pour  le  tucr  ;  s'etaii' 
'-^nfi^ij^aHS^res  bois  pour  fauver  fa  v^,  ils  dcfoj 
rereni  le  fort,  emporterent  tout  ce  qu'il  y  avor 
I     de  meilleur ,  fe  niirent  dans  cette  barque ,  &sa 
allerent  a  vau  le  vent ,  fans  qu'on  ait  jamais  pil 
decouvrir  lieu  de  leur  retraite  :  fe  fort  fut  aban 
"  •  donne  pendant  onze  jours. 

,    Le  Capitaine  la  Burfotte  y  paflanta  fbn  retou 
de  Jft  Grenade,  fut  fort  etonne  de  n'y  trouva 
perfbnne ;  neanmoins  y  trouvant  encore  les 
.    noris ,  les  prerricrS  &  les  p&Iiflades  en  bon  etatj 
il  y  mit  quatre  matelots  de  fbn  equipage  ,  aux^ 
-    quels  il  donna  de  la  poudre  ,  dc  la  meclve  ,  ii 
'    liallcs  &;  des  vivres  pour  le ,  garder  ,  jufqu  a 
'  qu'ii'en  em  averti  M.  \t  General.  Comme  il  a 
^^reilloif  pour  partir  ,  le  fieur  W.Breton  J 'aper^J 
de  deflus  un^  pointe^  &  Jui  fit  figne  de  I'attendref 


A 


pro^tes  partes  Cotmmjfairesdu  Roi    6t      ^ 
[lui  racontalaconr^iration&  lafuhedefesgens,     <7.^ 
I  s  etant  embarque  avec  lui ,  il  s%n  rciourna  a  >'^ncuUnsli, 
I  Martinique.  j'"'T/'''^'a 

I  M.  rfu  Parquet  fe  doutant  Bien  queles  foldats  '^^li*  " 

[ayoicnt  deferte  que  parraverfion  qu'ils  avoient 
■-  la  perfonne  du  fieur  le  Breton  ,  qui  avoit;  le     '        ' 
uitde  commander  avcc  trop  de  hauteur  ,  en-  "' 

bya  le  fieur  Coutis  en  fa  pFace  ,  avec  vingt^ina 
[Wats  de  fa  garde  ,  &  treize  autres ,  auxquefs  if      • 
bnnoit  deux  mille  livres  de  petun  par  an ,  &  les    '   ' 
Itretenoit  de  toutes  clipfes ,  en  attendant  ouHe 
bur  d  A ygremont ,  |eiW  GentiJhomme  de  tres-      '"~ 
Hie  efperance ,  quj  ne  feifoit  que  d'arriver  aux        * 
b  ,  fi  fut  un  peu  accofitume  a  Fair  du  pays . 
bur  iui  en  donpr  la  conduite  <Sc  Je  gou4ie-' 

[Ce  Gentilhomme  y  fut  cnvoy^  un  an  apres  fe 
bur  Coutis ;  mais  jTne  put  eviter  la  trahilSn  /les '     ' 
buvag«,  quiIafrafl}nerentd*uncoup'dccQUtlaii  / 

K^  r-"fi   ^"^'^"S^  '"O"  apres  fqaarrivee,  -        . 
I  Anglois  firent  un  effort  pour  rentrcf  &s  liffe  •         '     ' 

ais  avec  fe  pelade  mondequ'il  avoit  JiSbattit  • 

t^ailfamment ,  qu  il  \^  obligea  de  s'en  ret6urner        '    ' 
3u  lis  etoien,t  venus  ,  avec  leur  cburte  Iionfe.    |       ' 
[Cette  ifle^a  encore  eu,deux  Gbuvcrneuai^  fe^ 
Me  la  Laiide  &  le  fieur  Bonnar^  ,V6pre'  '   '       ' 
Ire  de  feue  Madame  la  Generafedu  PamyJt^  .  • 
ki  memoit  affwrement  une  ai|fr6^'cotiditionl 
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62   Pieces  (;onc€mMt;Saint^LvckM^^:^  '^M  produi 


«    ^ 


XVI  It     \     - 

CO  NTJIA  T  de  ventefalte  pat  MM.  de  Hi 
Compd^h  ^^^  M.  le  General c(u  Parquiii 
■des  Ijles  de  la  Martinique,  Grenade.,  Gm 
nddine ,  S^inte-Aiouzie  idu  2  7  fiptcffiki 


'■V-- 


^  *      Tire  du  depot  des  affaires  etrangeres, 

"Ty  AR -  DEVANT.Ies  Notaires  Garde-notes  3: 
— --^ — XT'  Roi  notre  Sire  ,   en  fon  Qhatelet  He  Paris 
Ibuflfgnes,  furent  prefens  Meffire  Jacques  Ber 
ruyer,  Confeilier  dtt  Roi  en  fesConfeils  d'tu 
&  prive ,  &  Noble  homme  Juilien  de  Loynes^ 
N    "    ConfeiIIer.&  Secretaire du  Roi,  Mai/bn  ,  (jm 
,  {0P"C  ^^  France  ^  de  f es  finances  ,,  demedrael 
h  rari^.,  ledit  fieur  Berniyer ,  rue  Montmartre;] 
paroifle  Saint  Euftache;  &  ledit  fieurde  Loj| 
j^es,  rueTraverfante,  paroifle  Saint  Roch;  le 
i^tiels  ,  fjiivant  le'pouvoir  a  eux  donpepari 
Gotiipagnie  des  ifles  de  rAmerique  ,   pir  let! 
'      !(|ieliberation  du  vjngt-deuxierae  jour  de  feprcraW 
■    "^ijfil  fix  cent  (;inq^nte  ,  prefens  mois  ^can  ,  dol 
Ay-"  ^icft  apparu  aiikdits  Notaires  fbuflignes  ,  ce  'faitj 
^^^  .irendue  auxdi^^fieurs  ,  pnt  reconnu  &  Confell 
^(^  avoir  vendu,  cede  ,  quitte  ,  tran/porte,  &.ii 
''"^     laifle  par  ces  pri^fentes ,  des  maintenant  &  a  tQi| 

}*ours ,  &  promcttent ,  efiJits  nqriis ,  cbacun  poi| 
eurs  parts  Si.  portions,  garantir  de  tous  troiibi| 
,  : &  empechemens  proverians de  le^r  fait.,  aCharll 
de  la  Forge  fieUr  de  la  Forge., I  Marecliai- del 
Jogis  ordinaire  de  M:  le  Prince  ,  demcuramj 
Piainefeve  pres  de  Dieppe",  etani  de  prel'eaij 
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jmduitesptfflesComrmffajre^^^  ,  .^^ 

hris  ,  loge  rue  da  HarJay  ,  ifle  dui^^J^Ta/    y^^d^ 
fehreignie  des  trois  Rofes-rouges,  parpifTe  Saint  •T'^"''-'^*'* 
Barthekmi,  a  ee  prefent & acceptant ,  achetcur  \mi^''^J%i  ' 
k acquereur pour  Jacques d'lel ,  Ecuyer,  (jeur» 
|u«  Parquet ,   S^nechal  &  Gouverneur  pour  Sa 
M a jefte  ,  &  lefdits  Heurs  e^s  ifles  de  TAmeriqu^, 
fcs  lioirs  &  iyans  caMfe  ,  comme  fon  Procureur 
^nde  de  fa. procuration  ,  palTee  par-devani  An-   ' 
3ine  Montillet  Njotaire ,  tommis  8l  etaljli  pour  • 
;^oi  en  nfle  del  la  iyiartiniquc,Iedix-huitieme  '       * 
3ur  de  mai  dernlier  pafle  ,   fjjeciale  pour  l^ftet         * 
les  prefentes,  ainfi  qu'if  ell  apparu  auxdits  No-         ?:■■■■   * 
hires  fouflignes.,  pai^  roriginal  d'icelle ,  demeure  ~^^^ 
Innexe  a  la  *winaiedes^^ prefentes,  pour  y  avoir'  . 

■ccours,  apres^u'il  a  ete  paraphe par  ledit  fieur  de 
I  Foi'o^e,  &  leMits  fieurs  Berruyer  &  de  Loy  nes, 
Ifdits  noms,  «S(  furleur  requifitoire ,  par  lefdits  ^* 

Kotaires  fauflTighes ,  «<?  v^r/m/r  /  c'ell^favoir         "" 
fonds,  propriete  des  ifles  de  fa  Martifique,^    >  ; 
Grenade^  Gr£nadins&  de  ifl:///r<?.yi/o//^/V,      f; 
Ituees  dans  rAmerique  ,  ainfi  qu  elles  /e  con-    >*' 
Htent;  pour  en  jouir  dorenavant ,  &  en  difpo^   - 
fefainfi  que  bon  femblera  audit  fieur  du  Par- 
Buet,-  &  ainfi  que  lefdits  Seigrieurs  pouvoien^   " 
^ire ,  en  yertu  de  la  conceffion  qui  leur  en  a  ete 
aiie  par  le  feu  Roi  ,  par  fon  edit  du  mois  de 
nars  I  64.2  ,  verifte  au  Grahd-Confeil  le  vingt- 
bitienie  jour  de  mai  en/iiiicai)|. ;  &  a  cette  fin   ! 
bfdits  fieurs ,  audit  Jiom ,  ont  Uibroge  ledit  fieur 
Ju  Parquet  en  feur  ^ieu ,  pour  en  difpofer  ainfi 
be  bon  lui  femblera ,  comnj/*  dit  eft  ;   a  h 
tharge  d'entretenir ,  pour  ce  qui  rcgarde  le  fonds       ^ 
Be  ladite  ifle ,  les  charges  &  conditions  auxquelles 
bar  ledit  edit  ladite  Compagnie  fe  trouve  obligee 
|nvei:s.Ie  Roi;  ceiievente,  ^eflioh  ,   tran/Jwrt    ' 
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^4r    Pifices  concemmtSdinte-Lucit, 

^^•tae  f^^f^^  charges  J  &  outre  moyennantj 
i  M.  duPar-  «  ^onime  de  quarante-un  milfc  cino  cens  Iivr« 
f-.^./..  tournois,vrurIaqueIIeIerdirs  fieurs^myer  &  de 
1-oynes ,  audit  noni  ,\ont  re^'i  dudit  ^m^o^ 

I  prefence  de/dits  Notaires  foufTigne's  ,  la  fcmnw 

I  de  quatre  m,l/e  Jivres  tournois  en  una  lettre  de 

"   '    .    S  n"  ^"  '"  ^ff'  marchand:  dem.urant 

7ufance;  &  le  furpJus  rtiontanta  trente-fcnt  mille 
cinq  cens  l.vres  tournois  ,  ledit  tede  li  Forge ' 
a  promis  ,  fera  tenu ,  promet  6i  Mlige  les  bail. ' 
ler  &  payer  audit  fieur  de  Loynes  en  Hette  vHle 
t^T/'^-^P''''f^>^^'>  niille  cinq  cens 

^vres  toDmois  dans  le  dernier  jou^^e  tiovembrti 
105  '  ^  a;x  milfe  iivres  tournois  au  dernier  louf 
de  novenjhre  1652  ,  &  pareilles  dix  jnille  liVres 
qu.  font  le  refte  de  laditeVomme  dc  quatamUn  " 
miffecmqcens  Iivres  tournois  ,  a  parell  fourder- 
niernoyemhre  de  I'annee  que  fon  con^ptcJa , 
UCaVc  *^^°Hf  P^'ochain  venant ;  tranfporiantparJ 
efdits  fieurs  Berruyer  &  de  Loynes ,  aEdit  nimf 
tous  droits     noms  ,  raifons  &  anions,  4  a.if^ 
chore,  generafement  quelconques ,  dui  leur  pW 

de^uelles  ik  fe  font  deflaifis  &  devetus  ep  faveiir 
duditfieur  du  Parquet  ,  voulant  Procureur  & 
porteur     donnant  pouvoir;  &  pour  Kexecution 
d^  prefentes  &  dependances  ,   ledit  fieur  de  f 
Forge    audit  nom ,  a  elu  &  elit  Ton  domicile  iire- 

luede  Uiptel  de  Conde,  au  fauxbourg  Saini- 
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de  la  Forge 
bligeleshalN 
n  cette  ville 
life  cinq  cens 
,  feize  niiHe 
[e  novembne 
dernier  |o|ii^ 

tnijle  livres 
guara«tc-on 
ell  jourder- 
1  "comprcra 
/poriantparj 
?udit  tionu 
:,  4taiifj§ 
jj  leur  peu- 
is  Vendues,, 
sen  faveuf 
ocureur  & 
I'execution 
freur  de  fa 
micife  irre- 
niaifbn  du 
denicuranf 
urg  Saint- 
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P">^'iespark,Cmm!ffairesA.Roi.    6,       ' 
,  mettant,  s'obligeint,  cliacune„d?S'/?'  *•"■•'"' 


' '      '^"'  ^"  ^^P^*  *!"  affaires  rftrang*^,..  " 


mars  1 64,2     rarifiz  'c      "  o  " '  ""  "Ws  de 

^Ordinal  Due  de  Rkh,  S.m    r  " '?^  '^°"''" 
|&  conimeree  do  Brunei,  ^t  le  fie'  ^f'S""* 
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6S    Pieces  concernantSdinte- Lucie, < 

■-r\     'Hatificat'm  rAmeriqiie;  voufu  qu'ils  forttntlear  plein  &j 
llVXt  entier-feffet,  &,que  les  aflbcies  en  ladite  Com-) 
■aufieuniupar-  .pagnfc ,  I(?urs  Koifs,,  fuccefTeurs  &  aVans  caufe , 
iuet.  i^jt.  |ouifleiit  da  contenu  en  iceux  ;  &'  conformc- 
r  ,£       .4'    ment  auxdits  contrats ,  ordonne  que  les  aflbcies 
*  de  ladite  Compagniie  continueront  a  iravaillera, 

,,  1  etabliflement  des  colonies  es  ifles  de  rAme-* 

rique,  lituees  depuis  Ic  dixieme  degre  ju/qu'au 
treniieme  degre  inclufivemerit  au  de^a  de  la  ligne 
V^  \it^     equinodljale  ,   commie  if  jefl  contenu  auxditei 
'    ■:^'^'^     lettrcs;  leur  ayantSa  Majefte  par  icelfes  accorde 
;  '         /    a  perpetuite  ,  &  a  leurs  Iioirs,  fucceffeurs  & 
'     ,  ayans  caufe,  la  propriete  defdites  ifles,  fniiees 

depuis.Ie  dixieme  jufqu*au  treniieme  degre  in- 
!        ^  cluflvem'ent  aunde^a  de  lai  ligne  equinocflfale  e; 

'         cotes  de  TAmenque,  en  toute  juftice  &  fcif 
gneurie,  ies  terres,  forts,  rivieres,  ports,  havres 
fleuves,  etangs,  &  memement  les  niincs,&  ml 
uteres,  po*ir  jcwir  defdites  mines  confbrmememl 
aux  orcK>nnances ;  de  routes  lefquelles  cliofes  Sa 
Mafefl:e  s'dl  referve  feuleisient  le  reflbrt  &  la  ioi 
&iiomniia5c  qui  ki  fera  ^it  &  a  les  fuccefleu 
Rois  de  France,  par  Tun  defdits aflbcies  au  nomi 
de  tous ,  a  chaque  mutation  de  Roi ,  6i  la  p 
vllion  d«  Oificiers  de  la  ;ufl:jce  fouveraine  qi 
Jui  leront  rroinmes  &  prefcntes  par  lelHits  afibcii 
iewrlquH  fera  be/bin  d'y  en  etablir ,  avec  pouvoi 
auxdits  affixaes  de  faire  fortifier  des  places,  ' 
conitruire  (fa  forts  aux  Ikux  qu'ils  jugeroEt 
plus  conjnK>des  pour  la  confervation  des  colon 
&.  (urete  du  cominerce ,  leur  etant  perm  is  p 
icelfes ,  d  y  Ewe  foiaare  boulets  &.  canons ,  fore* 
toures  fortes  d'armes  ofenfives  &  defeiillves, 
&»  poudrc  a  canon  &  toutes  autrw  munitions; 
^  mettBc  ,  par  leftfes  a&cies ,  tels  Capiiaii 


L 


proi 

&  gen; 

le/dites 

rent;  / 

voir  d'l 

ifles,  /( 

tremett 

ni  de  1 

6ifpofti 

telfe  fac 

bueront 

bitucror 

&  devoi 

iugeroni 

liautc  I 

vingt  ar 

dites  \m 

irafiquep 

d'icelles  j 

aflbcies , 

des  fur  le 

fifcation  ( 

iron  t  fans 

de  ladite  ( 

etre  de[I\ 

ifles ,  par 

&  com  me 

charge,  c 

ParJefdid 

droits  d*ef 

provenant 

de  ladfie  < 

Royaume 

Icfdites  vii 

mention  c 

droits  qui 


)  ~   N 


&  gens  (fe  guerre  qtie  bon  leur  frml^rAr,      j 

ront ,  re  re/ervant  neanmoins  Sa  Maiefte  rfe  nonr  -^T' "  ^""^ 
vo.dun  Gouverneur  general  fur^oufesS;  S--""/: 
(les ,   equel  ne  pourra  en  fa^on  quefcdnque  s'en! 

ni  de  iexercice  de  iuftice  •  aue  ii^CAito    /^".  ' 

telfc  fafon  qu'ils avifoont  po.ir  Ic  mieux,  dSllri 

iueront  l«  terres  entr'eux  "^  &  a  ceulnui  s'  »  "   '  ~ 

buuerom  f„r  (es  lieux  ,  ,vec  .^Terve  de  Mis  Ao";     ' 

ugerontpliis  a  propos  ,  nienie  en  fieft     avec 

vin^c  annees,  d  coninienctr   de    la  Http  Wl.r 
Aces  lc*es ,  aucun  de  nos  A.jits  „e  potra  Z 

SleT  'ouf  ;^ '""  'r  P°"'  •  '■-'•-&  r  till 
ante    /fi. t.  ~"'^';'™«,'iwr  ecrit  defdits 

desfur  Wuconfemcmentjletouti  peine  dels  ' 
Sfoeion  des  yaifleaux  &  maVchandrffs  dc' ^3 

ti  M-    -  P  °"'''  *  PO"f<:««<Rt,  neptturront     " 
M«  t  7"q  "^^""5,  conges  pour  aller  Pauxtes        ' 
^es.  par  le  Sun ntendant  general  de  la  navj-arton 
&com„,erce  de France&^fesfucte-n-curs en1a*« 
ParlfH-r'.'^''''  confentementdcrdits  affiS    A* 

TlX  cSlt'  '•""'  W^r'""'  au,  afibcii.  •   ' 
ne  laane  Compagnie ,  en  quelque  pore  de  norr».  • 
R^aume  qu'el/es  puiffint  Itre^ame^fc  pend  ™ 
Mes  vmgt  annees  feulement,  dont/era  fc^t         ' 

E°"  'n"^  '''"' '''  !'«">  A  fern'   "     "*  - 
Irons,  qui  /e  fcront  pcMlaot  lefditt  mi 
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Z^PiectsconcemantSatnte' Lucie,        »  produ 
Al:'!tl^Z  ^"'  outre,  [edit  edit  <Sc  [ettils  patentcs;  nlufieun 
J--j/w^.z«Wr^}«»"«conceirions<Sc privileges,  en  confcqucnce  i 
""ii^'fif^'Miiel  irotre  ame  &  feal  Jacques  d'lel  E'cuycr,  j 
"eurdu  Parquet,  Sen^chal  & Gouverneur pour ^ 
nous5cla  Compagrrift  de  rAmerique  auxdite: 
•  ifles,  nous  a  fait  remontrcr  que  par  un  central  ^ 
'^  ^7  %iembre   1650,   les  dcurs  Berruyei| 
'  Confeiller  en  nos  Confeils*  &  de  Loynes  notrc 
Confeiiler  &  Secretaire,   Mai/bn  &  Courorine 
de  Firance  &  de  nos  finances,  fuivant  le poiivoir\» 
a  eux  donne  par  la  Compagnie  defdites  ifles  di^i 
lAmerique,  par  leur  deliberation  du  22  )^p.| 
tembre  dernier ,  lui  ont  vendu ,   cede ,  quitte,  I 
tranfporte  &  delaiife ,  a  fes  hoirs  &  ayanS^caufe,  ^ 
le  fonds  &  propriete  de  la  Martinique,  la  Gre- 
nade.  Grenadine  &  dc  Sainte-Aiou^ie ,  fituee 
dani  TAmerique  ,  ainfi  qtf*elles  fe  confiaent,  3, 
pour  en  jouir  dorenavant  &.  en  di/pqfer  aind| 
qu'il^  pourroient  faire ,%  yertu  de  la  ctfKceflion 
qui  leur  eria  ete  faite^par  ledit  edit  du  iSbis  de 
mars  1  64.2  ,  duement  verifie.;  I  out  fubroj^  en 
Jeur  lieu,  pour  en  difpofcr  ainfi  que  bon  \ur. 
femblera;  a  la  charge  d'erttretenir ,  pour'fce  q\ 
regarde  Ic  fonds  de  ladite  ifle,  les  charges  &^ 
iconditioos   auxquelles    par    ledit  edit  ,.   lacKtc 
'  Conijaagnie  fe  trouve  ohVigee  envers?nous;  fe-; 
quel  tontrat  il  nous  a  tres-Iiurablement Tuppliel 
<x   reqiiis   vouloir  confirmerj  ^autorifer   &  ap-| 
•  ^rouver,   pour  en  jouir ,  <^  du  contehu  auditf 
~    edit,  tout  ainfi  qu^euiTent  pu  faire  lefdits  aflb-l 
cies ,  &  a  cette  fin  lui  accorder  nos  lettres  ne-j 
celfaires,  humblement  requerant  icelles:  Savoir 
'    faifpns  quWnt  fait  examiner  en  potre  ConfeilJ 
.  ou  eioientplufieurs  Princes  <ScOfficiersdenom| 
Couronne,  A  Plrincipaux  de  notrc  Confeil , 


■^  ^ 


f^ 


[prodaitespar/esCommlfairesdii 

burat  ci-attache  ibus  fc  contVe,   ^' 
-.hancellerie,  de  I'avis  de  la  R^ 
Kc  tr^Mionoree  Dame  <&.  Merll 
btifie,  confirme  &  valide,  <&  par  cd 
onfirmons  &  validons  /edit  contrat  %■ 
ou.pfa?t^u'iI  forte  Ton  pIebTemi>^|i 
lue  kdn  fieur  du  Parnuet    f^c  T  •      r  ^Wf^ 

me  ,  aucun  troubJe  &  emnXl  ^>'^"* 

lere  execution  d'/ceux    Sr^rf^.!,        '  ^'^"' 
^ANDEMENT  V*  ^ONNONS   EN 

f  cfefendons  par  ces  Dr^r*»nt«c    I     '  '".terdifons      ^ 
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yo    Pikes  concernant  Sajnte-Lucie  t 

Ratifimion  PLAISIR,  nonobftant  tous  edits ,  ordonnanccs , 

jtja  •""^"^'declarations,  mandemeos  &  auires  chofcs  a  ce 

JMr'fupSr.  contraires  ,  {auxquels  ,  &  aux,  derogatoires  des 

fMft.  jffi.  derogatoires jr  contraires  ,  nous  avons  pour  ce 

regard  ,  &  fans  tirer  a  confeguence  ,  deroge  & 

deroffcons  par  ces  prefentes,  refquelies  nous  vou- 

-  4on^1rortir  leurfflein  &  entier  effet ,  nonobflant 
V  oppofitions  ou  appellations  quelcojiques ,  cjameur 

1  -de  haro^  <shajte  Normande,  prife  a  partie  &  let- 
-  tres'a  ce  ^o^traires,  pour  tefquelles  ne  Voulons  ctre 
cRflere  :  &  d'autat^t  que  des  prefentes  &  dudii 
_  ^  ,  contrat ,  on  pourra  avoir  affaire  en  divers  jjcux, 
nous  voulons  qu'au  vidimus  ou  copies  d'itelles 
duement  coHatronnees  par  I'un  de  nos  ames  & 
feauxConfeillers,  Notaires&  Secretaires,  foi 
ibit  aioutee  comme  au  prefent  original.    Et  aim 

que  ce  foit  chofe  ferme  &ftable  ,  nous  avons 
fait  mcttte  notre,  feel  a  cefdftes  prefentes  ,  Taut 
cnautres  chofesnotredroit,  &.  Tautrui  en  toutes. 
Donne  a  Paris ,  au  mdis  d'aout ,  Tan  de  grace 
mil  fix  cent^cinquante  -  un  ,  &.  de  notre  regne 
le  huitieme*  Signe  LOV  IS. 

.  CoUntiomi  fur  I'origiitrtl  gul  tfl  m  Sfpot  ttes  aftires /tiM- 

gerts.  A  Paris ,  h  vingt-un  mars  milfept  cent  dnquantt-m. 
'••  S'lgncP.  Led  RAN  ,  premier  Cmtiiis  liu  H^pSu 
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XX. 

ARREST du  Grand-Confeil ,  pdrtani 
enregijirement  m  greffe  duclk  dokfeil ,  du 
contrat  de  verite  faite  par  la  CoMpfignie  de 
l'Ameri(jue  y^aujieur  du  Parquet ,  des  ijles 
de  la  Martinique ,  Grenade  >  Grenadine 
&  Sainte-AIouzie ,  &  des  lettres  du  Roi 
confirmatives  de  ce  contrat;  du  2(i  fep- 
tembre  i  ^j  /,  ^^  ^  ?  _^^/:  , 

SU  R  fa  requete  prefentee  au  ConfeJl  fe  2  c 
feptembre  1 65  i ,  par  Jacques  d'lel  E  cuyer, 
fieurdu  Parquet,  Senechal&Gouverneurpour 
■n    J   n*  '^  Conipagnie  de  rAmerique  ,  aux 
tiks  de  I  Anierique,  tendante  a  finqu^il  foitor- 
donne  que  le  comrat  par  lui  fait  le  2y  fepcembre 
1650,  avec  les  fieurs  Berruyer  Confeiller  du 
Koi  enfesConfeiFs,  &  de  Loynes  Confeiller  & 
Secretaire  de  Sa  Majefte ,  de  la  vente  a  lui  faite 
du  ton6sC&.  propriete  de  fa  Martinique ,  la  Gre- 
nade,  Grenadine  Si  de  Sainte-Alou7ie,  fituees 
^ans  I  Amerique  ;  &  lettres  du  Roi  de  confii^ 
rtation  &  ratification  dudit  contrat ,  feront  lues, ' 
publiees  &  enregiftrees  au  greffe  dudit  Confeil, 
pour  etre  executees,  gardees  &  obfervees^  & 
Jouirpar  I'impeirant ,  fes  iioirs  ,  /uccefleurs  & 
^yanscaufe/del'effet&contenuen^Kes',  felon 
leur  forme  &  teneur.  Vu  par  le  Confeil ,  ladite 
i  J9"«e  &  ledii  contrat  fait  entre  ledit  du  Parquet  " 
:«  Icfdits  fieurs  Berruyer  &  de  Lovnes  ,  ayant 
Douvoir  de  Ja  Conipagnie  defdites  iflcs/par  " 


i-% 


•^ 
•t"? 


7^    Pieces  eoncemant  Sa'mte- Lucie , 


Euregiflrtmm  Icqufl ,  entTC  autres  chofes  ,  ils  aiiroient  ycndu| 


ife  la  ttnu  de 
SuiHtf-Lueie. 


audit  fieur  du  Parquet  le  fonds  &  propriete  def 
ia  Martinique ,  la  Grenade  ,   Grc*iacli«c  &  (!e 
Sainte-Aloime  t  fituecs  dins  rAmerique ,  pour 
en  jouir  par  ledit  fieur  du  Parquet ,  aii&  qu'ilj 
pouvoient  fairc  en  vertu  de  la  conceffionl  a  «ux 
faite  par  le  Roi ,  par  edit  du  mois  de  mars  1 64.2, 
a  quoi  ils  I'ont  lUbroge,  en  leur  lieu  &  place, 
ainfi  que  le  contient  plus  au  long  ledit  conirai, 
nioyqjnant  la  fonime  de  quaramc-un  m  lie  cinq 
cens  livrcs,  du  2.-7  feptembre  1650;  lefdiies 
letires  par  lefquelles  le  Roi  auroit  raiifie ,  confirme 
&  valide  Jedit  conirat  de  vente,  adrcfiantes  au 
Confeil,  pour  icelles,  cnfuite  icelui  contrat ,  fair« 
lire ,  publier  &  enregiftrer ,  <5c  du  contenu  en 
'  iceux ,  &  dudit  edit  du  mois  de  mars  i  64.2 ,  i 
attache,  faire  joiiir  &  ufer  pleinement  &.  paifi- 
blemeni  lecut  du  Parquet,  fes  hoirs,  rucceflluni 
&  ayans  ^ufe ,   de  rctfet  &  contenu  auxditsr 
,  ^ontrat  sJkmes,  felon  leur  forme  5c  teneur.L 
"  avec  atiriftution  de  jurifditop  &  connoilTaficer 
audit  Corifcily  poiir  rentaBtecution  d'icdl^s,|^ 
circonftantcs  &  dependawW»  &  interdi<:tion  i| 
tous auifes&ugcs ,  du nlpis <i*aout  1 65  i  ;  Con-i 
clufionjj  dmProcureur  general  du  Roi.  Le  C 


on* 


/eil  a  ordonWrnie  lefdits  corttrat  &  lettres  ferontj 
regiftresau  dreffi  dudit  Confeil ,  pcur  etre  gardes,! 
obferves ,  a  joiiir  par  I'impetrant ,  fes  hoirs ,  fuc- 
cefleurs  ^c^yans  caufe ,  de  Teftet  <Sc  Contenu  ciil 
iciux,  fcpn  leur  tbrme  &  tencur. 
/  Le.  piifent  arret  a  ete  mis  au  greffe  du  Confeil,! 
montreyau  Procureur  general  du  Roi,  &  prol 
nonce/  Paijis  le  vingi-fixienie  jour  de  feptenibrel 
jjaiil  fix  cent  cinquanie-un. 

'^ColtitiPVpf'  Sigtt6  Herbain.         . 


1*^ 
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.  3 XXI.  ■■ 

Lett  RES  patentes  du  Roi ,  qui 

itahliffent  lefuur  du  Parquet  Gouverneur 
&  fon  Lieutenant  general  es  ijles  de  la 
Martinique,  la  Grenade,  Grenadines  & 
&uni(?-AIouzie  \  du  ^2  odobre  i  6^1, 

,  Tire  du  depot  dcs  affaires  ctrangercs. 

LP UIS ,  &c.  A  tous  ceux qui cespreTentcs 

Jettres  verrront:  SALUT.Nousavonsparnos  ' 
letirespatentesdumoisd'aoiit dernier,  pour  fes 
Qufes  &  confiderations  y  contcnucs  ,   confirnie 
Idc  approUve  le  contrat  de  vente  &  celFion  faite 
I  e  2.7 reptemhre de  I'annee  derniere  1 650  ,  par 
lies  fieurs  de  la  Compagnie  des  ifles  de  i'Anie- 
Irique  ,  en  faveur  &  au  pfftfit  de  notre  tres-clier 
l&bien  anie  Jacques  did,  E'cuver ,  fieiirdu 
IFarquet  ,  du  fonds  <Sc  proprier^  '^i^  iffes  de  la 
IMartinique,  laGtenade,  Grenadines <Sc Xz/,;/^-  " 
\Alouye    circonllancps  &.  depentfances ,  fituees 
dans  I  Anieriquej   &  parce  qu'en  etant  par  ce    ' 
noyen  le  proprietaire  &  legitime  poflelTeur  ,  ll" 

g^dautant  plus  oblige  a  Fes  conferirerfous  none 
Wjeiffance,  pint  que  d'ailleurs  nousromnieshicii     '* 
intormes  d^  bonnes  &  recommandables  qualires 
pui  font  en  fa  peijfonne ,  de  A  vafeur ,  prudence . 
>xper^nceau  fait  des  arriies ,  de  fa  fideVe,  affec 
rron  &  de  fon  z^Ie  pour  la  glojre  &   fe  fervicc 
PC  iJieu  ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  faire  uii 
Mfeur  niplus  diffne  clioix  que  de.fui,  pour 
PC  notrc  part  prendre  foin  de  ceux  qui  sV  font 
N)itues,  du  (alut  des  ames  &  de  la  converfion 
Tome  Yh       ,  D 


74    Piicis  concernant  SaMte-Lucle^ 

'itiiret  it    des  peiiples  de  zt%  quarticrs-Ia ,  en  protegeant  Icj 

j^-i  i'e  Ecclefiaftiques  &  Miflronnaires  qui  y  font ,  &  t 

a    -"'«'y  quiirontci-apres  pour  ceteffet.  Pour  cescaufcs, 

Suinte^ucie,^  &  autrcs  3 cc  nous  mouvatit ,  nous  avons,ledii 


^il^Pu^uat!  fifeur  du  Parquet ,  enfuiie  du  fufdit  contrat  6c 

•^^^^     lettres  patentes,  dont  copies  ducment  collation- 

•       \     nees  font  ci-atiachees  fous  le  contre-fccl  de  notre 

'     Chancellerie  ,  conilime ,  ordonne  &  etabii ,  & 

par  ces  prefentes  fignees  de  notre  main  ,  confti- 

tuons,  ordonrions  ,  etabliflTons  Gouverneur  & 

notre  Lieutenant  general  Ats  ifles  de  la  JS^artini. 

Que ,  Grenade ,  Grenadines  &  Sainte-Ahuiie, 

Circonftances  &  dependances ,  fituees  en  Ame-  ^ 

rique ,  pour,  en  Mite  qualite,  y  comiiiander,  &c.| 

(^ollaiotm^/ur  I'orig'mal  qui  eft  au  d^t  ties  afaires  VtrOK- 
eefcs.  A  Paris,  levingt-un  viars mil fept cent c'wquante-un.  ^ 
\  Signh  P.  Ledr AN  ,  premier  Commis  du  d^pSt.  isl 


XXI  I. 


,EtTRES  PATENTES  du  Due  A 
Ukufort ,  comme  Grand  -  Maitre  de  /J 
navigation  de  France,  qui  confrment  celk\ 
accordeesydrje  Roi  aufieur  du  ParquttX 
vour  le  gouveritement  des  ifles  de  la  Man 
tiniquL  Grenade /^^renadines  &  Saime-I 

^^^ou^ie:  du  t  ^  novemhe^4^j  Jr 

«\,^re  du  d^pot  des  affaires  arangAei 

CE  s  A  R=^Duc  de  Vcndome ,  de  MercoD 
de  Beaufort >dePenthievre  &  d'EftampesI 
Prince  d'Anet  &  de  Martigues,  Pair  &  GranjI 
Maitre,  Chef  &  Surint^ndant  general  de'^ 


■  -    ■■■  "*  •  -;  ■  /  ■    ■    •     -V 

,       ■  •-    ■       ■•"■•:■■  ..-      ,    :    ■  :  ..;.  <r 

prodakes parks  Commiffatr^sdu  Ron    yy 
my/gation  &  commerce  de  France ,  <&  pays  con-  ^  . 
qiiis ;  A  tous,  ^kc.  Salut  Savr^;..  r -r^  f<'»/'wr;<fc 

p.  par  nous  les  ter4a"eL'rRof';  Sn*^"  lv- 
&  rrTlli"  °«*«  denier,  fignfe^o";    ?'2-"fe 

>  reI.g.on  Chrejienne  &  Catholteue*^  & 
fivre  l«  gens  de,g„erre,qui  y  feron^c'  ^Wif  en 
U,ro„    en  bonn?  uni9i'&  i,«ellige„cc    co,r 
Uder  &  exploiter  Jefdib  gens  de  luew  ^n^^^ 
far.mer  qw  par  j^srte  ..fe,ii„  que  fesTcafio^I 

tconnu  es  fufdits  lieux  en  ladte  o  Jw  3^  ^°" 

fen,e..r&  Lieutenant  general  deSe  M^' 

V  "m  ceux  &  ainf,  |u'il  ap^artiend^fe'rV 

^vmu  du  pouvoir  I  nous^ttribu' paV S 

fafer""^  *  notredite  cl«rge  <fe  Grand! 

XU^'^Z'St'"'  ,*  <S"rentonspar 
a  preientes,  letter  defdites  Icttres  oatenf^ri 

cWge  que  /edit  fi.ur  du  ParquS  Tfoufe  " 


X* 


;\- 


■        76    Pieces  concernant  Satntt- Lucie,] 

■CoJ\nu,t\an  dans  IcfHites  iHes,  terres  &  aiitrcs  lieux  dc  fiw^ 
duitmyerne-  oouvemenient ,  autre  religion  chreiicnne-  que  lat 
JKL;J«?1  Catkiique,  Apoflolique  &  Rcnua  ne ,  nous  in- 
(^  jiiin/r.  fj^y„,gra  par  relation  exprefle  &    luthentique , 

j^l;/^^  de  I'eiat  V^nt  ^^^'^^^  ^^"'  ^^'^^  ^  ^"""^^ 
^w/.  z6sx.  lieux  dependans  de  fon  gouvernenicnt ,  tant  cc  | 

qui  rcgarde  la  propagation  de  la  [oi  de  Jefus-^ 

'      Ciiiirt  Notre-S«igueur,  &  gouvernemeut  ecde- 

fiallique  ,  que'^fe  ce  qui  concerne  le  gouverne. 

'  ment politique;  a  favoir,dunomb^e  6c  quantise 

desifles,  terres  &  pays,  Icfquels  font  red^iits  foiu 

robeiflance  de  Saditc  Majefte ,  etant  a  prefent, 

*/  ouqui  feront  ci-apres  foiis  Ton  gbuverhemeiit ; 

'"  Jerenduc,  qualite  «^  richeifle  defdits  lifeiix;de$ 

forces ,  moeurs  &  gouvernement  des  oHginaire 

du  pays;  du  liombre  &  quantite  de  Fran^pis 

^      etant  dans  lefditles  iOes ,  terres  &  p|ys ;  des  villts, 

bourgs,  citadellps  &  foi;ls  qui  Moni|  ete  ou  leroni 

;      ci-apresbatisvdeleuretat&ibrc|b»tantengari 

^      ,iiifon  qu  artillerie ;  de  la  marii^re  &  forme  de  l> 

juftice  que  I'oflt  y  exerce;^  de  la  jdiftribution  -^ 

partage  des  terres  emre  fes  colons ,  des  taxes 

impotitions  auxquelles  ils  -  fon^fijets ;  du  com 

inerce  &  trafic  (^i  fe  fait  dansWdites  ifles,  terrt 

&  pays,  &  dela  quantite  des  nfarciiandifes qil 

fe  tireht  ou  peUvent  etre  tirees  j)ar  cbacun  anJ 

pour  porter  daifs  I'Europe;  de  la|  manierc  etabli 

lou  a  etablir ,  iour  faciiiter  les  a<i:hats  &.  echan« 

des  marchandifes  defdites  ifles  &  pays ,  ave 

celles  d^  i'Eui-ope ;  a  la  diargejaufli  a  lavenir 

de  nous  informer  chaque  ann^c  des  nQuvelf' 

/conqu^tes ,  ifles ,  terres  &  pajfs  qu'il  fera  , 

|eur  etcnduq ,  qualite  (&  rich^flTes ,  des  forces 

moeurs  &  gouvernement  des  habitans ,  de  leu 

l)iii&ment  de  la  religion  CadWique  en  icfux 


if 


i  ■ 


prohmsparUsComrrii^alresduIiol   h'^ 

tonflru(4ion  At%  forts,  villes  &  fwurgs  ,  ^i/blif-  r../r««;.* 
femens  des  colonies,  &  de  tout  ce  qui  rew^rde  '^<^<«'»""««- 
le  trafic  &  commerce  dans  lefdrts  lieux ,  afin  que  ^"^ii--. 
par/ious,  Sacjite  Majefte  puiflfe  etre  drienientin-  'ilSl^^L 
for^ee  defdites  mes ,  terres  <&  pays  eiant  rousJ-/'?/"^^ 
^n  obeiflaiicc,  &  iedit  fieur  du  Parquet  recevoir  *""*  **^^\ 
p«^  ordrcs  &  Ics  noires  dependans  de  notrc  cliarge  ,s    >^       ^ 
ainfi  qu  il  appartiendra ;  <Sc  pour  cet  efFet,  Ics  na-      '  ^ 
vires,  vaifleaux,  barques,  chaloupes  ou  autres 
appartenant  audit  fieur  du  Parquet,  h  autres  fuiets 
deM  Ma|eIte,,ou  qui  ferout  par  eux  frctes^      ' 
^ourront  aller  &  venir  efdites  terres  &  ifles  de  0 
Martinique,  fa  Grenade,  Grenadines  &  JVrw/^-' ' 
Woujie,  circonftances  &  dependances ,  /itue'es 
dans  rAmerique,  ayec  jes  marchandifes  dont  ils 

fcront  charges ;  enfemble  les  honinies  &  les  femnies 
ju  lis  y  voudront  tranfportcr  ,  fans  qu*il  leur  foit 
lait  ou  donne  aiicun  trouble  ou  empechcmenti 
pourvij  qu'ils  aient  pris  rios  conges  &  pafieports ;  a 
pte  de  quoi,  pemiettons  &  ordonnons  a  fous  Ca- 

^itaines,  Gardcs-cotescSc  autres  fillets  duRoi,de        * 
les  arr6ter,  pour  etrq  procede  contre  eux  felon  la 
ngueurdes  ordonnancwi,  ceffant  lefquelles  char- 
ges ,  ou  a  faute  d>  ^tre  fatisfait  par  Iedit  fieur  du 
Parquet,  fes  prefentes¥erout  r^putees  nuiles ,  & 
nauroht  aucun  effer:  A  temoin  de  quoi ,  nous 
avons  figne  ces  pr^fentcs ,  a  icelle>  fait  mettre  le 
feel  de  nos  armes  ,  &  contre  -  figner  par  notre 
Secretaire  general  de  Ik  Marine,  D  o  N  N  E  a 
[Nantes,  le  quinzieme  |our  de  novembre  mil  fix 
cent  cinquante-uri.  %/;/Cesar  "Dxjc  h^ 
IVendome.  ^ 

X^afp^JJlI^'^'"'^  ^"''  '^r  '^^P^'  ^"  Moires  Arnn. 
Wrti,  A  Ims,  UMnet-m  vws  mllfept  cent  clnquante.un.    , 

I  6igni  P.  Ledr^ak,  prtmier  Comnis  du  d/pSt, 


y%    Pikes  ehneemant  Sa'tnte- Lucie, 


-■jt 
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EXTR  A  IT\du  regiftre  du  Cohfiitfu- 
perieur  de  la  AM^inique,  dans  lequel  on 
voit  plufieurs  Ac^  judiciaires ,  qui  attri- 
buent  au  fieur  du  Parquet  la  qualite  dt 
Seigneur  &  Gouverneur  des.  ijles  de  k 
Martinique »  Grenade ,  Grenadines  it 
Sainte-Lucie.  t6j2,       '     ■*     • 

^_^_jrirf  du  depot  des  affaires  ^trang^res. 

D]tJ  famcdi  quinzieme  jour  de  juin  1652, 
par-devant  nous  Jacques  d'lel ,  -E'cuyer , 
fieur  du  Parquet,  Seigneur  desjfles  de  la  Mar- 
tinique ,  Grenade /Grenadines  &  Sainte-Aloib 
!^ie,  Gouverneur  &  Lieutenant  general  pourSa 
Majefte ,  defdites  ifles  ,.  em^Hgerncnt  le  Cpnfeil 
tenant,  a  comparu  en  fa  perlonne  Damoifclle 
Jeanne  Hurault,  veuve  de  /eu  Claude  de  Beau- 
jeu  ,  E'cuyer,  fieur  de  la  Haye  ,  laquelfe  nous 

-a  declare  avoir  cl  -  devant  rerionce  aux  biens  dt 
fa  communaute  avec  ledit  feu  fieur  de  la  Haye, 
fuivant  la  declaration  qu'elle  en  a  faiteau  greife 

.  de  ceans  Ic  vingt-cinquiemc  jour  de  Janvier  der- 
nier ,  pour  y  avoir  recours ,  &  accepte  la  fuccef- 
fion  ,  au  noni  dtfes  enfans,  fous  benefice  d'in-| 
ventaire ;  &  d  autant  qu'il  n*a  ete  pourvu  a  h 
t^telle  de  deux  filjes  ,  enfans  de  leur  mariagc , 
qu*elle  n  a  aucuns  parens  capablcs  de  ladite  tutelle, 
&  defirant  pour  la  conlervaiion  de  Icurs  inie- 
rets  ,  *  qu*il  y  foit  pourvu  ,  a  accepte  ,   coramc 

~  elle  accepte  par  ces  prefentes ,  la  jutellc  de  f« 
enfans  en  ladite  qualite. 


uortant  ra 


■■-V. 


produites parks  Commijfaires duRoL    yp 

De faquclfe dedaration  liii  avons decerne a(5le ,  Ams'jutn* 

pour  lui  valoir  &  /ervir  en  temps  &  lieu  ce  que  J.'''''^"'^"^''*'' 

de  raifbn  ;  &  ordonne  que  ledit  beneTicc  d'ih-  k-UA^,irtu!» 

rventairc  fera  a  fa  diligence  pvourfuivi  fous  le  fer-  Vfnl''"! iVn^^ 

'  inent  de  ladite  Demoilelle  Hurault,  de  proceder  d^i  tarquu 

fidelenicnt  au  fait  de  ladite  charge  ;  ce  qu*cl!c  a  'ItHJS!^^ 

prefemement  fait.    Et  ajigne  Utit.ifja^ 

•^     Jeanne  Hurault.\  - 

JJUliindi  premier  jouf  du  mois  de  juillet 
1 6 J2  ,  par-devant  nous  Jacques  d'lel ,  E'cuyer^ 
jfieurdu   Parquet,   Seigneur  des  J  fles  Alariini-      r        ^ 
que, "Grenade,  Grenadines  &  Sainte-Alcuye ^       ^    r 
iieutenant  general  pour  Sa  Majelle  ,  defdites 
ides:  EntreVallerien  Bauron  d'Arguicourt  & 
Dominique  Teftant  ,  demandeurs  en  requcie, 
\ik  Jean  de  Saint-Laurent ,  defendcur  :  Parties 
ouies,  a  ete  decerne  de  leurs  dires  &  declara- 
tions; en  confequence  de  quoi  ,  &attenduque 
lies  deux  jifemiers  termesonteteacquittes ,  avons 
condamne  ledit  defendcur  de  payer  auxdits  fieurs 
le  reftant  de  Ion  contra^ ,  a  mefu're  que  les  petuns 
feront  fifariques  fur  ladite  place  ,  conformement 
laJcelui,  avecdefenfe  aiidit defendcur  den enle- 
Iver  <Sc  divei^-  aucun  que  pouria  fubfillance  de 
jfacafe,  apeine  ,  encasde  (■wavention  ,  d'etre 
jfait  droit  audit  iieur  de  la  domnde  par  Fui  faite 
I dc  rentrer  fur  ladite  place. 

Ici  eft  une  piece  intitulee  :  Lettres  du  Roi  , 

mtant  ratification  dHa  vente  Jhite par  la  Com- 

jagnie  des  tfies  de  I' Amerique  ,  aiifieur  du  Par- 

Uuet ,  desrijles  de  la  Martinique,  Grenade, 

\Grenadines,  ^c, 

Elle  a  ete  copiee ;  &  fe  trouve  ci-devant ,  a  ^ 
la  date  du  mois  d  aout  1 6  5  i ,  page  6^. 

DiiiJ 
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8 o    Pieces  i'oncerhant  Samte^Luciei,, 

Suit  uneaute piece  mtitulee:  Arretdn  Grand- 
Confeil,  porta  nt  /'enregfjh'emenr  au  gnfft  dud'n 
hrtinl  Ccnfed  ,  dii  cmtrat  de  vente  faite  far  h^Covi' 
VMJulufuuf  P^gni*'  ^^   I'y^inevitjue  ,  au^fieuf  du  PhrquA , 


AAfs  juJi- 
elairtSvdm  Cotf 
JhI  fupMeur 
4(t  la  Mc 


du  'Parquet    'des  iflfs  de  Id  Mwwvqiie ,  Grenade,  Grenadines 
iiek  ^      -      -'  I      .      .  .      ^  . 

tairt 


/Et  (tr  ilainie  Alouzie  ;  ^  des  hires  du  Roi  con 

iMtit.j4iA.  Jirmntives  d^xecontrat.  <? 

*        ;       Eile  a  ete  cApi<?e ,  &  ff  tftuve  ci-devant ,  a  la 

date  dii  ^6  rtptehibrej6j.^,/7^5'?7/.     .     , 

5iiivcni  les  ietires  patentes  du  Roi ,  qui  eta- 

blifl'entle  fieur  du  Parquet  Gouverneur  &  fonf 

Lieutenant  general- esiflesde  la  Martinique,  ia 

'^~ —        Grenade,  Grenadines  (5c »5V2//if«f-Z.i/c/V. 

Elles  ont  ete  copiees ,  &  fe  trouvent  ci-devant , 
;      ■  '  ^    a  la  cfatp  du  12.  odobre  1651  rpage  73* 

Suit  une  piece  intituIeC  :  Lettres  patentes  du 

^    t>nc  de  Beaufort  ,  (t^e,  qui  ccnfirinent  celks 

accordees  par  le  Roi  au  fieur  du  Parquet ,  pour 

'  legouverriement  desijlesfdc  la  Martinique ,  life, 

' ;  ^Eilea  ete  copiee  ,  &  fe  trouve  ci-devant ,  a 

la  date  du  1 5  novembre  1 6  5 1 ,  page  7^. 

Dans  le  mime  regiftre, 

D  U  lundi  quatorzieme  jour  du  mois  de  juilfct 
r5  J  2  ,  par-devant  nous  Jacques  d'lel ,  E'cuyer , 
fieiir  dufearqiiet  ,  Seigneur,  Gouverneur  de 
ces  ifles  Martmique ,  Grenade ,  Grenadines  & 
Sainte-  Ahuiil,  Senechal  des  ifles  ,  6c'  Lieut^- 
*  rant- general  po\ir  Sa  Majelle  efdites  ifles,  en 
'  jugenient  le  Confeil  tenant ,  &c. 

,  ^  Dans  le  ineme  regiftre, 

Du  lundi  vingt  juillet  1652  ,  par-devant 

'  nous  Jacquesjd*IeI,  E'cuyer,  fieur  du  Parquet, 

"  Seigneur ,  dduverncur  de  cc$  ifles  Maniniqi.ujj 


-,  *•;: 


produhesparksCcnnmiJiairesduJRot.  8i 
Grenade,  Grenadines  &  Sainte-AlouTie ,  Sene- 
^Ji'l'/i^^'iV^™*"'"'  ^»e««nant  general  pour  Sa 
Majefte  efdites  ifles ,  en  jugeniem  le  Confeil  te- 
nant, *&c.   ,.-"  - . 

Damlememeregiftre, 

.p.Uvinc;tj-f,xaofit  1652,  par:  de'vant  nous 
^ques  dJel,.Ecuyer,  fieur  du  Parquet,  Sef^ 
f^L  ?^OHverneur ,  Lieutenant  general  pour 
iSa  Majcfte  en  ccs  ifles  Martinique,  <3rena7e  / 
Grenadines  &  Same-Aiouiie ,  en  Jiigemeni  le 
Conrejl  tenant ,   &c.  * 

s.  ,  J^^sieih^me  regiflre. 

INous  JacqUesd'Jel)  E'cuyer,  feeur  du  Parquet. 
Seigneur  de^ifles  Martinique ,  Sainte^AioLe, 
Grenade (ScGrenadines,  Lieutenanfpour  le  Roi 
en  icelles,  Gouverneur  ,;SenechaI  auxditeslffes: 
/avoir  faifons  que  pour  les  bons&  agreabies  fervi- 
cesqu,  ont  ete  ren^us  en  cetreifle,  par  Ies^nQ^1mes:> 
fereArmand,  Oliver  Da,)ardin .  Guillaumc 
Senegal    George  L^'efade ,  JtiJIien  GrofTe-tele  cV 
Ouiiraunfc  Dclabarm^  dcpuis  le  commencement 
quenotreiffe  dela^arii|«que  eft  habiieeiurqu'a 
prefent,  .<Sc  espeines  &  fatigues  quails  ont  fiuf- 
fertes  pour  1  |tabliflement  de  fa  col2nie,  que  nous 
naurions  encore  pu  reconnoitre  ,  &c.  Nous, 
par  cesprefenies ,  pour  \ts  caiWfes  fufdites ,  avons 
donne  &  odroye,  donnons  &  ocfh-oyons  aux- 
dits  Pierre  Armand,  OIivier>Du|ardin  ,  Guff. 

'rX^^'^Mf  *'  George  Lefade ,  Jullien  Grofle- 
tete  &  GuilTaume  Delabarte^,' les  droits  ^  nous' 
aus^,  tant  pour  leurs  perfonnes  .que  Iqurc  fervi- 
hemx^  pour  torn  letem^qu'ljs  demeurerbnr 
M)«lns  en^notrediteiflede  Ja  M^inique,  aveq 
«*enipiion  de  garde  &corvces  ,  pour  en  jouir 


I 


eiiiira  itu  Cnh 
Jtil  fiitifriivr 
tte  hMiirtitii" 

ftp'tt  prnirlf- 
tairt  at  Saint ff  , 
LutU,tfii^ 
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Jiil  /uprrieur 
Jt  la  Martini- 
qut  ,'^ulprou' 
rtniqutlefirur 

..  lAi  Parquet  . 
itoit  proprit- 
iairedeSiiiHte- 
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par  eux  ,  pour  le  temps  fiifdit.  En  temoin  c[j 
quoi ,  nous .  avon^  figne  ces*  prefentes  ,  &  fail 
expedier  a  chacun  une-cppicdes  prefentcs,  pour 
jcur  fervir  ou  befqin  fera.  FAlT^a-la  Martini 
'que,  le  vingt-huitieme  jour  daout  mil  fix  cent 
cinquame-deux.  Jigne  DV  Farqpet. 

Du  2  feptanbre  t6§2* 

Nous'  Jacques  d'lel  E'cuyer,  fieur  du  Parquet, 
Seigneur  des  ifles  Maninique,  Grenade,  Gre- 
nadines &  Saints- Aiouiie ,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant general  aux  ifles ;  (avoir  faifons  qu'ayant 
re^u  diverfes  plaintes  de  plufieurs  de  nos  habitans 
He  cetfc  iftc  Martiniqije ,  contenant  que  jour- 
nellement  dcs  Negres  Isfclaves,  &  meme  dcs 
ferviteurs  Francois,  fe  rendeut-marronsv  &  font 
pris  &  arretes  par  d^autrts  habitans;  qu'au  lien 
dC'Ies  faire  pubiier  incontinent,  &  les  expofcr 
,au  public  pour  etre  rcconnus,  les  retiennent  fur 
fcurs  habitations,  les  font  travaifler  a  Icur  profit 
particuliei-  ,.  &  par  fucceflion  de  temps  ,  s'at- 
tribuent  la  pofleffion  defdits  Negres  ,  qui  eft 
au  grand  prejudice  des  maitres  a  qui  appartlen- 
nent  lefdits  ferviteurs  &  efclaves,  en  forte  que 
cet  abus  fe  pourroit  introduire  plus  frequent, 
s*il  n*y  etoit  par  nous  remedie  ;  meme  que  la 
plupart  des  ferviteurs  Francois,  lorfqu'ilis  quittent 
Ics  cafes  de  leurs  maitres  pour  chercher  de  i'cm- 
pioi,  fci»ncnt  d'ctr«  libres,.&  par  ce  nioyen 
peuvent  mrprendre  de  bons  &  lionnetcs  habitans, 
qui  autrement  ne  les  retireroient  point :  A  tout 
quoi  defirant  couper  court,  5c  confcfver  a  tous 
nofdits  habi^ns  ce  qui  leur  appartient :  Nous ,  a 
ces  caufes ,  avons ,  par  notre  prefente  ordon- 
nance  en  forme  de  reglement,   fait  &  faifons] 


d<^  noire  ifle  Martinique,  de  quelle  qualite  &  ''«'"^S* 
condition  qu  ils  puiflent  etre,  qui  font  a  prefent  ^la^Hl^Z 
lailis  (laucuns  e/claves  ou  ferviteurs  Francois  ^"^^-'/^^m- 
appartenanta  d'autresde  nofdits  Iiabitans ,  de  l^'TH^^' 
reifdre  au  Fort-Samt-Pierre,  vinet-auatre  heures  ""''  r^P"^' 
apres  lapuWicajiondes^p^^^^  r'S  it£t2; 
expofes  au  Public,  ils  puiflbnt  etre  reconnus  &  ' 

rcndusalemmaitres,  a  peine  contre  les  con- 
n-evenans,  d etre  puni$  commeieceleurs.   Qr-  ^ 
donnons.  Air  les  ifi^mes  peineJipnareil-bSr^ 
etijgarde  &  obftrve  ai:a^Lir^^^ 

hatas;  &  afin  d'oter  aux.  fe^VS 
qui  fe  rendent  marrons,  ?ous  mo^nsAe  Air- 
prendre  fes  habitans ,  fous  pretexte  qu'ifs  difent  * 
eire  libres,  wous  avons  ordonne  qu'a  IWnir 
aucun  fcrvrteur  ne  foit  re?u  en  fa  cafe  dcs  habi^ 
tans  qu  il  n'ait  u„  billet  de  Ton  maure,  conte- 
nant  ^  d  a  fait  Ton  temps,  de  lui  fi^n6  &  de 
fa  marque;  lequfl  billet  nous  voulons°q«e  feSt 
fervueur  nous  apporte,  afin  qu'il  fbit\  nous 

ferviteurs  agir  a  fcurs  affaires  commc  bon  leur 
femblera  Jgnjoignpns  auxdits  maitresi^  de  ne 
refufer  Jedit  conge  a  leurs  ferviteurs,  a  peine 
d amende;  Et  a  ce  que  perfonne  n'en  ignore! 

Fort-Saint:Pierre  qu'en  tous  les  autres  quartiers 
de  cette  ifle,  «&  affiche  aux  lieux  publics.  Fait 


■iV  ,■ 


Attts  JuJi- 
tia'iret  du  Con- 
Jiil  /upMfur 
Jf  la  Marthi- 
fue,quiprou- 
rtntquelefitur 

du  Parquet 
iloit  fnjprif- 
UinatSalntt- 
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84    Pieces  concemartt  Sainte- Lucie , 

Charles  Benard,  Confeilier  du  Roi  en  Tes 
Confeils,  Intcndant  de  jufticc,  police,  finance  & 
marine  d6  ifles  Fran?oiles  du  vent  de  i'Amerioue, 
cerlifions  a  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  que  ie  fieur 
Morcau  qui  a  figne  le  certificat  ci-defTus,  eft  Gref- 
ficr  du  Confeii  fupericur  de  cettte  ifle,  &  que  foi 
doit  atre'ajoutce'a  fon  feing.  tant  en  jugemcntque 
dehors.  En  foi  de  quoinous  avons  expedie  le  prelent 
certificat ,  auquel  nous  avons  fait  mettre  Ic  cachet  dc 
nos  armes  ,  &  contre-feing  de  notre  Secretaire.  Fa  IT 
au  Fort  Royal  de  la  Martinique,  le  vingt-fcpt  juiliet 
mil  fept  cent  vingt-un.    Signi  BENARD. 

*  i  ' 

Collathnnifur  la  cop'te  coUttt'mn/e  qui  eft  au  depot  Atsaffiures 
itrangires.  A  Paris .  le  vingtun  mars  mil  fept  cent  an^juntne-un. 
Sign*  P.  LedrA n  ,  premitr  Commis  au  depott 
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TRA  ITE  de  paix  entre  la. France  & 
TAngleterre  »  conclu  a  Wejiminfter  le  j 
novembre  i  O/* 

AVm.  CeTraite  eft  en  Latin  clans  Fe  corps  Piploinatrqiie , 
Jome  V/,  part.  U ,  page  /«/... 

Ett  Frangois ,  diWs  le  rtctitU  ties  Trait/s  tie  pMx ,         ^ 
par  Leonard,  tomeV. 

Les  copies  qui  ont  ixk  protluites  ,  font  imprimees  parmi  Ie» 
Tfaiies  &  Afles  publics  ,  qui  font  partie  des  pieces  }uili(Jcative» 
WQcernant  I'Acadie ,  Tww //A  ^'¥« /4» 


pro  Jukes  par  lesCommiJfairesduRoi    S 


-  :  ^xx  V.  -^  ^      -v.:*: 

\eXTRAJT  des  Regiji/es  du  Conf?il 
fuperieur  de  la  Martinique ,  portant  troif 
commiffions  accordees  a  differens  particu^ 
Hers  par  le  fieur  du  Parquet ,  dans  lef- 
qmlles  it  prend  le-titre  de  Seigneur  des 
ijles  de  la  Martinique ,  Grenade,  Gre- 
nadines &  Salme-AIouzie  ,de  Gomemeur 
&  Lieutenant  general  pour  le  Roi  efdites 
ijles.  I  6y6  &  i6^j. 

Tire  du  d^pot  des  affaires  Ara^eres.'^ 

NO  U  S  Jacques  d*lel  Ecuyer ,  Sefgneur  du 
Parquet,  dc  I'ifle  de  la  Martinique,  Gre- 
lade,  Grenadines  <Sc  Sninte-'Alouzie  ,Go\i\tr- 
leur.  Lieutenant  general  efdites  ifles:  a  M. 
Louis  Artus,  fieur  de   SaHf;   Salut.   La 
bonnoiflance  que  nous  avons  de  votre  probite  & 
brofefllon  de  ja  fot  &  religion  Caiholique ,  ApoP- 
lolique  &  Rdmaine ,  de  votre  experience  &  ca- 
bacite  en  Texercice  de  la  jufticc,  nous  a  porte  a 
taire  choix- dfc  votre  pfrfbnne  pour  exercer  eh 
lette  ifle  Martinique,   la  cliarge  de  Procureur 
Bfcal,  aprefent  vacantc.  A  CES  causes, 
hous  vous  avons  commis  &  depute,  commettons 
8cdeputon>parccs  prefentes,  Procureur  fifcal 
In  cettedite  ifle  Martinique,  pour  icellc  charge 
hercer  tant  qu'il  nous  plaira;  vous  accordons  la 
Juantite  de  deuj^  mille  livres  de  petun  de  penfion, 
Nr  etre  lefdites  deux  mille  livres,  payees  an- 
fuellement,  &  jouir  dts  prerogatives  &  honneurs 


if". 
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AHis  qui  attribues  a  ladite  charge,  ainfi  qu*enoht  joui  vo!! 
EUT'^X^I^  predecefleurs;  laquelle  conimencerez  d'exercer  du  [ 
qutt  HoH  Sii'  jour  qu'aurez  prete  le  ferment  dc vant  nous ,  noire 
&ifl'^  ConPeil  alTenible.  Et  a  ce  qu'il  foit  notoireaua 
^''<ff7'     chacun,  feront  les  prefenteslues,  publiees  &: 
cnregiflrees ,  le  ConfeW  tenant.    En  teinoin  dc 
quoi  nous  avons  figne  ces  prerentes,'&  a  icelles 
fait  appofer  le  fceau  de  ladiie  ifle ,  &contre-figncr 
par  notre  Secretaire.  Donne  en  notre  Hotel, 
fe  trente  decrtiibre  mil  fix  cent  cinqiiante-fix. 
Aiii/i  Jtgne  DU  VaR(IVET.  Et  plus  bas,  Jhi 
jxiondk  StigaeuT,  Jigne  UaDE,  Erjcelie^ 
^  cire  d*Efpagne. 

Dans  fe  tneme  regifire* 

O  U  S  Jacques  d'lel ,  Seigneur  du  Parquet, 
^es  illes  Martinique,  Grenade,  Grenadines &j 
Sdinte-Alou-(ie  ,  Gouverneur,    Lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roi  auxdites  ifles :  a  Chriftophie 
Renaudot^  S  A  L  U  T.  La  connoiflance  que  nous 
avons  de  vbtre  probite  &  profeflion  de  la  reli* 
gipn  Catholf^uc,    Apoftolique    &    Romaine, 
nous  a  porte  a  faire  clioix  de  votre   perfonnel 
pour  exercer  la  ctiarge  de  Rcceveur  des  amendt$| 
&  confifcations  en  cette  ifle  Martinique,  pour,l 
iceiles  etant  recues ,  en  rendre  conipte  de  liuit| 
niois  en  huit  mois ,  &  les  employer  quand  &I 
oil  il  fera  par  nous  ordonne.    Et  afin  de  voml 
obliger  a  apporter  le  foin  <Sc  diligence  requisenl 
cette  aflaire ,  nous  vous  avons  accorde  dc  accor-j 
dons  par    ces  prefentes,   pour  vos  gages,  ial 
dixieme  partie  de  la  recette  que  vous  en  ferczJ 
qui  feront  dix  pour  cent ;  laquelle  charge  coin-l 
mencerez  d*exercer  du  jour  qu'aurez  prete  fcr-l 
jnentdevant  nous,  en  tel  casrequis  &  accoutume:! 


■  \ 
i  \ 
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&:  a  cette  fin  fes  roles  Mi^itts  amencfes  vous  ^a,s  m,t 
feront  delivres  de  deux  en  deux  niois  par  le  V^""""**  1"' '* 
j  Grefficr  de  cette  ifle ,  apprpu  ve  par  le  Juge  civil  f ^'  ZpTt. 
&  criminel.  Et  a  ce  qu*il  foit  notoir^  a  un  «"«''*-»i*«'- 
chacun,  feront  cesprefentes  lues,  publi^es  &  *^/"^/7.^^ 
cnregiftrees,  le  Confeil  tenant.  En  temoin  de 
<Iiioi  nous  avons  figne  ces  pre/entes,  &  a  icellcs  '  1^ 

iait  appofer  le  fceau  de  nos  amies,  <Sc  cohtrc- 
f/gner  par  notre  Secretaire  ordinaire.  Donne 
a  la  Martinique,  le  cinq  mars  mil  fix  cent  cin- 
quame-rept.  %/»^' Du  Parquet,  ^-rw/z/j/^^c 

Vy  Ti^r'^  Seigneur,  ViGERON.  EtfcelUAz 
[cjre  d  Jtlpagne.     • 

desifles  de  Martinique,  Grenade,  Grenadines 
I&  Sainte-Ahu?ie,  Gouvemeur '  <Sc  Lieutenant '    -  .  - 
general  pour  le  Roi  efdites  ifles :  k  Chriftophle    . 

IRemmdot,  Salut.  Laconnoiflancequei^us 
lavons^  votre  probit^,  profelTion  de  fgi  &  re- 
IIigFon  aiholique,  Apoflplique  &  Romaine» 
Iwpenence  en  beaucoup  d'afl^ires  d*importance'    . 

I&  de  votre  prudente  conduite  au  menagement  *" 
Ide  notre  bien ,  nous  a  porte  a  faire  choix  de  votre 
■perfonne  pour  cxercer  la  charge  de  Curateur  aiix 
biens  vacans  de  cette  ifle  &  pays,  aubains,  & 
iutres^de  paredle  nature  a  nous  appartenans;  en 
fcire  bon  &  %al  inventaire  en  pr^fence  de  non-e 

'Procureur  fifcal,  &  de  Pordonnance  de  nos  Of.  ^      | 

hciersde  juftice,  prefens  &  a  venir^  pour  fuivre 

a  vente  pardevant  eux,  dte  effets  mobiUers  fai- 

lant  partie  ou  provenant  defdits  biens  vacans; 
bfeinbfe  les  baux  judiciaires  des  immeubles ,  au     '         ^ 

plus  offi-ant&  dernier  encherifTeur,  dans  la  forme       .    :    . 
prdinaire,  afin  que  lefdits  biens  foiem  portcs  k 
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Aaa  qui  kur  jufte  valeur ;  fijre  perquifition  des  detenteura 
r'"""X  ^p''  d'iceux,  tant  a  nous  ci-devant  echusVqu'a  echoir; 
iZiioitSti..  les  pourfuivre  par  toutes  les  voies  de  jufticey  au 
gueur^ainte-  fj^tyuerpiflement  d*ic€ux  &  reftitution  des  friiiis 
iff^s?*    &  autres  chofes;  mobuiaires,  meinc  crirninelle- 
ment,  s*il  y  eclioit;  &,generalement  farre  tout 
ce  qu*au  cas  apparticndca ,  &  du  tout  rendVe  bon 
&  fidele  compte /toutes  fbis  <&  quanteS  ^u'il 
yous  ftra  par  nous  ordonne.  Et  afin  de  voiis 
oiligera  exq-cer  avec  pli^de  (bin  ladite  charge, 
nous  vous  avons  accorde  &  accordons  par  ces 
|)rerentes ,  la  quatrieme  partie  de  ce  qui  nous 
viendra  de  clair  deftlits  Liens,  tous  fiais  deduits, 
leiquels  ferojrit  prealablement  pris  fur  Jefdits  biehs; 
&  oil  il  furviendroit  des  heritiers  des  defunis, 
pretendans  droits  efdits  biens  ou  partie  d*iceux, 
&  que  la  delivrance  leur  en  fut  adjuoee  par  juf^ 
tice,   vous  leur  rendrez:  compte  aiceux,  & 
'        payerez  le  reliquat,  vos  frais ,  iaiaires  &.  vaca- 
tions, &  autres  frais  de  juftice  prealablement  de- 
duits ,  fuivagt  la  taxe  qui  en  fera  faite  ftir  letat 
&  pieces  ^e  vous  prefenterez  comme  pieces 
juftifecatives  defdits  comptes;  &  povir  i*excrcice 
de  la  prefente  commiffion,  vous  preterez  le  fer- 
ment  en  notfe  Confeil,  en  tel  cas  rcquis  &  ac- 
coutume.  Et  a  ce  qu*aucun  n'en  pretende  caufe 
d*ignorance,  ferpntlefditesprefentes,  avec  ladite 
preftation  de  fermient ,  Iiies ,  publiees  &  regiftrecs 
au  greffe  dudit  Conf^i! ,  icelui  tenant  j  enjoignant 
a'  tous  nos  Officiers  de  tenir  la  main  a  Pexecu- 
tion  defdites  pyefentes,  &  a  nos  Vaflaux,  de 
vous  donner  avis  de  la  vacance  defdits  biens, 
aubaines ,  deshergncijs ,  epaves,&  autres  de  cette 
nature,  trois  jours  apres  qu'ils  en  auront  con- 
noiflance,  a  peine  <ie  repondre  en  Icvr  propre 


.%. 
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J&  priv^nornr<Iu  dep^riflcmcnt  d'iceux;  &  en       Aaa  s,i 
leas  quaucurts  en  k»ient  detcnteurs  oir  pbfleflTeurs  r»^"'t<}uVit 
1.1  notre  prijtidke  J  nous  leur  en|oigrTonS,  dans  i~;iS;: 
^edit  temps  de^rois  jours ,  de  nous  en  faij-«  de-  V"^''*'^"^"**' 
kfaratiori,  autrement  &  ^  faute  de  cc,  6t  fedit  ii^^V,^ 
temps  palle,  vous  ordonnons  de  les  pourfuivre 
Icriminellement,  fuivant  les  ordonnances  royaux 
pc  c^iumes  de  Paris.  En  temoin  de  quoi ,  nous 
jyons  figne  ces  prefentes  de  notre  main,  & 
i  icellej  fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes,  &      « 
iontre-lTgner  par  noire  Secretaire.   DoNNE  a 
la  Martinique,  je  cinq  mars  mil  fix  cent  cin- 
buame-fept.  SigneDU  Parquet,  £t p/i/s         0 
M.  l^ar  mondit  Seigneur,  Vigeron.  £§, 
iw/f  de  cire  rouge.  «.-         - 

ljefmJf!gnrCte0erduCcnftil.  eMjfie  k  pv/r,„t  .^^^^^  •       ^ 

Chahles^Benard,  Confeilferdu  Roicnfcs 
Confeils,  ^mtendant  des  ifles  du  vent  de  I'Amcriquc. 

mifioma toiB  ccux  qu'il  appartiendra,  quele licu^ 
«or«iu  qui  a  fignc  le  certificat  ci-dcffiis ,  dl  Greffier.    ' 

U.  wf3i  ^?"T  *"  "^"^  '^'  *  ^«  foi  doit  " 

terc  a/out^  4  fon  feing.  tant  en  jugement  que  de- 

fors.  Ln  foi  de  quoi  nous  avons  expedic  le  prefent  ^         ' 
ertificat,  auauel  nous  avons  fait  mcttre  fc  cachet  de 
Kn:.    I /T£;^"*lS.<Ie notre  Secretaire.  Fait 
b  I  ort-Royal  de  la  Martinique ,  Ic  vingt-fept  juiilet  ^ 

.1  fept  cent  vingt-un.   Sig^ic'  Be  n  a  r  D.^£/  X 
!«#  larmondit Seigneur,  Den  N  EL. 

mgins,  AP^is   lerwgt^n  tnan  mil  fept  cent  cwmtJte-UK.    '  , 
^^%^^l*^lEGRAN,prmUrC4mmsdvde^^ 


00    Plices  concimmt  Sa'mte^ Lucie , 

^      ■,■•«■» 


.■■■  '^:  :•:'■■■■■■-■:  ■-[:■'.  "      .    ■  ■  1 

Lettr£s  patentes  du  Roj,  pout 
le  Gouvernement  des  ijles  de  la  Mart'h 
nlque  &  Saiine-Lucie ,  enfnveurdufieut 
d'  E'nahbucfls  ami  dufieurdu  Parquet:  1 
dufeptembre  i  (fy8^ ^ 1 

S.       Tiredu  depot  des  af&ires  ^trang^res. 

j    OUIS  ,  par  la  grace  de  Dieu  ,  &c.  Salut. 
1^  Le  feu  Roi  d'heureufe  luenioire  ,  notre  tres- 
hJnore  Seigneur <Sc  Pere ,  ayantpermis&  odliove 
a  quelques  particuliers  nos  fujets  ,  d*etab!ir  foiis 
ion  autorite^des. colonies ,  tant  es  ifles  que  terras 
iernies  de  FArn^irique ,  afin  de  require  leRlits  pays  j 
./bus  fon  <:i)^ii!ancc  ,  travaiiler  ^  !a  converlion 
iles  peuplesi   &  y  planter  notre  fainte  fbi ;  le 
Ceur  d'E'nambuc,  qui  le  premier  les  avoitTccon' 
nli^s  &.Mecouvertes ,  syferoit  ^employe  avcc 
tant  de  vigueur  &  de  zele  ,  ou*iI  y  aurpit  faiti 
tons  les  pfbgres  ,  &  tire  tous  les  avantagcs  quel 
i'on  pouvoit  ^fperer  d*une  telle  entreprife  ,  auxl 
-bourfuites  de  laquelle  il  feroit  decede  apres  s'y j 
Itre  ffffnale  pendant  plufieurs  annees  de  lervic«sl 
continuels;  <Scdq>uis,  le  fieur  du  Parquet  pourj 
fuivant  les  traces  du  fieur  d'E'nambuc  fon  oncle,| 
&  poufle  des  memes  motifs  ,  fe  feroit  rendu  ii| 
recommandable  parmi  les  peuples  qui  fe  fdntha-l 
bitues  efdites  ifles  ,  qvc  par  lesfoins  aflTidus^&l 
par  une  fouffrance  de  fatigues  continuclles ,  apresi 
avoir  expofe  fa  vie  en  toutes  occafions  qui  fe  foml 
prefentees ,  pour  noire  fervicc  &  la  coufervatioBl 
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dfenos  fujets,  ilauroit  acquis  des  fieurs  de  fe     z«,^\fr 


Compagnie  des  jflesde  ri^merique,  la  feioneiirie  ^"^^"^^r  d, 
&  Dropriete  des  ifles  de  la  Martinique ,  deSahte-  i-^-^ti!: 
ji/oime,  de  la  Grenade  &  Grenadines,  fituees  ?'-  f^'f'  " 


I  V      V    / — -"""*'  v^  v^iciiduincs,  lituees  y"  r^'  " 
en  laaite  Amenque  ,  par  contrat  du  27  fep-fc'f;// 

jcmbre  1650;  en  confcquenceduquel&denos 
Icttres  patemesdu  mois^'aout  1651  ,  portant 
confirmauond  jcelui ,  nous  lui en aurions  donhe 
,  &  oflroye  le  gouvernenient  ,  &  icelui  etabli 
notre  Lieutenant  general  c/dites  ifles  ,  par  nos 
ctirespatcntesdu22odlof>rei65i.    Etayant 

heancoupcomribuepourfapropagation  de  lafbi        ° 
parmi  les  mfideles  ,  &  /b/jtenu  memc  plufieurs 
guerres  contre  eux  ,  poui-  defendre  nos  fuiets  . 

centre  leurs  entreprires ,  fo'rtifie  les  places  de  gens 
&  munitions  de  guerre ,  liotr*  autorite  %\  trouvc 
plemement  afTermie ,  &  k%  habitans  y  iouifl-ent  ^ 

dun  agreable  repos  <Sc  d'iine tranquillite aflliree  / 
iqui  font  autant  dc  rervicCs  confiderables  qui  me' 
Intent  de  nous  une  recoiinoifl'ance  proportionnec 
lafetravaux;  &  d  a^iant  que  par  le  deces  da 
Ifieurdu  Parquet,  arriv^ depuis  peu ,  nous  fom- 
Inies  prives  de  pouvoir  le  recompenfer  en  fa  per^ 

fonnc ,  voufons  neanmoins  qu'ils  ne  demeurent 
Ipas  infruaueux.    Noiis  avons  cru  qu'etant  im^ 
Iponant  de  pourvoir  ixv  gouvernenient  defdiies 
Wies  .  nous  ne  pouvobs  teraoigner  plus  avanta- 
Jgcurement  pour  fa  fa/nille  ,  lejitiere  fatisfadion* 
Iqu,  nous  refte  de  fes  /fervices  ,  qu'en  confervant     ' 
lledit gouyernemenWres  enfans ,  lefquels ,  comnic 
pes  Ji^ritiers  ,  <3c  pai-  ce  moyen  Seigneurs  pro- 
bneta^res  A^^  ifles  ,  iTeront  obliges  a  l?s  conferver  ' 
[ous  notre  obeifl*an^e ,  d'autant  plus  que  fous  la 
ibonne  conduite  dpla  veuve  ducfit  fieur  Axk  Par- 

i^t ,  leur  mere  4  tutrice  ,  &r-ayant  la  garde- 


■■-^. 
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Irthis  it  noj)Ie  d'iceux  ,  ils  feront  eleves  dans  Ics  mcmcj 
Ct^y^rmtut  d,  fentimens  d  atfe<5lion  que  ledit  fieur  du  Parquet 
ifS*inu-Lu-  leur  pere   a   toujours  €us  pour  notre  lervice. 
f'tmlFnalL  PoUR    CES  CAUSES,  &  autrcs  a  cc  noii5 
iutitdjii  monvant,  avons  ledit  fieur  d'E'nambuc  ,  iils 
„    ain^  dudit  fieur  du  Parquet,  conftitue  ,  or- 
donne  6c  etabll ,  &  par  ces  prefenws  ,  conlli- 
— ^— — — toons  rwdonnons  6c  etabliflons  Gbuverneur  d 
notre  Lieutenant^eneral  es  ifles  de  la  Martinique 
.  &.  Sainte^Aiouiie ,  fituees  en  ladite  Anierique , 
circonftances  &  dependances  i  pour  ,  en  ladite 
qualite ,  y  commander ,  tant  aux  perfbnnes  ec- 
clefiaftlquesque  feculieres  ,  cejqui  fera  du  bien 
-  de  notre  ferv|cfi  ;  defendre  lefdits  lieux  de  lout 

fon  pouvoir ,  avoir  (bin  de  faire  fnllruiie  Ics  peii- 
.    i^i  pies  en  la  religion  Catliolique , '  Apoftoliaue  & 

*    \  Romaine;  faire  vivre  les  habitans  d'icellcs  ca 

bonne  union  &  concbrde  les  uns  a vec  les  auires ; , 
contenir  les  gens  de  guerre  qui  y  font  &  feront? 
ci -apres  en  garnifon  ,  en  bon .ordre  &  police,  j 
fuivant  nos  reglemens  ,  en  for<e  qu'ii  ne  fe  com*  i 
ftiette  aucun  defordrc ;  6c  generalement  faire  & 
ordonner  par  ledit  fieur  d'E'nambuc  ,  en  ladite 
1^     qu^e  de  Gouverneur  6c  notre  Lieutenant  ge- 
"^     nerai  efdites  ifles ,  tout  ce  que  nous-memes 
ferions  ou  pourrions  faire ,  fi  nousy  etions  pre* 
fens  en  perfonne ,  encore  que  !e  cas  requit  maiv 
dement  plus  fpecial  qu*il  n*eft  contenu  par  cef- 
dites  prefentes ;  6c  de  lout  le  contenu  ci-deflus , 
jouiilpar  lui ,  aux  honneurs ,  autorites,  preroga* 
lives ,  preeminences ,  droits ,.  fruits ,  revenus  & 
emolumens  appartenans  a  pareijles  charges ,  &I 
tout  aiiifi  qu'en  a  joui  ou  du  jouir  ledit  Heurdul 
JParquet  fon  pere.  Et  poqr  d'autant  plus  temoil 
gner  a  la  familte  dudit  fieur  du  I^arquet  le  deiirl 
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I  q^e  nous^avons  cle  la  gratifier  ,  nous,  encasde      L„nes  , 
deces  dudii  lieur  d£namhuc  ,   fils  aine  dudit^"""""""'' 
ficurdu  Parquet ,  avons  cdnrtitue  ,  ordonne  &  'irtuH'^L 


>our  tt 


ctabli  ,  conltituons  ,  ordonnons  <&  etablifTons  r' '  f""''  '- 
Gouv^rnenr  &  notre  Lieutenant  general  efdites  t^xf/}?' 
ifles  de  la  Martinique  <Sc  Sainte  ~  AlouTJi: ,  cir* 

confbncet4Scdep€ndan€esTfeiieuFHu  Parquet 
Ton  frerc  pume  :&  dautant  que  leditfieur  d'E', 
nanihUc  aine  ,  &  ledit  ficur  dii  Parquet  puine 
ne  font  encore  capables  d  exercer  ladite  cWe! 
r.5", ''  '")P°"^  PO"''  "Ot'-e  Service ,  au  bien^'dfe 
utilite  deTa  famille  ,  d'etablir  pour  la  garde  ($c 

ST'i  r"2r!5^''  q"e/quc  perfonne  dont  la 
fadelite  &  fuffi/afice  nous  foient  conniies ,  ik  qui 
|)ur(re  ajPer  &  maintenir  ladite  veuve  du  feii"  ~ 
/leurda  Parquet  &  fes  enfans;  pour  cet  eff'et 
nous  avons  jete  \ts  yeux  fur  le  fieur  de  Vande-  '  ^^ 

roquc ,  oncle  paternef  dcfdits  fieurs  d'E'rtambue 
L,.S^"''^"^^''^q"^^  "0"s  avons  etabli  &  eta- 
pillions  par  cefdites  prefentes  ,  pour  veiller  a  la 

conrervation  defdites  ifles  fous  notre  obeiflance 

r^^Il'  '*'fi.¥^''L'^'ii''"^"^'  ou  encasde 
fon  deces ,  fedit  fieur  du  Parquet  fon  frere ,  aient 

pttemt  1  age  de  vingt  ans.  S  I  M  a  N  D  o  N  s  a 

notre  tres-cher&tres-ame  oncle  le  Due  de  Ven- 
Kloine,  Pair>  Grand  -  Maitre ,  Chef  &  Surin- 
pendant  general  de  la  navigation  &  commerce 
«c  hrance  ,  que  fur  cefdites  prefentes  il  donne 
luxdits  fieurs  d  E'nambuc  &  du  Parquet  freres . 
fon  attache  &  les  expeditions  qui  leur  font  ne. 
:ellaires  ,  afin  qii'ils  foient  reconnus  es  fufdits 
lieux ,  en  l^urfdites  qualit^s ;  voulant  que  les  na- 
wes,  vailTeaux ,  barques  ,  ehaloupes  ,  fregates 
m  Icjir  appartiendront ,  puiflent  aller  &  venir 
Wites  terres  de  rAmerique,  avcc  \cs  njarcb^fj. 


V 
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Ltttret  n,  difes  (WNm  dies  feroni  chargees  ,  &  fes  !iomiTi« 
iTaiZZ.i',  <5c  femnies  qiion  y  voudra    tranfporterN,   fans 
^^'''"Xri   ^"'''  K"*^  ^oiffait,  mis  oudonne  aucun  trouble 
-  ''r"''  '  n1  empechcraent.^  Mandons  aufTi  h  notre  tres-clur 
<Sc  biea  ame  coufin  le  Due  d'Anvillc ,  Pair  dc 
France ,  Vice-Roi  <Sc  noire  Lieutenant  general,  y^ 
reprefentantnotre  perfbnne.dans  toutes'les  ifles  ^'* 
coles  &  terrcs  fermes  de  I*Amerinue ,  qu^u 
dites prefcnies  ildonne  auxdits  neurs  du Psl 
&  d'E'nanibuc  freres ,  foq  attache  <Sc  Its  expSi 
lions  neceflfaircs  aux  fins  d'icelles.  .JVIandons  & 
coniniandons  en  outre ,  a  ton?  Officiers  6c.  gens  de 
guerre..,  Capifaines  ou  Patrons  de  na vires ,  bar- 

3ues^  vaifle^ux,  &  fous  autres  qu'il  appairtieri- 
ra ,  de  reconnoitre  &  obeir  auxdits  fieurs  d'E'. 
na,nibuc  <Scdu  Parquet  freres,  tout  ainfi/ju'ilsfe- 
lx)ient  ^^'■c  proprt  pcrfbnne  :  CAR  TEL  est  t 
NOTR^PPLAISIR.  En  temoin  de  quoi  nous 
avonS;  Bit  jiiettre  nptre  feel  auxditcs  prefentcs. 
DoNNEa  Foritainebleau,  le  quinzieme  jour  dc 
feptembre  ,  I'an  degracemil  fix  cent  cinqUante- 
huit,&  de  notre  regne  le  feizieme.  Signe  LOUIS. 
Etfur,^eppli ,  Par  le  Roi,  DE  LomeNIE.  Et 
fcellid\x  grand  (ceau  de  eire  jaune.  * 

Attache  du  Due  de  Beaufort ,  fur  /espro- 
vifions  du  Gouvern^ur  d^i^^artinique  •-''' 
de  Sai^-Lucie ,  ^^  /^'^W|B|iifr  d'E'ii 
hue  ou^u  Jieur  du  ^o^SSSKSKkre ,  et 
de  deces ,.  (tr"  du  fieur  alVshderoque  ,  jufqu'h 
ce  qu'iis  aientattei'nt  I'age  de  vingt  ms  t  da 

.    i^  oBobre  t6^8f        .    ,       .^ 
-     '  '    '     »        -. 

V>  ESAR  Due  de  Vendome  ,  &e.  SalOt. 
^oir  fjifons.    Vu  par  nous  les  leitres  de  pnj- 


.'^ 


^»- 


;--*^. 


t 


pToduitespatUsCommiJfairesduRol    6  c        5 
virions  de  Sa  Majefte,  en  datcdu  nufoze  ^   '  V       * 
Itcmbrc  dernier  ,  fiances  Louie     A  S^'n^e  lep-     AUtektfu,' 

.  dans .«  ifles  de  ?Al?Ili™irlt?;^'.       -     >- 
c«  &  dependances  ,  &  en  cas-de  fe  d.,1         .       ' 

JuParquet/bnftere.  po„r,  .liSth' 
I- commander,  tant aux perfOTneCcIS^ 
juc fecuWres ;  Hefendre'lefdiKlfcux  de3^ 
foiivoir    avoir  foin  de  faire  inlfruS  l,c         r 

fc4'rn:;3:!"±^^^^^^^ 
S{ro„t&"stri"pr6ate± 

fn  f>on  ordre  &  police      fu.W  I      ^"/"'°'* ' 

ihofes  conteniies  efcfltes  lei»«     F, T       "  ''* 
(efditsfieu-,  dXnanlS&du  nt^T'^' 
Ure  capabte  d'exe«:er  fadke  2ame    T/T 
PC  leur  has  a^e  .  &  m.'il  m    '^^  ' ,?  ^''^ 

hambjic ,  ou  tn  cas  de  fon  deces     led  f  r,l  i  f  ^ 
Nuet,  aientatteinrra|e«e^^^^^^  . 

ponformement  auxdites  i«tr«^-      *     "*"?' 

Hlr  a  nous  donnT  ^r  Sa^Mafeft/'^^H  ^" 
Jionsa  tous  LiPi,fp„,„c  "  ,  ^  iviaielte,  ordon- 

h."«,  Gouver„eu^despbeSut«',''^g; 


J*: 


r 


^ 


V 


rs- 


\ 


f  M 


% 


is-^'m.  ^'^,^fl- 


•^^ 


■r  ^g    Pi}cfS  concernant  Sainte- Lucie, 

"      jUiachrP^r  Officic^Amiraute  6c  tous  autres  flir  lefquels 

tesprovifionsiit  jjQtre  pouvoif  s  etcnd ,  de  reconnoitre  le  lieur 

^  /^"X^S.-;  d'E'nambuc&apresrondecesJeditfieurduPar. 

^  Saime-lu'  ^^^^  f^^  {rcK,  pour  Gouvemcuf  oc  Lieutenani 


tie ,  du  fitur 
d^Enambue, 


-?* 


Quct  fon  frere,  pour  (?ouverneur  &  Lieutenani 

leneiral  defdites  ifles  de  la  Martrulque  <5c  tore- 

Aiou7ie,  fans  leur  apporter  aucun  trouble  ni  em- 

pechemfent ,  dans  la  tondion  de  ladite  charge.  En 

tenioin  de  quoi  nous  avons  figne  ces  prefentes, 

Sl  icclles  fait  contre-figner  &  fceller  par  lun 

denos  ConreiIIers&  Secretaires oydinaires.  Ala 

Viile-aux-CIercs,  le  qu|nzieme  jour  d'o<5lobre 

rail  fix  cent  cinquante-huftv 

%««?  Cesar  Due  deVendome. 

CoHatiomt/  fur  Voriginal qui  efi  m  depSt'^es  4^mts  km- 
'  cirts.  A  Paris ,  U  vingt-tm  nutrs  nulfept  cent  cwqwmu-m. 

Si«»n6  K.  LEDRAH ;  prmitr  Comms  du dipot. 


XXVII. 


£  E  TTR  E S  qui  commettent  le  fteurit 
Vanderoque ,  pour  commander  aux  ijles, 
^  jufqu'a  ce   que  lejeur  d'E'nambuc  M 
\   atte'mt  I' age  de  vingt  ans  ':  du  Jjfif^ 
tembre  i6^  8, 

.  Tire  du  depot  des  affaires  etrangerfis* 

LO  U  I S  ,  par  la  grace  de  Dieu ,  6cc.  A| 
notre  cher  &  bien  ame  le  fieur  de  Vande 
roque;  Salut.  J.es  longs  &  recommandabte 
fervices  qui  nous  ont  ete  rendus  par  le  feu  lieurl 
du  Parquet ,  dans  le  gouverncment  que  nous  iiul 
avions  confie  des  ifles  de  la  Maninique ,  Sainttl 
^/<7«7/e,^Grenade  &  Grenadines ,  ou  ila  beau-l 

coup  contribue  pour  la  propagation  de  la  toil 
*  *       parimi 


P^^i^f^^ parks  Commiffaires^Roi:  o^ 
parmiJe^  infideles,  &  /biitenu  plufieursj cruen^  c^. 
centre  cux  ,  nous  ayant  convi/de  fe  coSferver  ^^ife 
Clans  la  raniiile;  nous  aurions  nar  nnc  r«f»..«o      •  ''"^'^  »  ?»*«■ 

<!««  dudit  fieur  5^Sb„^  "Z:  f  «l  <«« 

va,io„derdi.«iflesVousZ,reoL?ffit.    '°r'''^'--  ' 
ce  que  Icfdhs  d'E-nambuc  &  du  P^ ' '"'^'' " 

c  e  effet,  nous  ne  pourrions  faire  un  mdK  ^i 
plus  digne  chofe  que  de  vfliK    „rt  I,         .    .",' 

dans  le  zele  &  a(re<3io„  fiAgufe  ^"ueVo^s  av^ 
Itoujours  eue  pour  notre  /crvice  •  &^^  ' 

'»Zj  """^^^'z  donne  des  preuves  fi»naI^M  i 

nam  ,  commettons  &  ordonnon?  nour     r 
rc;«.^r  'P'^'^S^'^^^'W'nii- 


9  8    Pikes  toncernantSamte-Lucie, 
^     -ir  .„  nenceS ,  droits ,  appointemens,  p»fits  &  emplu- 

"^'  -/T  mand« ,  Qnt  aux  habitans  defdites  ifles ,  qu  aux- 
LTCS, '.  Csfcguer"  qui  y  font  &  feront  ci-apr«  eubl,s 
v.. """- 1  garnifon .  ce  qiferadu  bien  dc  "Otre  femce ; 
'^  UsS.  c,ir^  vivre  lefdits  habitans ,  en  union  &  Concorde^ 
contenir  lefdits  gens  de  guerre,  en  bon  ordre  & 
■         pX,  fuivant  "OS  reglemens;  &  generalemen 

-  -  -     ?a^^:e  tout  ce  que  vous  jugerez  a  propos  pour  la 

m  eti*  confervation  d'icelles  ,  &  que  nous^ 
mSmes  ferions  fi  nous  y  etions  prefens  en  Be*| 
",  jufqu'a  ce  que  ledit  to  d'Ewfe 
Gouverneu?  &  notre  Lieutenant  general  mk 
£  o.  ledit  fieur  du  Parquet  fon  frire .  en  c» 
de  fon  dec&,  aient  atteint  Tage  de  vuigt  ans: 
de  ce  faire  vous  avons  donn4  &  donnons  po^ 

voir .  coramiffion  &  rnandement  <P!<:"' P"  » 
^^.  :  „tfentes  ;  par  lefquelles  mandons  a  notre  tres- 
Kr  &  bien  ame  ^oncle  le  Due  de  Vendome , 
Pair  &  Grand-Maltre ,  &c.  que  fur  ces  {.refente 
a  vous  Jonne  fon  attache  &  les  expedmons  » 
ceflkires,  afin  que  vous.  foyez  reconnuesfufditi 

Ikux,  en  iadi.1  qualite.  Mandons  auffi  a  no.;. 

.  Cher  A  bien  ame  couf.n  le  Due  d  Anvdle ,  Pa. 

de  France,  Vice- Roi  &  notre  Lieutenant  g^ 

nial   Sfentant  uotre  perfonne  dans  toutes  te 
Ffles  ^K  terres  fcrm^de  l-Amerique .  q« 

-  ^      furVes  memes  pr&ntes  il  vous  donne  fon  am* 

&  les  expeditions  neccflaircs  aux  fins  d  icella 

Mandons^n  outre.  &  commandons,  UntauJ 
dits  habitans  qu'aux  gens  de  guerre  ,  de  vffl. 
ob^ir  &  entendre  aux  chofes  'ouchan,  &  m 
cernant  le  prefent  pouvoir  :  C  A  R  "  L  ES 
-.  ~  NOTRE  PL  AI  SIR.  Donne  a  Fontaineim 

r  ^         k  dix-fept  feptembre  rtul  fix  cent  cinquante-l»i«, 


,,4» 


'^m 


3g.^^|cg; 


prophet  parks  Comnifaires<kn0}.    oo 


tommandtf  i 
ta  AlartiiUfme 
tf"  i  Samtf 
Lufie. 


.  _,-.___ ^ — '  ^•'jf"rt^_^^ 


XXVIII. 

d  Anvdle .  Vice  -  roi  de  I'AmMme  co7 
fimmUes  dj  celles  du  Roi,  "Z ,'e  Z- 
v^nmcntdes  ifla  dc  la  MaL/e^^ 
Sainte-Afouzie ,  enfaveur  du  Lr  dP. 
nmbuc.  attributives  de  l'e.JcTdeeme 
'hargeaujeurde  Vanderogue ,  JuZ'lcl 
gue  ledit  Reur  d'F.'n^^l.J    '/.-^r"  " 


■e  repli,  de  Lomenie  ,  fcelJees  rfn  rrro«Vr  i  j 
"^  ;au„e ;  par  lefquelC&  pot/fe  lul* 


/»^ 


7 


'^     xoo  Pikes  cmernant  Samte-lMcie, 

fourfiMiruy-.^V.  p,„,,er      Gouvemcur  des  liles  de  U 

•'r,^«c<,«m.»-  Martinique  &  Sainte-Alou^e  >/""^?pV  *    ^^ 
w.„/i/.A^.r-  Jj"   .  5^encasdedecesdudit  fieur d  E  nambuc, 

S;,f  J  XrtUuI  &  etablife  fieur  du  Parquet  Ton  frere , 

^''''        poTr   en  ladite  a^^^ 

4 .         j»-    iioo    5ir  orVns  de  oucrre  qui  y  lont  oc 

r,«    r,>ii,ant  les  reg  emens  de  ba  Ma  elte ,  « 

|lA!S,*E?i-.S,tJ"»i 

*     nambuc  &  du  Parquet  ne  font  encore  capabte 
dWer  Mite  cha.?e .  a  caufe  de  leur  bas  £, 

Kfeft  necrfahld-etablir  une  perfonne  do 
, .         .    U?ufSfance  foil  connue  pour  la  ga.de  dcfte 
•nL    Sa  Maiefte  a  commis  le  fieur  de  Vande- 
ifles ,  Sa  ma)e  te  a    confervatm 


r;;„7a;5nTlige  de  vingt  --  Sav- Jaita 
qu-en  confequence  defdnes  •«"«•«,,?  ™' 
X  pouvoir  i  nous  donne  par  ba  Maidle ,  no« 
mandons  &  ordonnons  a"^,l"''.>ta>»  <»«  ■««  * 

U  Martinique  &  •S-'"''-;^'^''^'^,* '"^e  q  I 
nines .  leurs  Lieutenans  &  gens  de  g"*"' J  "J 

ft  ont  etablis  en  garnifon.  ^?'f''f'"'9BZ\ 
&  Jufticiers ,  dewonnoitre  ledrt  fieur  d  Enw 


t 


I 


produitespdr  Us  Commijfatmdum.  i  o  i 
fcuc.&apresfondeces,  ledit  fieur  du  Parquet 
ftji  f>ere ,  pour  Gbuvemeur  defdites  iflesi  dJ  la 
Martinique  &  de  Sainte  -  Alo^j-^k -,  fans  leur  ap- 
poiter  aucun  trouble  ni  empechement  dans  I 
foniflion  de  lad.te  charge,  apres  toutefois  qu'il 
vous  /era  ap^ru  du  ferment  par  eux  pret^  en 
nos mains,  qu'ifs  daivent  a  caufe  de  ladite  charge . 
&  qu  lis  auront  atteint  r%e  de^ingt  ans  :  & 
pour  fa  garde,  iurete  defdits  habitans  &  coS 
^rvation  defdites  Hies  en  I'obeiflance  de  Sadite 
Ma;efte     le  fieur  de  Vanderockie  a  «e  com^is 
pourveiiJer«Scy  commander  peSant  Jedit  temps! 
Mandons  en  outre^aux  Gouverfeurs  ^,,  p^ 
havres   ifles,  cStes  &  teire  ferme L  rAmerique 
leui.  Lieutenans,   Capitaines  canimandame,^ 
lahfence   A  autres  Offiders  fur  Wq„els  notre 
pouvop:  s  etend ,  de  reconnoftre  le&h  Vieur  d'F^ 

Piquet  fon  frere  ,  pour  Gouveifieur  defdites 
ines  ,  lans  Jeur  donner  aucun  trouble  ni  emn^ 
c  ement  dans  fa  fonc^ion  de  fadite  charge ;  S 
rfe  feur  donnei^oute  aide  ,  faveur  &  affihance 
dont  ifs  auront  befoin.  En  lemoin  c^e  qut  avoS 
%necesprefentesde  notre  rihlin,  <&  a  Lis  fa k 
^  appofer  fe  fcef  de  nos  armes  ,  &  contre-Sner  ^r 

i  Conr?lT?'r''''"^''^  ^'  ^^  \Vice-royaur&^du 

I  Confeil  de  I  Amerique.    Don  N  e  a  Paris    le 

vingt-feptieme  pur  du  mois  d'ocftobre  ,'  r^n  de 

Uo^r™  ^/vic^e':;;^^  t  ^^"^  '^'>  ^r ' 

I    .__         «>igne  /-.  LEDRAM ,  premier  Commis  du  d^pSt, 

ii; 


tttlrti  tU 

Duf  d' Any  lie 
P^ntr  ftahlir  le 
feuraeVandf 
roiju-  Comman* 
daut  a  1,1. Mar- 
tinique   i^    i 

Sainte  -  Lut,e<, 


102  P< 


^lices  cm^i 


emant  Sainte-Luciet 


EXT^A  ITdisilegiJires  du  Confellfu^ 

perleur  d(  la  Martinique  ,  CQUtenOnt  deux  ^ 
'     commUnonsdonniesparlaifmveduftewri 

Tire  iu  d^pot  des  affaires  itrangires. 

TvV  o  U  S  Marie  Bonnard ,  veuve  de  feu  Mefllre 
JN  Jacquesd'Iel,  vivankGIievalie^SeisneUrdu  ^ 
Pamuct  ,   &  des  ifles  #artinique  &  Samtf^ 
AWu7k      Gouvkniur  ^  Lieutenant  general  b 
^urTRoi  en  icelles  ,  Dame  &  Gcmvernante 
Sefdiies  ifles ,  ^trice  &  gafde-noble  des  enfer« 
mineurs  dudit  Seigneur  &  les  miens :  A  Mellw 
R^rtChevroIier;  Salut.  Uconnoif&n« 
^noiis  avons  (fe  votre  probite  ,  cxperi^^^^^^ 
Saoacite  de  la  ludieature ,  &  ptofeflion  de  la  relh 

l^^rte  de  ?airc  choix  de  v6tre  Pffonn«  ??"^ 

cx^cer  en  cette  ifle  Martinique,  la  charge  dePro- 

curcur6fcal.  A  CES  CAUSES,  nous  yous  avon 

SlMept«^>  commettpns&c^r.g 

ces  orefentes ,  Procureur  fifcal  en  cettedite  ill 

MaSue ,  pour  exercer  ladite  charge  tantqu. I 

*    JIJus  pSra ;  vous  accordant  la  q^antUe  de  e« 

millelivres  depetun  annuel lement ,  &  )0"';;« 

orerooatives  &  honneurs  attribues  a  ladite  charge, 

f^Ple  commencerez  aexercerduiourquevoi^ 

aurez  prete  ferment.  Pour  cet  effet,  &  a  ce  Qujl 
foit  nptoirea iin chacun ,  feront les prefent«iu«. 
plK&  enregillrees  au  greifc-  tn  toi  dequ^ 


f"^^" 


produUesparhsCommiJfaires  du  tlol  i  ojx 

avonsrrgnecesprerentes,&  fait  contre-figner  par  \  ^ma 
notre  Secretaire ,  &  a  icelfes  fait  appbfer  le  fccau  l^'^^^yfit 
de  cette  ifle  Maitinique,  DoNNE  en  notre  h8tel  iZtoJ!Z?t 
de  la  Montaigne,  fe  vingt-deuxieme  jour  doc-  ffi"g^Z"'* 
tobre  mil  fix  cent  cinquante-huit.  J/WMarie  ''^U* 
BoNNARD  DU  Parquet.  Et plus  bos,  Par 
madite  Dame ,  F  o  L-D  e  s-M  a  R  e  t  s  ,  avec 

paraphe.  Et  ftelle  du  fceau'de  cette  ifle  en  cire'  ^ 

rouge. 

J\ o us  Marie  Bonnard ,  veuve ,  &c.  Sur  fes 
dift^ends  qui  nailTent  Journellenient  entrelesha-      "' 
bitans  de  cette  ifle  Martinique ,  .pour  raifon  des 
IiTieres  de  leurs  habita^ons,  etant  necefTaire  pour 
«ire  vivre  les  hafaitans  en  bonne  union  &  Con- 
corde, depourvoird'uneperfonnepourcetefl^et. 
Pour  quoi  nous  avons  nomme  fa  pcrfonne  d*A- 
lexandreMaugraB,  fachant  qu'il  a  la  capacite  de 
cefairc ,  tant  pour  lirer  les  lifieres  que  croifees  des 
habitations,  tant  de  la  Bafle-terre  que  Cabes- 
j  lerre  de  cette  ifle  Martinique ,  &  de  tenir  reeiftre 
&  livre  terrier  de  touted  les  lifieres  des  places  <& 
hbitations ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin , 
«  fe  contenter  pour  cliaque  lifiere  &  croi  fee  qu*if 
tirera, de cinquante livres de petun ,  qui  luiferont 
pypes  par  I  habitant  qui  fera  lirer  fa  lifiere :  de  ce 
\v^x  J   fn^^onnons  pouvoir.  Donne  en  notre 
hotel  de  la  Montaigne ,  le  vingt-troifieme  jour  de 
Ijuii?  mil  hx  cent  cinquante-neuf.  Siene  Marie 
Bonnard  DU  Parquet. 

\ti'"^^"^-?"^'\'^'^  ^'<'^'  "''die  Tepr/fint  extr^t  con,  ' 


E 


•  •V* 


1 04  Pieces  cohCernant  SmMe-Ludl, 
Pr^„  Charles  BENARD.Confcillerdu  Roi  en  fes 

>«,.  '*'^^f-  certifions  a  tous  ceux  qu'il  appart.endra  ,  que  le  iieur 

&!S1  Moreaucjul  a  figne  le  certificat  cWefTus .  eft  G^^^^^^^ 

'fs8  ir     du  Confeil  fuperieur  dc  cettc  ifle .  &  que  foi  doit  etre 

'  '^''  ajofitee  a  fon  feing  ,  tant  en  iuo;ement  que  dehors,  ^a 

foi  de  quoi  npus  avons  exp^ie  le  preUt  certificat. 

^  .        auqud  no\is  a^ons  fait  iriettrc  ie  cacWt  dc  nos  artT^es. 
^^    "        &llccontre  feing  denotre  Secretaire.  Au  Tort  Royal. 

:  T"^     le  vingt-fcp?  juiHet  mil  (bpr  cent  vngt-un.  J^J^ 
-       ;         BenaId.  b'^Ius bas ,  par  Mohftigneur .  Dennel. 

ArJiLs.  A  Paris,  leMngt-un  mars  mil fept  cent  cwqu^te-^n. 
*  Signi/i  LedraN  ,  fretitttrCommisttudipox. 


CO  Ad  MISSION  dufieur  Dupre, 
pour  toffice  de  Juge  civil  &  crimind ,  m\ 
h  la  Martinique  qu'a  Siiinte-Lucie ,  /^ ;  | 

^  Janvier  1 6  6  0 »  r        , 

TW  du  depot  des  affaires  rftrangeres. 

A   DRIEN  d*Iel,  Chevalier,   Seigneur  del 

JVVanderoque,   Gouverneur   &   Lieutenad 

Wnerai  pour  Te  Roies  ifles  de  la  Martinique  & 

^S^nte-Alouxie ,  &  tuteur  principal  des  nobles 

enfans  mineire  du  feu  fieurdu  Parquet ,  vivant 

Seigneur  proprietaire  defdites  ifles,  Gouverne^ 

&  Lieutenant  gener/pour  ie  Roi  en  ic^II^,  & 

dedefunte  Dame  Marie  Bonnard  fon  epoufe .  A 

tous  ceux  qui  c^prefentts  lettres  verront.  ttai 

nTceflaire  de  XW  de  roffice  de  Juge  cjv 

-  &  criming. t^  en  ceue^^e  celle  de  iW^ 

^j//^i>rvacante  par  I'indifpofttion  du  to| 


•c 


/■- 


-./ 


,  proMtes par kjCommif aires duJRol  105 
,JFournier ,'  ci-devant  pourvu  d'icelle     U  r,^..« 

Sr '''ir  f'"- """T  -s  fir  ts  t^^s 

&  eleeiion  de  la  perfonne  de  Pierre  Coufm  fieiir  fj^"'r" 
Dupre,  auquelilsauroientfaic  don  d^icelle  pou  ^"ST. 
fes    caufes  conccnues  en  leur  deliWration  du  ^""'"""^ 

ftpt/epwmbre  dernier.  Nous,  conformementi 
icelle,  &  ayant  une  eniiere  connoiflance  de  fa    '--: 
ppac.  e,  prud'hommie.  exp&ience  au  fait  de        ^ 

judicature  &  bonne  vie,  dili^nce,  i  icelui  poUr " 

ces  caufo  &  auiresi  ce  nous  mouvant ,  ad 

donne&oaroye,  donjons  &  oflroyon  par  c« 
P^rentes ,  ledit  etat  &  offit^  de  iu»e  civil  S  „f       ^- 

».melderditesiflesd.la|artiiiq4TjW«^         ■ 
Ahi^Z",  pourenjouir,  e>:ercer&ufer  a.«  C-. 
neurs ,  autor,t6  ,  prerogatives ,  preemineiKes 
frutts    profits,  revenus  &  ^moIuLtis    pZ^ 
nans;  &  aux  gages  de  fix  mi«e  livres  de  wa,»        • 
parducun an ,  &  aux  droits,  fianchifes,  £&         ' 
quen  ont  ,oui  ceuit  qui  ont  ci-devant  exercl 

lad.techa~e,  renon^am  a  cette  fin  a  tAesS! 
de  prov,Co„  4ui  en  auroient  pii  etrVdot^^f 
Donne  en  notre  Mtel  de  fa  MartiniqueTfe 
neuf  Janvier  mil  fix  cent  foixante.    .      ^    ' 
.      -"^w  Vanderoque  d'Iei, 


M 
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6  Pieces  eoncemmtSainte'Lucle, 


V^XTRAIT  de  Vhijloire  des  Antilles , 

J  ml'  P-  du  Tertre,  cbncmant  lamgo. 

tiation  entri  lis  Franpls  &ksAnglm 

mt 660,  four affmr lapaix-Otl Am- 

rijue.Toml,  png«  57*'  '.^-    . 

L'ANNtE  1660  nefut  pas  moin^  favorable 
j'auxifles,  par  une  paix  g-Sn^rale  avectous 

mi.^Tp^x-9«c  I'Erpagne.  M.  le  General  * 

V^U,cil  le  General  ^^.Afg^f  '^^  "^^'t 
;Sle,  au„omde..^lesiflesdeW& 

He  rautre  nation ,  des  le  lilbiS  ,de  anvier ,  dopt  M. 
Houddonna  avis  l.M.  de  Vanderoque,  L,eu- 

.    rurtmb a    S^^r&re^ent  tetonleil 
fo2vera?n  de  I'ifle.  &  Ton  y  refolm  dWpy« 

Renaudbt  habitant ,  ven  M.  Houd  Gouverne.* 
A.  la  Guadeloupe,  pour  le  remercier ,  de  la  pan 
H^  M  k  «ney ,  des  .Officiers  &  de  tous  les 

nris  dc  eur  procurer  la  paix,  &  pourle  luppiier 
I  5e  lelvoulo^r  conf.nuer ,  &  faire  en  forte  quH 
fulTent  re?us  a  runion  genei^Ie  de  toute  la  na 
SorVoici  I'aAe  de  !a° deliberation  qui  en  ut| 
S,  teT  qu'il  a  ete  tir^  du  grefte  du  Conf 
^      fouveraindc  la  Martinique.  .r   r..j\ 

SUiiladU€  dmbiration  qm  eft  copieeJepmA 


froiuUesparUsCommiJfinresduRolio*/    ■ 

lesfieurs  de  Lhibitre  itrjRenaudotLt  mmmes  '/'>'/?">'*/ 

les  Ang/m,  if  a  la  paix  qui  doit  fe  nhocicr     '^^*'- 
avec  les  Caratbes,  * 

Ces  deux  deputes,  continue  I#  Peredu  Ter- 
tre,  mums  de  ce  pou voir,  arrive^nt  a  fa  Gua- 
deloupe au  mois  de  fevrier.  M.  Houel  fes  y 

r(J^utavec  bien  de  la  ciyilite- mais  comme  toure^^^"- ^ 
la  gbire  de  cette  paix^tolt  due  a  M.  le  Bailir 

a  Sa^nt-Chr  ftophe,  le  p/ieptriSm  d^  tous  les 

bbian.deJeur,(^,quUf[S^ntre9fis^runicS 
*  a  la  hgue^ofrenfive  &/defenfivc  avec  L  Fran- 
50.S  &  Ics  An|Iois,  qi/i  av(3«ent  conclJ  la  paix 
,  avec  tous  fes  Sauvag^.  7       *^  * 

Mais  M.  fe  Bailfi  de  Poincy  fes  renvoya  ^ 
M.  Houef ,  qu,  avoit  ete  pri^  par  fes  Francois 
Jparfes  Angfois,  de  voSfoir  prendre  fe  foTn 
de  affaires  qu,  concernoiem  fadite  union,  tant 
pour  la  paix  que  pour  fa  guerre.  II  s*offr/t  fort 
genereu/emenrde  fes  fervir  en  cette  occ^fio^ 
c  eft  pourquo.  ifs  retpurnerent  promprement  Tfa 
Martinique,  querir  fes  pouvoirs  neceflaJres  pou?  ' 
traiter  avec  fes  Sauvages.  »  pour 

L'a(lernf>fee  compofee  de  nos  Peres  &  de*  " 

plmconfiderabfesdefiffe,  fetint  au  fol^  M 

Hosier, ^au  quartier  de  fa  Baire-terre,"ouif^; 

T'l^S^^^'^^t^  renpn:::^' dS 
iiies  de  iaint-Vincent,  de  fa  Dominique  &  de  ' 

ceux  qui  avoient  et^  cfiaffes  de  celfe  Tfa  Mat 
.mque.  Tout  jV  paffa  foit  paifij>fement;&  aj 

veri)al  de  fa  mamere  dbnt  tout  fiit  arr^te  & 


*'7r"'*^  f^-w 


1 08  Pieces  mcemant  Sathte-LucU, 
Exnaie     conclu  ,  que  je  fuis  oblige  de  donner  ici ,  pa.cc 
iki'Mftoiridrs  qu'H  exprtmc  avecibien  de  la  naivete  ,comnic 
;;?1VX:  tout  %pa(ra  poyr  eetaccommodcment:  Tome  I, 

^  avecies  Caraihes ,  ie  J  i  mari  i'66o,  qm  eji 

^  copiefeparement',  <trfe  trouveaun,' XXXlV. 


■-«": 


XX  xu. 

TRA I TE'  d'lmhn  &  ligtie  ofenfm  & 
defenfive,  airStea  Saint-Chripphe ,  entij 
lis  Franfois  &  Us  Anglois »  au  mots  ds 

'    Janvier' t  $(^0^ 

■'  TiH  du  d^pot  dcs  aflFaires  ^trangeres. 

EN  rhSteldc  M.IcBaillide  PoincyvGou. 
v^rneur &  Lieutenant  general  pourle  K(| 
des  ifles  de  rAraerique  .  ou  setoient  aflfembles, 
MeffiTC  Charles  Houel  ,  Chevalier  ,  Seignei^ 
du  petit-  pre  des  ifles  Guadeloupe  &  Sam^>Y 
Gouverneur  en  icella  ;  ^^  Meflire  Ro^n 
Hoii^l,  Clvevalier,  Seigneur  dEtr^yiJ^ 
tre  d'hotel  cTe  Monfeigneur  4e  Due  d  Anjo^  r^«> 
Meffire  Charles  de  Boifleret  ,  Seigneur  d  Her, 
belay  ,  Seigneur  &  proprietaire  de  Mane-X,a- 
knte  ;  &  Meffire  le'^Colonel  Rog^  Amlbrun, 
Gouverneur  de  Montferiat ;  &  les  Capua.nes 

Rouflel^  .  .  .  .  .  •  -/^^P"!!?  "^^  2°!^^ 
neur  de  Nieves  ,  ^"i^^^nt  Wordres;  &oun^, 

kdit  Roarer  d' Amlbrun  faifant  Ic  fait  valable  pour 
le  Colo«?el  Chriftophe  Quinel ,  Gouventieur  des 
ifles  d'Antigues  pour  ia  nation  Angloife  ;  ledj 
Seigneur  d^Poincy  prefident  ea  ladue  ailembU^ 


produUes'parlesCommiffairesduRai.  ioa     '  J 
Ont  ete  repr^fentes  les  defordres  arrive's  danS^   /  ' 

par  la  nation  rrancoiie  an' Annh-,'.n>.    -        i     '" -^h'iiU iWf 
ourfa*  ruffes  ^o..p:et^ftu.r|;^^  '^'i^'-'^ 
ia.m-V.nccnt  &  de  la  Dominique ,  les  n,6unr«  iS"!,'  £ 
*  'x!!^'lT..  '•'  "^  ?*^'^"'« '  la  rfeteniion  dc  %*'■ 

&  in  I'autre.f^xe  ,      '     "' 


Jufieuns  chrt^tiens  de  Tun  <X  de  lautre.f^xe  T 
[dontils  meitent  le  fafut  en  comprohiis ;  que  juf->' 
qua  prefentPon  n'a  pO r^primer ieur  infolcncc-  ' 
dautant.  moms  peut-on^rfen  avancef  vers  euj- 

nioiif  de  I  etabifl-ement  ^t^  colonies  de  PAmeriV  ^ 
que ,  parce  qu  \h  ont  tofl/oun;  eu  Padre/Te  de  faire 
rlSr"  r  • 'r7 '  '^''"'  ^"^  d'entreprendre 
tout tempstine nation  pour amie  ' 

Que  pour  parvenir  au  /^Itit  de  ces  idoI5tres  , 
&  les  contenirdansune  police  civiFe  &  bien  re' 
M  .1  /^roit  neceflaire  de  favorifer  des  perfonies 
ecclefiafliques  pamu  eux  ,  lefquelles  s'?:  etbient 
dqaetaLlies,  afin  de  Fes  civilifer  c&  les  reX 
toWes;  ce  que  Jefdhs. Ecd^fiamques  avolent 

accident  n  en  cut  mtcrrompu  Ic  coursJ-  "     ^- 

rhMixSlf    "?''•'  '^.?' <*' contravention 
R  la  paix  dom  on  jouit  prefentement  rce  oui  » 

»oitt  ete  CKlevant  etablis  par  la  natioh!  fL, 
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no  Pieces concemant Sainte-Lucif, 

Vgue  mm  coife  clans  les  ifles  de  la  Dominique  &  de  Saint- 
lesFrancotsif  viiiccnt ,  Gui  onf  travaillc  a  la  converlion  des 
%1tvAt'.  Sauvages  ,  feront  maintenus  >  du  confentement 
rique  .  pnr  j^  jg^^  nations ,  pou^  ^c  biCH  dc la  paix,  pour 
pxTJ  £  y  faire  leurs  fonaions  en  toute  libeit^  ,  &  tra- 
i^-wii^fir-  ^aiiier  \  \^  converfion  des  Sauvages ,  a  les  policer , 
civilifer  &  rendre  fociables,  &  cc  a  l^urspropres 
frais  &  depens ,  fans  qu  il  en  coute  aucunc  chofe 
a  ladite  union  j  reconnoiflant ,  ladite  Compagnie 
aflcmblee ,  qu'il  n'y  a  autre  meilleur  nioyen  de 
conferver  la  paix  ,  que  Pintelligence  &  mediation 
defdits  Ecclefiaftiques.  Neanmoins  afin  que  leui 
retabliflement  ne  puifle  donner  onibrage  a  lune 
on  a  lautre  defdites  nations :  a  cte  accorde ,  au- 
tant  qu'iheft  en  leiir  pouvoir  refpeait  de  le  taire, 
que  lefdites  ifles  de  Saint-Vincent  &  de  la  Do- 
minique ,  demeureront  a  toujours  auxdits  bau- 
vagcs,  fans  quelles  puiflentetrehabiteesparlmie 
ou°rautre  defdites  nations.  1 

Pour  laquelle  union  maintenir ,  foil  par  la  torce 
ouverte  ,  ou paries prefens'aux  chefs  les  pluscon- 
fiderables  deldits  Sauvages,  Meffi^urs  les  Com- 
mandans  de  la  natiqn  F'ran^oifc.accordcnt  la  quan- 
tite  de  quarante  mille  livres  de  fucre ,  &  Meflieun 
Jes  Commandans  dc  la  nation  Angloife  ,  parei^ 
quantite  de  quarante  millc.  livres  de  fucre ,  poids 
Irancois;  Icfquelles  quantites  de  fucre  feront  mife 
cntre  les  mains  d*un  marchartd  de  .cliaque  nation, 
lefquels  ont  ete  des-a-prefent  choifis ;  a  favoir 
pour  la  nation  Fran^oife  ,  le  ficur  Samuel  dj 
Queris ,  habitant  a  la  Bafle-terre  de  cette  ifie ;  & 

?"  our  la  nation  Angloife  ,  la  perfonne  d  Antoine 
laiz  ,  qui  tiendront  compte  des  frais&  mies 
qu'ils  auront  faits  chacun  a  leur  nation  ,  de  la- 
Quelle  a  eft  etabli  I  cnfemble  tiendiont  compte 
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Cauiibcs. 
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produkesparlfsCommiJJatresduRoi  iii^ 
rfes  retours  &  traitcs  qu'auront  fait  les  maitres  di^s    Hgut  enhe 
barques  oc  bateaux  qui  feront  employes  ooUr  le  '"'''^f"^ 
blende  lacfite  union.  ^   ^     ^  %'fX'''/ 

LAS II etoit  Deioin  de porter  !a  guerre chez leA  "*"'  '  '""* 
ditsSauyages ,  fojt  par  mer ,  foit  par  tcrre ,  meme  P t./  /J 
d  y  etablir  forterefle  &  garnifon  pour  un  temps  ou  ''"""*" 
a  tGUJeurs  ,  lefdits  fieurs  Commandans  de  1  une 
&  de  Tautre  nation  ,   fourniront  egalement  Aes 
barque^  bateaux ,  munitiohs  <Sc  hommes ,  autaii't 
qu'il  fera  juge a  propospoiir lexpedition qui s of- 
frira. 

LadifeCompagnie  afTeh^Iee  ,  avant  juge  que 
lumen  feroit  de  peu  de  fruit ,  fi  ladiie  negocla- 
tion  de  paix  ou  de  guerre  n  etoit  condui°e  par 
desnerfonnes  d'honneur  & d'experioice  ,  &  qui 
cuflent  plus  grande  connoiflance   parmi  lefdits 
Sauvages,  elle  auroitprie  M.  Houel,  Gouver- 
ncur  en  ladite  ifle  Guadeloupe  ,   &  M.  Am(^ 
bran,  Goiiverneuren  ladite  ifle'de  Montferrat , 
den  voufoir  prendre  le  foin  &  la  conduite,  foit 
pour  Pcntretien  de  la  paix  ou  pour  les  expeditions 
inilltaires ,  lefquels  conviendront  &  donneront 
[leurs  ordres  a  tous  ceux  qui  ferontenvoves  pour 
^^'aites  expeditions;  ce  que  lefdits  fieurs  Houel 
^  Amfbrun  ont  genereufement  accepte ,  &  pro-  ' 
(lis  a  la  Compagnie  d'apporter  tous  leurs  foins  k 
fce  que  les  peuples  de  TAmerique  jouiflent  du 
bien  de  fa  paix. 

Les  maitres  de  barques  <X  bateaux  qui  fcront 
fcnvom  aux  frais  de  fadite  union  ,  fei-ont  tenus 
pc  rendre  eompte  de  ce  qtie  les-Coramis  etabljs  , 
p-(fevant  nommes,  leur  auront  fourni  de  mar- 
rhandifes  en  traitc,  afin  que  par  le  benefice  d'icellcs 
n*  VP'npagniepuiiTe  etre  foulagee  d*une  partie 
ieicsdepen/€s>  ' 


'-■£..■ 


^^     I  j±  Pieces concefnant Salnte-Lude,        : 

Li^emre  Et  afin  que  la  prelente  imion  ne  fomentc la 
/«X"*^  nHic^ence  dcs  haWans  a  fe  conferyer  ,  ladite 
hs  Anglo  sdes  ^*^o  o  •  j   f  •-»  ipg  gardcs  oroinaires  Doui 

iflesdcl'Ame-    UniOn  3  promiSClC  raire  les  S'""^*  pmnerlipr 

»-'?-  •  rr  la  confervation  des  peuples  ,  &  pour  empecher 
rrTJ£  nncurOon  defdits  Sauvages,  chacun  dans  Iifle 

^"'Hk!:..       oil  H  commande.  ■         ,       /r   /     • 

^''^  A  ete  auffi  accorde  que  dans  la  prefente  umon, 

cntreront ,  fi  bon  leur  flmble ,  Meffieurs  les  Go^ 
ve  neurs  &  habitans  des  ifles  de  I'une  ac  laut. 
nation  ,  qui  ibnt  de  prefent  ab(ens ,  pourvu  quds  I 

Mcnt  eur  declaration  d  y  vouloir  entrer  dans  kh 
mois  de  ce  jour ,  en  contribuant  pour  leur  part  & 

pordon  ,  ce  qui  fera  juge  a  propos  par  adite 
aflemblee,,  pour  le  maintien  de  la  paix  ou  fra^ 

"^""Et  afiTque  ladite  prefente  union  ait  force  & 

.   ^.  valeur,  &  q^'^lle  puiffe  durer  a  toujours  em^^ 

•  Jefdites  deux  nations ,   Meffieurs  de  I  affenilte 

de  la  nation  Angloife  fe  font  foumis  de  fa.re  M 

'  poffible  pour  faire  agreer  la  pre/ente  union  H 

tuiffance  fouveraine  de  leur  Etat.   Ainfifi&^n 

rErHEVALIERDEP0lNCY,H0UEL 

AMSBRUN  &ROUSSEL.  £r/^/«^^'« 

collationne  la  prefente  copie  a  Ton  pngmal,J 

moi  apparu  &\endu ,  &  icel  e  dehvree  a  E 

3e  Loubiere  ,  Capitaine  en  nfle  MartHjKiu 

&  Chrillophe  Renaudot  ,  deputes  dicelle,  i 

trente-un  mars  mil  fix  cent  foixante.  Par  noi 

Tabcllion  garde-note  en  I'ifle  Guadeloupe.  :n^ 

FlLAClER  Notaire  ,  avec  paraphe.  . 

Colhtmn/ft.r  la  cop,,  qu\  4  m  ,mJes  £ires  itm^^ 
A  Paris .  k  vihgt-un  m-s  miljept  cent  cnquantt-un.^ 
A  tans,  ir     «        L^oRAN,  prmitr  Comims  S  <///>* 


•*,. 


XXXIII. 

^  ^f^  ^^'r  des  Regifires  du  Confeil  de 
I'Amerique  ,  fur  la  deputation  fa'ite  des 
feiirs  de  Loubiire  &  Renaudot  >  par  le 
Confeil  de  la  Martinique  &  le  Jieur  de 
Vanderoque  Gouverneur  de  la  Martinique 
&  de  Sainte-Lucie,  pour  entrer  dans  le  ' 
trme  quiferoit'fait  avec  les  Caraibes ;  au 
nom  des  Francois  &  des  Anglois  :  du  24. 
marsi6So, 

Hiftoire  des  AntiBes  ,  tome  1,  pag,  jyj, 

DyA^lfT?.  vingt-quatrieme  jour  de  mars 

I iTm  ?  .  '     P"/f I^ rouverain de  cette ifle .de 

unique  .a^embf^  extraordinairemcnt,  oii  a 

pr^fide  Mon/eigneur  fe  General  de  Vanderoque , 

y  etant  AJ  de  Francillon  Capitaine  d^,ne  com- 

pagnie,  M.  de  Loubiere  aulfi  Capilaine  d'unc 

compgnie  en  cette  We;,  Meffieurs  de  Vertpray 

&  Dubois,  aufli  Capltaines;  M.  de  la  Vigne, 

Meflieurs  des  Jardins  &  de  fa  Verdure ,  Lieute^ 

nans;  de  la  Jeunefle ,  de  Bouillon  6c  Saint- 

lAubiu,  Enfeignes. 

Le  Confeil  aflembf^ ,  &  oui  les  deputes  Att 
Itompagnies:  fur  le  rapport  fait  par  lefSits  fieurs 

VLt-t'^^l  ^'^''^'"^  ^  ""^  compagnie  en 
M  f  r-  ??'tf°''  habitans,  envo^es  vers 
IM.  fe  General  xle  Poincy  &  Meffieurs  les  Gou- 
Iverneurs  des  ifles  Fran^pifes  &  Angloifes,  fur  " 
K  lu/et  de  Ja  paix  avec  les  Caraibes,  &  de 
[union  des  ifles  Franpoifes  &  Angloifes,  pour 
r  ^'"^^^^r  0"  ^aire  fa  gucfre  a  fiaia  cuim  lum 
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11 4  Pucis  concmant  Sainte'LucU, 

/>«.«*,>  -en  cas  de  rupture  par  fefdits  Caraibes ,  pour 
Jcrme  far  /'  oarvenir  a  laquelle  union,  il  eft  prealable  que 
frSSi^Ux^  ille  conclue  la  paix  avec  lefdits  Car^'.besra 
i^  Sainte-Lu-.  ^j^  ^^PqIu  par  ledit^Confeil ,  que  lefdits  lieurs  de 
yaii  nla  Loubiere  k  Renaudot  feront  pries  de  retourncra 
^"'*"-  la  Guadeloupe ,  vere  M.  Houel,  feignemr  &  Oou- 
^  verneur  d'icelle,  pour  leremercier ,  de  la  part  de 
M.le  General,  des  Officiers  &  de  tous  es  ha- 
bitans  de  cette  in? ,  des  foins  &  peines  qu  il  a  oris 
pour  proairer  la  paix  a  ccttedite  ifle ,  &  le  lup. 
plier  de  vouloir  continuer,  afin  de  parvenira 
funion  univerfelle  de  toute  la  nation ,  qu»  »"»]f» 
slorieufe;  &  pour  lui  reprefenter  que  lefdits  Ca- 
raib«  ayant  rompu  la  paix,  aui  long-temps  etoit 
entretenue  avec  eux,  ont  affaffine  plufieure  no- 
tables,  habitans,. qui  dans  la  bonne  foi  de  ladrte 
pabclvfc  font  fi^s  a  eux;  fouftrait  jufqu  a  cinq 
iens  ^egres.  qu'ils  ont  "?«^t«.?", ^ 'j"' 
Hrf  fenpe,  &  fait  tous  a6les  d  hoftilite,  &  dnt 
contrint  les  Francis  de  cette  iflej,  a  les  chalfe 
^  forct  d'armcs  hors  d'icelle;  de  forte  quil  ne 
fcroit  bas  feulement  honteux,  mais  injufte^e  o 
reinteScr,  qu'auparavant  ils  naient  remis  Id 
chofeslau  meme  eiat  quelles  etoient;  A  amli 
*qu' il  eft  neceflaire  qu  ik  fe  deportent  de  mn 
pretentions  en  cettedite  ifle,  aue  premieremert 
ills  nWnt  rendu  tous  lefdits  Negres,  auquclea 
Ide  reftitution  on  leur  y  dohnera  de  la  terY^a 
lla  chaifee  dy  vivre  en  paix,  &.  fans  aucune 
cntreprffes.  Et  parce  que  quclques-uns  ent« 
.  ie(Hits  Sauvages,  ont^^creance  parmi  eux,* 
ipeuvent  beaucoup  aide>  a  la  conclufion  de  l^i 
paix,  pour  parvenir  a  laquelle ,  il  eft  neceffaiK 
d6  les  gagner ,  &  faire  quelques  autres  depenlcs,! 
li^it  nonfeil  a  donnc  &  donne  tout  pouvo' 


U-*-    . 


J. 


•    ff 


'  proAihesparksCommiffdinsduRoL  li 

auxdits  fieurs  de  Loubiere  A  Renaudot ,  d*en      Pemoh 
lifer  comnie  ils  jugeront  a  bropos;  &  ordonne  ^;J|f  -p"' j' 
I  Gue  le  payemeht  ou  rembour/ement  en  iera~fait  h^M^uJg 
I  lur  le  memoire  qu'ils  en  rapporteront.  irSai»ti-lu^ 

•ft^//^  ^  A  If  D  E  R  O  Q.U  E. 
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\VERBAL  oulfraiti , par Uquel M.  de 
Vanderoque ,  GJ>uvemeur  general  des  ijles 
de  la  Martinique  &.de  Saime-AIouzie , 
pour  les  enfaris  jnifieurs  de  M.  du  Par- 
quet, dr  les  habitans  de  ladite  ife  Mar- 
tinique,  font  admis  au  Traite  d'union  & 
de^aix  er^re  les  Franfois  ,  les  Anglois 
&  les  Ci^dibes :  du  ^  i  mars  1660. 

Tvk  do  d^pdt  des  tffaii«s  ^tnmg^es.  t^ 

QUEL,  ^Chevalier,   Seigneiir  & 
jouvcrticur  des  ifles  Quadeloupe,  ayant  heur 
aifement  traite  de  la  paix  cntre  Meffieurs  les 
joivverneurs  &  habitans  des  ifles  de  Montferrat, 
intigues  &  Niegues  de  la  nation  Analoife,  Ics 
^ibes,  Sauvages  habitans  des  ifles' Saint- Vin- 
tnt,  la  Dominique,  &  ceux  qui  ont  ci-devant 
abite  I'ifle  Martinique,  lefdits  fieurs  Gouver- 
fcurs  Anglois  auroientprie  ie^lt  fieur  Houel  dc  * 
Moir,  pour  le  maintien  8c  confervation  de 
^dite  paix,  faire  union  avec  lui  &  la  nation  J 
Francoife,  oflerifive  <Sc  defenflve,  a  caufe  du 
«u  daflurance  qu'il  y  a  en  leurs  paroles,  & 
bmls  nont  aupne  diiciplincj^ni  chefs  qui  aJenjL 


paix  avte  Itj^ 
Caraibtt. 


'gE^-^* 


T^*^ 


r 


it6t. 


'x\6  Bikes tojiternant ^ainte-LucU t 

trautdt  commandement :  de  ,quo1ayant  ledii  Seigneur 
paix^niTfifs  commanique,  avec  M.  k  Bailli  de  PoinC'V, 
rZT'i-  LieutenSnlgen^tal  jfcourle  Roi,.&  donne  jour 
^ngMr/"  auxdits  fieurs  GouVcrneurs  Aiiglois  dp  fe  trou-' 
&*;?  ver  en  ladite  ifle  Saint-Clviftophe,  en  I  Hotel 
/« daraiba.  j^j-j  Seigneur  de  Pobcy ,  oil itant  tousaflera- 
bles,  Tunion  &  ligue^fFenfrve  &  defenfive  auroit 
ete  faite,  foqs  le  bon  plaifif  du  Roij  entre  iel. 
.  dites  nations  Fran^oife  A7Angloife,  pour  It 
maintien  .de  la  paix  avec  lefdits  Caraibes :  maii 
parce  qu'aupai-avant  ledit  Seigneur  Houel  auroit 
doone  avisaM.  de  Vanderoque,  Gouverneut 
&  Lieutenant  general  pour  le  Roi  en  I'ifle  Mar- 
tinique^ de  ladite  affemblce,  lequel  n^ant  pu 
y  e^voyer  fes  deputes  au  temps  quon  a  traite 
iadite  union',  peu  apres  feroient  arrives  en  ladite 
ifle  deSaint-Chriftophe ,  Francois 'Rolle  EcuyCr, 
fieurde  Loubiere,  Capitaine  d'une  conipagnic 
en  ladite  ifle  Martinique  ,&  Clmftophe  Renau- 
dot,  habitans  d'icellej.lefquds  ayant  expqk  Id 
cpmmiffion  audit  Seigneur,  de  Poincy  ,  <X  de- 
mande  d'etre  re^us  a  entrer,  en  iadite  union,  il 
les  auroit  renvcJyes' audit  feigneur  Houel,  quil 
auroit  ete  prie'de  vouloir  prendre  Ic  loin  dc 
/affaires  qui  concerneroient  ladite  union,  tai^ 
pour  la  paix^e  pour  la  guerre  avec  lefdits  Sau 
•  vages,  qui  a  caufe  de  tres-grands  mal^eurs  ^ 
Ics  mcurtres ,  incendies  &  enlevement  dc  IJIej 
gres,  faits  par  lefdits  Sauvages,  en  auoi  le  fo 
vice  du  Roi  a  re^ii  un  notable  prejudice.  L«« 
feigneur  Gouverneur  auroit  fait  reponfe  auxdffl 
fieSrs  de  Loubiere  &  Renaudot,  que  deyatfl 
qu'ils  puflent  entrer  en  ladite  union,  il  eioil 
prealabfe  de*  faire  la  paixjivec  lefdits  Sauvage;| 
leur  declaraiu  qu*il  a  loujours  eii  pour  le  fervK 


■N 


prodHltesparlesCommifmresJuJioi,  117 
idu  'Roi,  Je  bien  &  le  repos  de  I'ittc  Martinique, 
lious  Ies.Jx)ps,rentimens  pofr4|)fes,  &  qu'irv  a 
lfon|.  temps  qu'il  travailloit  a'  difpofer  les  efpriis 
Idefdits  Caraibes,  a  traitcr  de  la  paix,  &  que 
Ipour  y  paryenir,  il  dohneroit  ord«  de  faire  trouver 
enfo/i  chateau  de  fa  BafTe-terre  ^e  cette  iffe    les 
principaux  defdits  Sauvages.  Sur  qdoi  lefdits  fieiirs 
de  Loubiere  &  Renaudot  I'ayant  reniercie  <Sc 
t)ne  d  en  vo.ubir  prendre  la  peine ,  one  dit  que  de 
buj  ifs  en  aIIoient,comrauniq«er  audit  Te^neur- 
be  Vaodcroque,  Officiers  &  habitans  de4adi°e  ifle 
Martinique,  pour  ^voir  les  pouvoirs  neccfTiires. 
^  cet  eftet ,  fe  feroient  rendus  audit  dikem  de  fa 
afTe-terre,  charges  de  pouvoirs,  ou.^tant,  fe 
reroient  aulTarouves  jufqu'au  nombre  de^quinzfe 
Wes  plus  notjbys  &  recommandes  entre  &  Ca- 
raibes  des  ifles  de  Saint- Vincent ,  fa  Dominique 
k  ceux  qui  ont  ci-devant  habite  I'ifle  Marti:, 
hique,  &  qui  en  ont  ete  chafles  pendant  fe  couts 
Be  ladite  guerre :  a  tous  fefqueis  Sauvages  fedit 
[eigneur  Gouverneur  faifant  ouverture  de  paix. 
frojent entresaudit  chateau  fe  R.  P.  Beaunfont, 
ie  I  Ordre  des  FreresPrkheurs,  &  Miffionnaire 
Ipoflohque,  refidant  depuis  quefque  temps  avec 
Mts.Sauvages;  &  fe  I^.  P/du^Vivier,  de  fa 

i;!i???T  i  -^^^^^^  » -Superieur  des  miffions 
Nit  Ordre  dans  ces  ifles  de  f'Amerique  :  ea 
kfcnce  defqi^fs  iiroit  ete,  par  fedit  Veigneur 
Pouv^neur,  fait  porter  parofe  -par  Jean  Jar^ 
iin,  Francois  de  nation,  parfant  &  entendant 
langue  SauvaJW,  s'ifs  voufoient  entendre  6z  • 

Imfjf  .\?''^  #'?  l'^"  ^eig"eur,dtf  Vande^ 
|)que  &  jiabitans  de  iadite  ifle*^Martinique;  qui 
f roient  fait  reponfe  par  fa  bouche  dudi?  Jardin ,    ' 
^  lis  ttoient  pret^  d'c^tcndre  a  iadite  paix :  fail 


Trait/  it 
paix  intrt  let 
Gouvtrneurs 
Francois  ^ 
Jtnglais  lUt 
ijltf  de  I'A- 
mirtjuf  ,  if* 
Its  Ctiraltes, 


^  V  8  iPikes  mcemant  Sa^te-Lucie, 

\,^,^   auffi  demander  auxdits  Canutes,  s'ils  auroient 

^Kfrrt  p'ouvQir  de  trailer  pour  eux  *c  aunom  dc  tow 

h:r%  fes  kutres,  defdites  ifles  de  ^"t-Vi^ent^^^^^ 

^njshis  //«  Dominique,  auroient  fait  re^on  c  quils  le  m- 

t^t:^  foStpiurtodT,  ayantpajleal^^^^^^ 

lesdaraiba.  '  .^j    jefdits  Sauvagcs  qui  )  confentoient, « 

"'''     Sue  ft  apres  le  traite  fait  &  aryete ,  il  V  avo.t 

~  r-^    quelqu un  qui  Voulfit  aller  aU contraire,  lis  prj 

"       Siem  d'en  avertirledit  Seigneur  Houei,& 

S'eraleurpoffiblepour  if  forcer  daccepur 

^'Is^^;  quoi,  apres  j^ufieurs  oropoftucj^^ 
demndes&exceptions,  aeteaccordeque  toutfi 

S^  nations  pL^oife  &  Ai^oife ,  hata 
des  ifles  Montibrrai,  Antigues&  Ni^es,&M^^ 

Camibesdefdites  ifles  Saint-yincent,hDoH 

niquc ,  &  qui  ont  ci-devant  demeure  a  ladite  ilk 
ffinique^,  demeu«ronten  paix^outesato^ 

d'hottili^e  ceflantes ;  que  de  part  &d  autre,  tou« 
aaions  comnufes  demeurerontaffoupies&etem. 

?es    fans  s'en  pouvoir  reflbuvcnir ;  que  lous  H 
;S;l^pa%aW,ferontreX^ 
^       \  foi.  Ont  leldits  Caraibes ,  promts  de  ^f^rc  de  le^ 

part ,  carder  &  entretenir  \dite  paix ;  &  ou 
SHe  ifourroient  de  leur  chef,  demander  a^ 

>  pwAion  pcnir  y  p^enir  .  &>re  fore  pJ^ 

S  leiir  poflible  cont^  les  prevancateurs  ,  pouij 

q^u'on  Ventreprenne  aucunement ,  par  lunca 
?autre  natior/,  d'habiter  les  d«?^/fi^*^ 
Vincent  &  ia  Dominique ,  qui  feules  leur  rel^ 


Vincent  ot  m  i^viniwivi— ,  i-,  -  .  u 
pour  retmite;.  ce  aui  leur  a  ete  P^omis  par  W 
feigneur  Houel ,  dWcher  autant  qu  iUe« 
fon  pouvoir,  &  fous  le  bonplaifir  au  RoM 
de  la  part  dcfdits  depute  de  ladite  iflc  de  la  m 
tiniqiic,  a  ete  auffi  promis  entre  les  mains  dim 


produUespilaammllJ^iresdu:Roi  I  ip 
feigneur Gouvferiieur, de faire garder & entreremr   t  ,.. 

des  Jiabitam  de  ladite  ifle  Martinique ,  fait ,  ilit  «Sc  fr^'J-rj- 
commij?aaQO>ucontraire,  de  Ics-faireSpunir  &  f<"/''"  "^ 
W^^^  '^igueur  des  ipix,  &  dfe,  cer-  S!^/'*: 
Itifier  ledtt  fieur  Houel,  afin  que  par  fa  m^dia-  '«4?'*'*i 
tionjcfdits  Wages  reconnoiOcnt  la  fidefSe  &  - 

Icandtur  avec  laquelle  on  traiie  de  la  paix.  v  '^^  ^ 

I  .^"rcequon  ai^it  deniand^i-  auJEdits  X^^ 
feube^,  sHjMie  defiroient  pas  apprendre  a  priS^  " 
iDieu  a  iimre  imitation,  «&  a  /KiJffrir  que  JddS^ 
h^res  Mifllo^nai,^  les  aillenf  inflruirc^  lurokm  % 

tjponduquiketifomtres-contens&le^defircT:    %. 
^  ceux  de  ladite  ifle  Dominique  auroiem^       H 
etre  fttisfajts  du  R.  P.  BeaumLnt,  q^en  Sv  ^ 

de  rttour  depms  huit  jours;  Icquel  ;  Jit  a  I'aA 

remWeegue  pendant  Je  terns  qu'il^ 

kn  ladue  ,de ,  il  a  vu  partie  desLncipaux  S  "! 

fewrr?'-- ?'  ^"^..^^'"ande^vec  inftance , 

:me  fefdits  Chretfgns  n'habitafTent  point  Jefdites 

»es  Saint-Vincent  &  la  Dominique,  <Sc  que  es 

Francois  euflent  a  les  proteger  cS^treVeuTqu 

aTr  i'^'r^'J.  ^  leur  prejudice.     T 

fcst  n..  I  r  •^"''"?f ^"'^"  confideration  de 

re  peines&foins,  J  lui  foit  rendu  par  fes 'ha! 

Ittnsdela  Martinique,  fesneveux/qS^  o^t        ^ 
1^  pr«  par  fe  nomm^  BaiJIardel  de  ladkc  ifle- 
l^quoi  a  ete  reprefente  par  lefdits  P^rMifl 
hnaires    qu'il  eft  noniulement  jirflf  ^£ 

^effiire  de  faire  laditereftitution,qT4^^^^^   . 
h^cfe  confi„,,er^  entmenir'l?;aS^^ 

Mn  iaire  Inftances  audit  feigneur  de  Vander^ 


TVi;///  it ' 
naix  entrt  Ut 
CoHverniurs 
£r,.n(»iJ   if 
AngloU    As 

\fia  dt.  rx. 

mfrique ,  if 
la  Cardibts, 


1 20  Pieces  concernant  Sainte- Lucie , 
&  habitans  J  c6  qui  a  eie  arrete  par  ledit  feipeur 
GouvfirneUr  &  le  R.  P.  Beaumont  &  leldits 
deputes ,  cejourd'hui  dernier  mars!  mil  fix  cent 
foixame.  Si^^ne  en  fin  HouEL,  F.  Pierre 
Fontaine  ,  Prefet  &  Vicaire  general  de  la 
miffion  des  Freres  Precheurs,  F.  Philippes 
DE  Beaumont,  F..  Mammes  le  Clerc, 
LoUBiERE  cSc  R  en  A  u  DOT,  avec  paraphe. 

Ff0i(lr/rruCorifeilfouver<utt\feI'l/U  Mat  unique ,  lefaiim 
avr/l  mil  fix  cent  Jb:xante.  S'lgni  G  ERVA  i  s. 

Collationne'fuf  In  copie  qui  eft  m  d/pSt  des  nghires  Arangim. 
'A  ^ar/s ,  le  riiigt-un  tmrs  niilfept  cent  anquante-un.    ^ 
Siwne  F.  LedrA N  ,  premier  Commis  du  depot. 


XXXV. 


LETT  RE  dufieur  Houel,  GouvemuA 
dela  Guadeloupe,  aufieurde  VanderogueA 
pour  lui  donner  avis  du  traite  de  paixM 
m  nom  des  Francois  &  des  Anglois  avicl 
les  Cardibes,  <!rpourqu"d  kfaffepuhM 
a /a  Martinique  &  a  Si}mi&-LuciQyk^ 

premier  avril  i  6 6 o» 

'        '  Tire  du  depot  des  affaires  etrangere? 

MONSIEUR,  Dieii  nous  V  fait ,  la  grace  I 
d'avoir  heureufement  condu  la  paixpout 
vous  «Sc  tous  vos  habitans  ^  avec  les  SauvagejJ 
-    oil  out  affifte  les  RR'^  PP.  du  Vivier  <Sc  Beau- 
mont., lefquels,  comme  moi,  ont  juge  a  pro- 
DOS  quil  en  mt  fait  un  ecrii,  afinquilnypj 
%.  4tre  injiove  de  part  ni  d'autre.    Meflieurs  *l 
^    4-oubiere   &  Renaudot ,  qui  repetoieni  v«l 


lires  /traiHiiris. 


^       :i       ■       ■  ■  ...    ■     yrr}  m 

inlerets,  yontaufficonfi>n»J    jc. 

un  d«o4i„au."lw""A„*r'""P''"*'«     f*^« 
»«  ™i„sl  p„ce'  que  c%Cit;Te„?'"  ^^-^I^ 
""  parole  aux  Sativases'    n.^  ,  ?       .  ^"pS<'  f^^s^m.-. 
io>aWede„o^prcr^rSpP-i:j}!  — '• 


ma 


inviolable  <fe  noti^rcrRrp/tirT 
;uge  a  propos  que  ie  vo^  1„'  y-on'^uTi 

es  Sauvaacs.  &  mr,i„i°  ""eral , envers 

qui  .^oie^/desl?So^n:^::i«ux 

.  di.es  UitationsNomXt?"'  •"".'  '*"''- 

y  obliger  en  traitant  cTtte  ^    r"""'"  """^ 
fait  de  tr».gra*les  inSnr«    '  ^""'q"  "«  Sient 

Louis,  Ton  fi&ftairg  ™&  r  '"^  P'P''"™ 
pas  bien  i„,e„,io„„&";t;rtnaIl,  VT 

lubia<ions.  j/;otCles  en''t'"  '''=  ''iJ^'"''"'' 
I  q.«  ;e  crols  que  vous  devL li^"??^"'^:  cc' 

te  conferver  la  naiic    ri^        '   ,  """^  "o"- 
pouna^lterer ,Tfa,K:' ^''«  <*<'re  qui  J, 

&  des  Sauva4  oui  von,  r^    T'  ^«  f'-^-fO" 

&  da.  les  lieu"  ?ni;aK;?„*  :"/«  ^f" 

Jefprits  de  part  &:  d'autr^     ^"  <^etenips,  ou  les 

votre  part,  afin  i  donner  te.W       ''c'^^^'  ^^ 
Qnoiqueie?aieno?nrl     *^''^^"«^e  Pour  nioi. 

Peu  laifonnabfesTueT^^  ^       ""  ^'^"?^«  ^"^' 

«  q^nls  „e  S^;S  W  *^?^ 

I   Tome  VI.  ^'^^^^^^"^cnt.  Je  ypus^^rk  de 


■^^-'v- 


'i,:. 


122  Pikes concernantSainte'Lude, 

orir^pcr  vouloir  fairc  reftituer  les  neveux  du  Capitaine  ' 

puhiurJp^u  Baba  de  Saint- Vincent ,  qm  turent  pris  par 

':i^^;,  Baillardel,  &  vendus  a  Saint-Clirillophe.  co"^n^ 

lu,i<.,f60.  o„  a  promis  audit  Baba,  &  AtfaireaverW  pdr 

tout  a  la  Martinique  ,jir.  Saime-Alouzie ,  que 

.    Arr;n/xf///z/r.,&donnervosordresaceque 

-      I'on  fafle  aux  Sauvages  le  meilleur  tra.tcment  & 

^— "—^   accLicil  que  I'ort  pourra ,  fe  tenant  prets  de  le? 

'^Z.L.  les  fofteredes ,  ou  I'on  ne  dou  \^^ 

entrer  que  les  Gapitaines  Sauvages,  avcc  auel- 

ques-uns  des  leurs.    Agreez  ,   s il  vous  pla.t, 

-    Alotifieur,  CCS  confeils  que  ,ai  pratiques,  & 

dont  je  nie  fuis  bien  trouve.  Je  dois  auffi  vous 
'        Xoigner  reftime  que  rai  pour  MeffieuK  de 

Loub^re  &  RenauSot ,  que  vous  avez  depu^ 
pour  la  n^gociation  de  dette  paix ,  &  I  aticdtioa 
&  le  zele  avec  lefquels  ils  ont  agi  pour  vos  m- 
teiets  6c  6&  toute  la  Martinique.  Je  me  remets 
^  eux  de  vous  entreienir  de  ma  conduite  dans 
cette  affaire,  que  j'ai  erabraffee avec  joie,  la  plus 

orande  que  ie  pouvois  recevoir,  etant  de  vous 

Snir  I  a^ous  Meifieurs  les  Offic.er.^^ 

habitus  de-la  Maninique,  que  je  Am ,  Mo  - 

fieur,  voire  tres-humble  ferviieur,    HoUEL. 

^  De  la  Guadeloupe,  ie  premier  avril  r66Q, 

Et  Cur  lafufcription,  a  M.  de  Vaiideroque. 

T         ^   Gouverneur&  lieutenant  general  pour  le  Koi 

a  la  Maninique.  r  ~^ — 'v 

CoIlntb»r,/rarlacopie^uieflau^/pStfesafmesAms«''' 
A  Paris  ,  /'  yi^St-un  imrs  miljipt  cm  cwqumit-m. 


* 


proMmparksCtmrnWainsdu JJai.  ,i,      '       ^ 
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qm,ujl,fm  4e  In  ^ualithu  f,eur  de  V^ 

trmes  a  fifle  de  ^ain.e  -  Lucie    du^ 
jmmr  m  premier  avrU  igfo.  ' 
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1 24  Pieces  concernant  Sainte-Lucie, 
mrJsm  fon  epoufe :  A  GuiHaume  le  Fue ;  S  A  L  U  T. 
us  enf/ns^u  i^^  comioiflancc  que  nous  avons  de  voire  pro- 
'^""^.^jTr  uL    «r.fefr,on  de  la  foi  Cathohque,  Apofto- 


let 
ft 


wtnjMsau  .|^    comioiuance  que  uu«o  «.-•,.   "  '   ;      a^ 
^•:;l^-  bi,e,  profeffion  de  la  foi  Ca.hol.que.  Apofto- 


1660. 


fmifniM  bite,  proteuion  ut  ..  ■". ,  .  > •  1  j,;.:- j, 

fn«r"'  lique  &  Roroaine,  nous  a  pone  a  faire  cUmii  de 

tc^'"  vo^e  perfonne  pour  exercer  la  charge  de  Re^^- 

'•     veur  des  amencfes  &  confifcations  en  te.te  .11. 

"Martinique;  pour  icelles.^tantre^es,  enrendtc 

I  compte  de  huit  mois  en  huit  mcs,  &  les  ™- 

■    pWer  quand  &  ou  il  fe  par  nous  ordonne;  & 

&VO..S  obliger  i  apporter  le  fotn  &  diligence 

>^uisencette  aSaire,  nousvous  avonsacco.de 

&'aicordons  par  ces  prefentes.  pour  vds  g^, 

la  dixierae  panic  de  la  recette  que  vous  en  &m. 

cui  foont  ^dix  pour  cent,  laquel  e  charge  c« 

5«ncerez  d-exercer  au  jour  qu'aurez  prete  I. 

fermentdevant  nous,  en  'eU  cas  requB & acco 

mm!;  &  i  cette  fin  les  rSles  defjitra  amen* 

vo.«  feront  delivrfo  de  deux  mois  jn  deux  mo», 

par  le  Greffier  de  cette  ifle.  Etacequ.lfa 

Sotoire  i  un  chacun ,  feront  «s.  prefentes  letiK 

Tblife ,  enregillrees ,  le  Confe.!  tenant^  En  t 

moin  de  ciuoi  avons  figne  ces  prefentes ,  &'\ 

moiii  ut  M       ,  _ ,   _    °  ..  „„  ,_»es.  DoNNil 


^¥ 


r   ■■    ;„■'''•' ' 

'^■ 

■  ^.^ 

...).;, 

.     -^ 

tofParmohdi.  Seigneur,  DE  LAONAIJ 
avec  paraplie.  Etfcelle* 

[^    Danslemeineregiflre,    ^ 

Nous'  Adrien  d»Iel ,  Chevalier  ;  Seigne 
3e  Vanderoque  ,  Gouverneur  &  L.eutenan^J 
-neral  pour  le  Roi  es  iflcs  Martjmque  &  Sm\ 
Alouiie  ,  &  tuteur  principal  des  nobles  enH 
mineursdu  feu  f.eurcfu  Pa^ ^t ,  v.vanl  Sc.gn 


Pftuvetfut 
/«  enf'aiu  du 
fintr  ilutppr^ 
lutt  itoiau 


poiMtsparilisCommffidraduIhi.  ^i, 
Lfeutenant  general  pour  le  Roien  icelfe,  &  L 
[cfcfun  e]  *  Dame  Marie  Bon„a«l  fo„  ^^ouf*  * 
AGuillaumefeFue;  Salut   La /-nn^fn^       /«r<fciv- 
quenousavonsdevoIn-ntM-  "jonnomance  fw/^^ 

& devon-e  prudence,  condiiite au  meSaSn't 

de  no.re  b.en ,  nous  a  pone  a  faire  chofx  ^ Ttre 
perfonne  pour  exercer  la  chan;e  de  cTm^Zx 
brens  vacans  de  ceite  iDe  i^n^n..  "'™  "« 
auires  de  pareiHe  natureV-S^T  '  '"''^'"'*  * 
fai«bon  i  loyal  ta^TjreTnr^r'T' '" 

,fef&/:?^-*d4eas:rs    • 

f  I'm  1  "I  P"""^""  «'""*«  bSnTvacans        ' 

Iff'  ''1'^'"  '"*<^'^''«  <»«  immeubto    au 
piusoffiant  &  dernier  ench.!ri(i-..,    j      i  7^ '  *" 

fc&:rn^^r'^'*«'^"''°"^"f™^»^^^       - 

151  y  eciioit ,  Sgeneralcment  faire  loutce  nu'ai,  ^ 
I,.,-,  "'""nne.    nt  atiii  de  vous  obliffer  d'evpi-r^r 

hrurlfc'^f^';^-^^^^^^^^^^ 


4^      — 


.♦  .. 


^  1 16  Pieces  concernant  SMnte- Lucie, 

Freu^s  jut  Iieritiersdes  defunts ,  pretendant  droit  efdits  biens 
/««./-«  A  Qu  pjjrtie  d'iceux  ,  &  que  la  delivrancc  leur  en 
-^r^r/zZT  flit  adjugee  en  juIliGe ,  vou^eur  rendrez  compte 
^jTsa'm"  d'iceux ,  &  leur  payerez  le  refiquat ,  vos  frais , 
Lucii"."""  i^laires  6l  vacations  ,  fans  autrj^s  frais  de  juftice, 
^^^'''     prealablement  deduits ,  fuivant  la  taxe  qui  en  fcra 
^  feite  fur  1  etat  &  pieces  que  vous  prefenierei 

comme  pieces  juftificatives  defdits  comptes  ,  & 
pour  J'exercice  de  la  prefente  conimiflion ,  yous 
preterez  le  ferment  en  notre  Cdnfeil  ,  en  tel  cas 
reqiiis  «Sc  accoutunie.  Et  a  ce  qu  aucun  n'en  pre- 
/  tende,  «aufe  d'ignorance,  feront  ces  prefentes, 
avec  laditc  preftation  de  ferment  >  lues ,  publiees 
&  regiflrees  au  greffe  dudit  Cohfeil  ,  icelui  te- 
nant ;  enjoignant  a  tons  nos  Officiers ,  de  tenir 
la  main  a  I'execution  defdites  prefentes,  &a  nos 
'  vaffaux  ,  de  vous  donner  ies  avis  de  la  vacance 

defdits  biens ,  aubaines ,  desherences,  epayes  & 
autres  de  telle  nature ,  trois  jours  apres  qu  ils  en 
^'  -  auront  connoiflance ,  a  peine  de  repondre  en  leur 
propre  &  prive  nom,  du  deperiflement  d  iceux. 
jEt  en  cas  qu*aucuns  en  foient  detenteurs  ou  poA 
f  '      fefleurs  a  notre  prejudice ,  nous  leur  enjoignons 

dans  ledit  temps  dc  trois  jours ,  de  vous  en  fairc 
declaration ,  autrement ,  &  a  faute  de  ce ,  &  ledit 
temps  pafle,  vous  ordonnons  de  Ies  pourfuivrc 
criminellemcnt ,  fuivant  Ies  ordonnances  roy.aux 
&  Toiitume  de  Paris.  En  temoin  de  quoi  avons 
fiane  ces  prefentes  de  notre  main ,  &  a  icelles 
fait  appofer  le  cachet  de  nos  amies.  DoNNE 
'  "    le  feptieme  fevrier  mil  fix  cent  foixante.  Sm\ 

DE  Vanderoque  d'Iel.  fr/^/wjr  ^^,  Pa 
^       _  mondit  Seigneur ,  DE  LaunAY.  Etfcdlt. 


(ieurs 


Prtwts  ifHt 
let  tnfans  tiu 

fitur  du  Par. 


ffodukesparles  Commipiresdu  Roi  ,  27 

Pans  le  mime  regifire, 
OUR  cequj  a  ete  reprerenteauConfeilnarl^^'^f  <'"" 

J«.r  deputation,   ilTA  I™  Ctet^' 

Guadeloupe,  remercierM.  Houel,L»ne«r& 
Gouverneur  dWIle  .  Jes  peines  par  |S"p  fe 

Chriftophe  JKfdS  '  "'^V /*'■"?•: 

menie  effet  :  a  ouoi  il  r<»  fi-r^T^         ?  ^z 
«l.eaff«.io..  quS^lel^feu'SS" 

taraibes  &  te  habitans  de  cette  ifle ,  ainfi  nu-il 
appapoit  par  I'afle  qu'ils  en  ont  reDrelemt  ^  A 
par  la  lettre  n,iffive\d.t  «eur  Hou^^l  Tm  t 

avi^delaprefente  annec,  lequ^rant  que  Ss 
»a«  fcen  lus  pour  etre  delibele  fur  iceux  de  ™ 

knierle  SKk^".r'"-"v„-|  aufli    : 


i» 


||5f    , >28  Pieces noncermnfSittnte'Luae , 

j^nmt  qut  formc  6c  jtcneuf ,  &  qu*a  cette  fin  il  fera  regiftre 
hs  tnfansJH  ^j,  gy^ij-g  j„jjjt  Cgnfcil ,  enfemble  Ta^Se  d'union 
•'iw/L.Tdrefle- audit  Samt-Chjriftophe,  &  lettre  iniffive 
''JTsahu-  dudit  fieur  Houel  ,.poury  avoir  recours  toutefois 
•f*^  '       &  quante^  s  que  M.  fe  Gewerai  fent  fupplie 
^^^•-     defcrire  aiidil fieur  HoueU  «& le remercier  ,  tant 
.       '         en  Ton  nom  qu*au  homdes Officier^ &habitam 
de  cette  ifle ,  des  foins  &  pfeines  qu'il  s*eft  don- 
'..    •     nes  pour  pr(yurer  a  cettedite  ifle  Tadlte  paix  J  le 
-,       prier,enc6nfequeiiced'i<!ene,decontribuerde 
]  •'     fa  part  a  faire  cntrer  cet^edite  ifle  daris  4*union 
arretec  audit  Saint  -  Chriftophe ,  pour  baintenir 
concurremment  Iaj)aix/,  8l  fe  fecouri^  recjpro- 
quement ,   en  ^as  de  lupture  de  la  pj^rt  defditt 
•  Caratbes  ;  aflurcr  Kdit  fieur  Houel  que  f^s  aviJ, 
:  j)ortes  paV  fadite  le^re  miifive  ,  font  re^usde 
ibonne  part ,  comme  falu^ires ,  que  toute  I  ifle 
lui  en  a particulierc  obligation,  5e  quonIesa^I• 
y  ra  en  tout  &  par-^tout ,  autanj  qu*il  fera  poflib  e. 

•  §  Mondit  fieur  le  General  ferapareillement  fupplie: 

>         d'ecrire  a  M.  le  General  de  Poincy  ,  pour  le. 

reniercier  de  la  gMce  quMt  a  faite  ^  cette  ifle  i  de 

lui  referver  rentree  a  ladite  union;  le  fuDpher 

de  faire  en  forte  que  les  deux  neveux  du-Baba  de 

'      .      -Saint  -  Vihcent ,  qi|ii  font  en  fon  ifle ,  puiflent 

etre  rachetes  ^our  etre  rendus  fuivant  jedit  traitc 

.    '•.        -  de  paix ,  &  d'agreei;  que  cette  ifle  foit  comprift 

^  dans  ladite  pinion  J  d'ecrire  pareillenjent  a^Mel- 

'         fieurs  les  'Gouverneurs  Anglois  de  Monirerrat, 

*    '  Nieves  <5c  Antiques  ,  pour  leur  faire  la  meme 

^  priere ,  &  de  les  afllurer  tous  ,  de  la  part  de 

-.  _^  iette  ifle ,  qWil  n'y  (era  en  ricn  contrevenu.  Et 

^    .     ^'     parce  que  lefdits  fieurs  Houel ,  de  Loubiere  & 
Ilenaudot  ont  fiiii  beaucoup  de  depenfe ,  tant  en 

^rcfcns  auYdiisCaraibcs  guWresjchores  ,  poM^ 


5 


torvenir-iladitepaix.,  ordonncr  qu'il  fera  fX    ..    '' 
foncfs  pour  Ie»  rembouder     en  ri«,ki    '    -  ^        .  ^w/f** 
nirauxfrakn^rplf.:^  '  enfei^ble  pour  four-  /«..»/■-« V. 

que  pour  cominuertea^^^'^SfSoS"^^''  «'^'^- 

Martinique  dT  SsAme-luZ  f''^  "^^/^    :*  ' 

memc  cop,^e  feparemeni ,  &-fr  ,„  °,i  rjjx  v! 


Signi  MoreTvI  V^^'''^"^ '"'"*' "'"f'P'f'«'yi''gt-m^ 

1.     ~       ■'^''       ■-■''''■       '.  "'  ■■"'  ■    "■■^  ■   :    ;# 

fieur  Moreau  .,  qui  afi^^lf     apparHendra ,  que  fe 

fe  dehor...  En  foi  de  ciuoJ  m.;:  ?  J«lf ment 

lent  rwrifi^.*  .  ^°'  "®"*  *von«  donncle  Dr<5* 

Fv 


■-.♦ 


«■  ■sis* 


^^^ 


i 


I  I 

/ 


'  « 
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130  Pikes concernant ^alnte- Lucie, 

talrc.  j\u-Foit.Royal  rfela  Martinique,  levingt 
juillet  niitf'fept  rent" vingt-un.  Sign^  BenARD. 
plus  bas ,  Par  mondit  Seigneur ,  D£NNEL. 


*■ 


Collatiotmi  fur  la  copie  coUathnitA  (jui  eft  M  depSt  dcs  affmres 
'Wgeres.  A  Paris ,  U  vingtun  mars  milfept  cent  cinauMte^m. 
Signe  P.  Ledran  ,  premier  Coomis  dtf depot. 


Lett  RES  patent  esdu  Roi, 

qui  etablijfent  lefieur  Clermont  d' I  el  pour 
fommander  pendant  trois  ans  dans  les  ijles 
de  la  Martinique,  Saintg-Lucie ,  la  Ore- 
nade  &, Grenadines  :  du  /  avril  1661. 

Ti»6du  depot  des  affaires  etrangeres, 

LOU  IS,  &c.  A  notre  dier  &  tien  ame  le 
fieur  de  Clermont  d'lel ;  S  A  L  U  T.  Ayant 
appris  le  deces  du  freiir  de  Vanderoque  d'lel, 
auquel  nous  avions  fait,expedier  notre  cornmiffioo 
pour  commander  dans  les  ifles  de  la  Martinique 
Sainte-Abuiie r  la  Grenade  &  Grenadines,  eii 
attendant  que  le  fieur  d'E'ijambuc  du  Parquet, 
que  nous  avons  pourvu  du  ^ouvernemen^ef- 
dites  ifles,  apres  le  deces  du  fieur  du  ParqOet 
fon  pere,  qui  nous  y  avoit  dignement  fervi,  tut 
en  age  de  l^exercer :  &  confiderant  qu  il  eft  ne- 
ceflTaire  pour  notre  fervice,  &  pour  !a  conferva- 
tion  d*icelles  fous  notre  obeiflance,  de  pourvoir/ 
audit  coramandemcnt ,  nous  vous  avons  clioiu' 
pour  cette  fin ,  fachant  que  vous  ave2  toute  \f 
valeur,  experience  &  bomie  conduite  neceflairfis 
pour  vous  en  bien  acquitter,  &  toute  la'fidelite 
&  afFedion  pour  notre  fervkc  que  nous  faurions 


defirer.-dont  vousavez  donne'de*  or-/ 

CES  CAuiES,  &autresa  r.  „„      P'^"'"f^  >  A  PJ",  ;«»».. 

d^notre  main ,  pour  comma„?,  P^^'P>«»  ^         ' 


vite,  pendant  )e  temos  rfe  3^      f^'^^^^*"" 

ifCrenade&G^eniT^^^ 

3^ec  pouviir  dWonnerr^nTaWlT'' 
dicelles  qu*aux  aen«  H^  «..^  ^  "abitans 

feront  etlis  ^n  larnVon  ^c^l  ^^  }  ''^'^^  ^ 
/aire  pour  Je  bien  Si'  "^^  3"^  ^T^^  ^f^e  ^ 

/deguen-e,  en  bonne difcipC^'*^^^^^^ 

co.nmanden,en\,  pfS^^J- 
annees,  tout  ce  que  voik  eft.mL    T    °^  ^'*^'* 
y  5ir  aux  •hon^eurs?™^^^^^^  <Sc, 

preeminences,  droits    anS'  ^'T^^^'''''' *' 

du  faire  iedit  feu  fieur  de  VandirJ^^   ","  "*" 
%e  vpus  avons  donnd  &  I„  T"^  •  ^^  ^^ 
commiffion,autorit/& Lndet^^^^^^    Tr*    "   > 
<fons^  notre  tres-cher  &7:vf^^"T^?^'-^n^^^"^ 

I  &  commerce  de  cc  Rovaumr  U^  r  "^^jg^tion  .    ; 

l^^lanstomes^^^,^^^  ^? 

1  Amerique,  de  vous  Jr^  ^5'  ^^''^^^^  -^^  *        ^ 

^  to.«^cdu/  r«^^"^.^*^«"nf«i^<S:ob^ir       t- 

P^''^"^  4c  gens  rSe^  Jl!!"^'^  ^ 


^~-fc- 


-i  » 


•5^*^* 
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112  Pieces  eoncernant  Salnte- Lucie , 

^„  &  obeir  en  tout  ce  que  voi«  leur  commanderez 
,  ftur  con  fmn.  pQur  uoirc  fcrvice  &  p©ur  la  confervaiipn  del- 
L   ?.•;„;"  Ti  Sites  ifles,  fous  peine  de  defobeiflknce :  €ar 

I       iainte-LmU.  ^^^    £ST    NOTRE    PLAISIR.    Uonnc  a  r9^,  ^ 

-'^^•''      le  cinquieme  jour  d'avril  mil  fix  cent  foixante- 

■troiSj  &C.        ;■,..■■■■-:        •■:  ^    ^^.^  :-;^-'': -■■■'^''i^'W''y     ■-    ■ 
Signd  P.  Led  RAN,  prtmUr  tomrns  du  ,iepSt. 


RESOLUTION  du  Con/eil fiperieur 
deia  Martiniqjie  Jur  ies  mefures  a  prendre 
p0r  empecher  Us  Anglois  etablis  a  la  Bar- 
bade,  defalre  une  dejcente  dans  I'lfle  de 

,  SaJnte-Lucie  :  du  8  odobre  i(f(fj» 

.  Tir^^u  dipot  des  affaires  itrahgieres. 

SUR  ce  qui  a  ete  remontre  au  Confeil  pat 
M.  de  Loubiere,  Capitaine  d'une  compagmc 
en  cette  ifle,  ci-devant  commandant  pour  le  Icr- 
^«ce  du  Rol  efdires  ides,  qu  il  y  a  en^ron  fepi 
a  huit  mois  que  quelques  perfonnes  patlant  chcz 
lui,  venant  de  I'ifle  de  la  Barbade,  habitee  par 
les  Anglois,  lui  avoient  donne  avis  que  es  ha- 
bitans  dudit  lieu  fe  propofoient  de  venir  hab.ier 
Udite  ifle  de  i^^in/e  -  ^/^//^/V  ;  ce  qui  I  avoit 
obli^6  d'en  ecrire  au  ficur  Couverneur  de  laditc 
ifle ,  F^ur  favoir  de  lui  a  quel  deflein  ces  ha- 
bitans  faifoient  cette  propofition ,  rt«//irfw  i-  ^r> 

MLISSEMEAft    n' n  AT  E    COLON  JE 


^^^u-*.«*.-.  -      D'UNB    COLONIC 

teaue  ea  ladhe  ifiejous  rautoritu  de  Sa  Majfj» 


f'r  - 


V--*: 


»  -■."■■■■.'.  ■         ,  "       ■ 

frMtesparksCommiffairetduRoi.  i  j  » 

«  L  «  „     '  ^^'^^^i   QfJ'  JSJV  SO  NT  L  ^  t'aiuprift  th» 
PROPRIET AIRES;  fcfquels  depyis  TRBize  ^'^'"V" 
ANNE^S  que  feu  M.  L  Parq^uct  Jeur  p^^,  ""TiiT 
vivant  Gouverneur  ^  Lieutenant  general  oour 
^-A^ieaeefilitesifles,./^,^:^^  y 

h  lnfid}ks,  qui  eneihent  SEVLS  les  pqL  — — - 

^,^^SEURS,  par  la  force  defe^armes,/.fqueis 

aIeursfrais<ScdepensentretenuIesgarni/bnsqui   ^ 
y  font  encore  a  nrifent,  oi  il  a  e't^  n^ceffle 
de  faire  de  grandes  &  inimenfes  deDenfe.    nnn, 

Kx"  i/^e'i'^  P'^nt  que  noS^^ 
Vn„^;«  H-7^^"  P'?  raifonn^bfe  .de  vouloir        ^ 
s  enipirer  d  <xn  bjen  yW  a  codte  la  vie  a  tarn  de 

rlTi^'V  i»  conferver  fous  I'autorhe  de  <      - 

&.ajteMa,e(le,  &  defdits  Seigneurs  d'E'nambuc 
.&du  Parquet.  Et  dcpuis  p^e  jours  eS?  V 
'  i'r'5r''?VfP°"^^"^"5ieurGouvetr^.^d^ 
f  ;;:^^^i»  B^ade^  ou /e  voit  clairem^qu^ 
les  ha^tans  de  hdite  ifle  font  dans  le  defleinVe 
vouU.  emp^rer  de  ladite  ifle  de  i'^/;7/..^/rr/V 

gneurs  dEnambuc  &  du  Parquet,  gni  v  ont 

•^C/z/£,  ,omt  Jes  grandes  peines  &  travaux  • 

qu  y  a  apportes  feu  mondit  Seigneur  du  Parquet 
ftroit  necefTaireS  d'y  etre  pourvu.  ^ 

j^quoi  I-a^ire  mife  en  deliberation  audit 

aiSn.""'""!.  ^'  f'"^'^"'^  ^^^  Martinique  , 
aiCicrefQlu  que  dans  le  plus  bref  temps  qu^il  fc 


tj^  Pieces  concemantSainte- Lucie,    * 

OfprjtthH  i  pourra ,  il  fera  equipe  navire  ou  ba#que  pour 

''A»7ot^'fur  ^^'^''  ^^  *^^"^  '^^  ^"  *^^'-'^  ^^  '^  Barbade ,  pbiif 

Sohte-Lu^t.  y  pafTer  im  des  Officiers  dudit  Conreil,  qiiietn- 

'663.     jjQT^era  avec  lui  toutes  les  pieces  juflificatmi 

comme   lefdits  feig/ieurs    d'E'narnbuc   (^    du 

Parquet  font   les  VRAIS  iiT  LEGimMES 

POSSESSEUHS  de    ladite  ifle  de  Sainte- 

''  '  Alouzie,  pour  les  faire  paroiire  audit  fieur 

..Gouverneur  de  i*ifle  de  la  Barbade;  &  que  ce- 

pendant  fera  donne  avis  aux  garniibns  de  ladite 

iflc  dc  Saime '  Alouiie ,  qu*en  ,cas  que  lefdits 

Anglois  y  vinlTent  pour  s'en  cmparef* ,  les  em- 

pecher  d'y  mettre  pied  a  terre  par  !a  force  des 

amies,  &  d*cxercer  fur  eux  tous  les  a<5les  permis 

en  telles  rencoiltres;   <Sc  qu*il   fera    drelfe  un 

AUTRE.  FORT  ail  quartier  duChoc  de  ladite  ifle 

de  Sainte- Alouzie,  dans  lequel  fera  cntretenu  & 

fait  fubfiller  vingt  a  trente  foldats  avec  leurs  ann»; 

&  munitions ,  tant  de  guerre  qu'autresi  avec  quaire 

pieces  de  canon  pour  la  confervation  de  ladite  ifle 

'''    de  »S^/' ^/<?w^/^^  Ibus  lautoriie  de  SaTdiie  Majefte, 

&  defdits  ieigneurs  d'E'nanibuc  (j:  du  Parquet^ 

ColfatioHn/Jurf^tcopitfuieJIau^/pSttftsi^afrej/troftgirtSr*.] 
ji  Paris  t  le  vingt'tm  mars  ml fept  cent  cin^umte'im.  ' 

-  S'ig,aitP,JLEDRAN  ,prtntttrCmmstliidipk, 

-  ■     ■  .*,W,ii-- 


'■f.'VA'!,'*    ■    ■  '<t*^H.  " 


prodttttes paries CmmiJlatresduRoL  ijc 

XXXIX. 

ACTE  d'apmblee,  &  Avis  de  parens 
desmmeurs  dufieur  du  Parquet,  pour  la 
conftrudion  d'un  fort  dans  I'ljle  4e  Sainic- 

^ucie :  du^^  q  oMre  i  6 6 ^^ 


^        w 


Tire  dii  <fc?p5t  rfej  affI^ires  ^trang^res. 

LES  parens  cfes  nobles  enfanis  mineurs  de  feu 
Me/Tirc  Jacques  d'Jel,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant  general  pour  Je  Roi  A^^  ifles  Martinique 

•   if!";^t"^'''^  Seigneurs  proprietaires  en 
icelfe^,   &  liaute  Dame  Marie  Bonnard  Ton 
epoufe,  afll'mbles  pour  deliberer  fur  la  conflruc- 
tion  dun  fort  ^>,  leur  ijlede  Sainte-Ahme , 
font  davfs,  6c  trouvent  a  prbpos  pour  fortifier 
&  confervcr  leur  ifle ,  d'envoyer  M.  de  h  Fon- 
tain^Heroux,  Capitaine  ^  lieutenant  de  la  com- 
pagnie  de  M    rTfenambuc,    &  Adricn   d'Jel 
t  cuyer,  fieur  de  GtaviUe,  avec  tous  Ics  ouvriere<5c 
matenaux,  vivres  ik  autres  chofes  neceflaircs  pour 
travailer audit  fort,  &  d'eii  faire  h  conftrudion 
en  telle  forme  &  grandeur :  favoir,  huit  toifes  de 
longueur ,   &  quatre  de  largeur  ou- environ, 
acMmpagnes  de  quatre  guerrtes  aux  quatre  coins  1 
Idu  batiment,  pour  la  Unification  d'icelui,  «& 
nienie  d  y  en voy^r  &  faire  fubfifter  une  garnifon 
ae  vingt  ^  treme  hommes,avec  leurs  armes  & 
quatre  pieces^de  canon.  Fait  a  la  Martinique, 
ce  trentc  oaobre  mil  fix  cent  foixante  -  trois. 
J^^«^  DE  Clermont  d7el,  Loubiere., 

lECoMPTE,  BONNARD  &  FrANCELLON. 

CoUmionnifur  la  cople  quiefim  tiipSt  dti  affaires  Araaeires. 
Ul<ins,  U  r.ngt-m  mars  mllfipt  cent  cin^nu.^  ^^'^ 
>  H^^P.LEDRA.\,prtmiefCmmUdudJpSt. 
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6  Pikes  concernant  Sainte^Lude, 


E  XT R  JirfT  de  I'hijioire  des  Antilles, 

^^  le  P.  du  Tertre,  concernant  Thomas 

y^arner  Metif,  nomme  m  pretendu  gm- 

^—yemement  de  la  Dominlqfie  paries  Anglois, 

Tome  III,  page  8a  &  fuivantrt. 

LE  General  Warner ,  contemp.irain  de  M .  le 
General  de  Poincy,  eut  un  his  d'une  efclavc 
$auvag€  de  la  Dominique  ...  II  fut  coniraint 
de  fuivre  Ic  confeil  que  fa  nure  lui  avoit  inf- 
pire,   de  fe  retirer  parmi  les  Sauvages  de  la 
Dominique.    H  y  iut  bienxre^u.  .  .  .  II  re^lij 
admirer  des  Sauvages,  fur  lefquek  il  prit  Un  tel 
afcendant ,  qu'il  les  engageoit  avec  une  faciiiie 
nicrveiileure  a  enireprendre  les  chofes  les  pluj 
difficiles,  &  a  exercer  des  cruautesconformes  i 
-  fon  naturel,  qui  navOit  prefqoe  rien  d'humain, 
leur  donnant  en  toute  rencontreVdes  preuves  de 
fa  valeur  <Sc  de  fa  conduite.  Je  «;,crois  auteur 
du  malTacre  que  les  Sauvages  fireni  des  Francois 
dans  I'ifle  de  Marie-Galante,  en  I'annee  1655; 
&  M.  du  Lion ,  dans  une  lettre  ecrite  a  M.  C, 
!e  fait  auteur  de  plufieurs  niaux ,  &  conpable  de 
quantite  de  mcurires.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  iltjl 
conltant  que  ce  galant  homnic  ne  fe-prometioit 
rien  moins  que  de  fe  faire  Roi  de  tous  les  SaiH 
vawes,  lefquels  ils  nommoit  heannioins  des  betes, 
des  coquins ,  des  gueu36&  des  miferables  indigncj 

Le  Milord  VKiltoby  connoiflint  ce  dont H 
.ctoit  capable,  lui  fit  fiirc  un  voyage  en  An^^ 


fToMtesparksCommtjJairesduRol  157 
terre,  fefit  parol tre  a  la  Cour,'o{i  if  vecut  en 
Chretien  avcc  les  AngFois,  <Sc  s'habilloit  coninie 
ciix ;  mais  etant  cfe  rciour,  il  quitta  fes  vetcmcns 
&  vecut  en  infidele  avec  fes  Sauvages,  ^  niarl 
choit  nud  &  roi/cw/f' comnie  cox;  mais  il  ne  prit 
qu  une  feufe  femme.  ^ 

Les  Anglois  voyant  I  accroi/Tetei^  ^^  ^^^ 

colonies,  &  ^'^'^^^^^'s  ttam emptdK^m^ traitf 
fait  entre  nous ,  eiix  dT'  les  J*/"^^""""^ 
tendre  danssles  ijles  pojfedees 
crurent  que  Warner  etoit  un  .^.., 
pre  ppur  ^l^^r  ce/traite,  <Sc  sVnij^.e.  par  ion 
moyen  de  I ifle  de  fa  Dominique;  en  lui  don- 
rant  line  xommimon  pour  forimettre  cespeuplcs 
auRoi  dAngftitenj,  fans  y  mettre  au<tun  An^ 
glois  naturef,  It  Miford  Willougby  le  carefla. . 
lu.  fit  .force  prefens ,  &  I'obligea  d'acceprer  li 
cotnniillion  de  Gouverneur  de  l*iffe  de  fa  Do- 
nunique,  dont  void  la  tranflation  en  Francois, 
faite  fur  I'originaf  Angfois.  r. 

La  Cmmjptm'di Warner ejl  inj?ree ci-aprh, 
\jous  U  numero  fitivant. 
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*^ 


COMMISSJOJV  du'Gouverneur  dek 
Dominique ,  donnee  par  le  LordWillougby, 
au  Aietif  Thomas  Warner  le  i  6  awl 

\      HifloioT  des  Antilles,  tomeUI ,  page,vj» 

FRANCOIS  Willoughy,  Seigneur  dc  Parara, 
Gapitaine  general  <x  Gouverneur  en  chef  de 
I'ifldde  fa  Barbade,  de  Saint-Chrillophe ,  Nieves,'| 
Montferrat,  Antigues,  Dominique,  S**  Vincent, 
Sainte-Atou:(ie  6c  de  TOUTES  iS[ts  Caraibes: 
A  tous  ceux  qui  cette  pre(ente  lettre  verront; 
"Salut.  Savoir  que  nioi  le  fufdit  Seigneur  Wil- 
loughy ,  en  verm  des  lettres  patentes  a  moi  oc- 
troyees  de  notre  gracieux  fbuv^rain  Seigneur 
Charles  II ,  par  la  grace  dc  Dieu ,  Roi  d'Angle- 
teVre ,  E'cofle ,  France  &  Irlknde ,  D^fenfeur  de 
Ja  Foi ,  6cc.  datees  a  Weftniinller  le  douzieme 
jour  de  juin ,  le  quinzieme  an  de  fbn  regne; 
par  la  grande  confiance  &  confidence  que  j'ai  de 
Ion  habilete^.prudence ,  fur  cf6oi  je  me  repofc 
en  raon  aniic  ami  Capitaine  Thomas  Warner, 
j'ai  Ait ,  conrtitue ,  oraonne  &  appointe ,  &  parj 
ces  prefcntes  conllitue  &  appointe  ledit  Capitaine 
Thomas  Warner  Gouverneur  dc  I'lfle  de  la  D/)* 
minique ;  lui  donnant  ptein  -  poUVoir  <Sc  autorite 
d  exercer  &  apprendre  la  milice  &  difciplinc  mi- 
litaire  a  tous  les  habitans  de  ladite  ifle ,  pour  Icur  I 

*  NoM,  Cette  pi^c<!  fournit  la  Jate  dc  la  nonjinatiort  du J.onl 
Willoug^by  an  goiivern?ment  general  des  ides  i\#|}loifes ,  fU 
JQS  fettres  dg  Charles  il ,  du  1 1  }\m  i4  6l,  ''^ 
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produttesparksCommiJImksduJloii'^^     ^ 
ll     plus  grande  furet^  <&  def^nfe  conbe  tous  /edi-    f:^  vr 

i    dition  ou  rebellion.   De  plusv' le  WAnL  .n^:»    '^Uf""^ 


dition  ou  rebellion.  De  plusy  ie  donL  audit 
Capitai-ieTMias  Warned,  plln  po^^ 
auorite  de  faire  aflembler  une  partie  ou^s 
labitansfous  fes  armes,  en  cas  d'infulte  faitel 
ladite  ifle,  requerirde  faire  niarclier  fefdites  for- 
ces, ou  autant  que  ledit  Capitaine  trouvera  a 
prqpos  &  nece/Taire  pour  leur  aflUrance  conirc' 
mts  ennemis ,  mutins  &  rebelJes;  fes  battre 
fuC^'7'r  ^'  «'nfi  eft  requis;  jufqu^a  la  morr! 
ou  finon ,  de  fes  prendre  Si  faire  cfialier  &  puni? 

ifle &  de  habitans,  &  ce  par  fe  commandement 
&  pour  le  fervice  de  Sadite  Majefte  &  r,s  fuc- 

ch#,  fe  feize  avril  de  fa  feizierne  annee  du 
regne^e  Sadite  Majefte,  &  de  I'an  de  grace  dc 
Nod^-Scgr^ur  rnil  fix  cent  foixante-qu^re.        ? 
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.1 40  Pieces  concemant  Satnte-Luae, 


V  K 


■■"..;  :V-.^;   XL  11.   :-r'*"'-,-'^ 

LtTTRES  DU  ROJ,  qut  nomment  It 

fieur  de  Tracy  fin  Lleutenan^eHeral  en 

AmSrlque,  en  date  du  1  p  novetnbre  166^, 

^  avec  les  lettres  du  Ducde  Beaufirt,  Grand- 
Maitre  de  la  navigation  de  France,  en  date 
du  I  0  decembre  1663,  pour  f aire  re  con- 
tioUre  la  commijfion  dufieur  de  Tracy. 

'    Hiftoire  Ae$  Antilles,  tome  III,  page  4$. 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu  ,   Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront ;  Salut.  Ayar?t  confi- 
derequc  pendant  que  le  fieurComtea  Eftiarfes, 
Vicc-roi  &  notre  Lieutenai^gneral  en  I'Ame- 
rique  ,  efl  en  Hoflande  en  quUte  de  notre  Aip^ 
bafladeur ,  occupe  pour  nos  affaires  en  ce  pays-la , 
pour  fatisfaire  au  defir  que  nous  avon's ,  non  feu- 
lement  de  veiller  a  la  confervation  des  lieux  qui 
font  fous  notre  obeiflance  dans  TAmerique  ,  mais 
d*y  faire  de  nouvelles  decouvertes  &  de  nouvelitf 
colonies  ,    il  ell  neceflaire  d  y  etablir  quelque 
perfonne  d  autorite ,  qui ,  en  Tabfence  dudit  fieur 
Comte  d'Ellrades  ,  puifle  regir  ,  augmenter  & 
confervcr  lefdits  lieux ,  &  puifle  ,  en  etendafit 
notre  domination  dans  le  pays  ,  y  fervir  priiici- 
palement  a  I'accroiflement  du  diriftianifme  &  a 
f'amelioration  du  commerce  :   Et  fachant  que  Ic  | 
iieur  Prouville  de  Tracy ,  Confeiller  en  nos  Con- 
feils  d*etat  <Sc  prive ,  ci  -  devant  Commiflaire  ge- 
neral de  notre  armee  d'Allemagne ,  &  Lieute- 
nant  general  en  nos  armecs ,  a  toutcs  les  gm- 


^^oMtesparlesCommiJlainsduRot.  141  > 

lites  propres  pour  s-acqumei^dignfijnent  de  cet    c^rr   ' 

de  fa  valeur  ,  dans  fes  commandenicns  qu'STSSr^ 
cus  fur  nos  troupes  en  Allemagne  &  ailleuls , V  '  '^' 
de  fa  prudence  dans  fes  negiKriations^  qui  Jul  om 
ete  conimifes  ,  tious  avons  tout  %t'de  crohl       " 
que  nous  ne  pouvons  6ire  i«.^eillcur  choixo^   ~^^  - 
de  lui  pour  commander  audit  pays.    A  CES 
CAUSES,  &  autres  confiderations  a  ce^s  ' 

mouvant ,  nous  &vons  kdit  fieur  Prouville  de 
Tracy,  coftftitue  ,  ordonne)&  e'tabli     ro„f>; 
tuons,  ordonnons'&etab*^|„%X  '  ,^^^^^^^     ^■ 

fignees  de  notre  main  ,.  notTe  Lieutenant  aTnl         ' 
n^ns  toute  I'et^mdue  des  te«^  de  notn.  ^ 
fance ,  fitue^s  en  TAmerique  meri«[ionaIe  &  fen- 
tentnonafe  de  to-re  fo-me ,  &  desles  ,  riv^  2^ 
ports ,  iiavres  6c  c6tes  decouvcrtes  <Sc  a  deW 

;;";^  "^^/ets;  pour,  en  I^hfenceS 
fieur  Con,ic  d'Eilrades  Vice-roi ,  avoir  comman- 
dement  fur  tous  ies  Gouverneurs  &  LleuTnans         . 
pe.-aux  par  nous  etablis  dans  toutes  b  iflesSc 

ZtZte^'r^''  ^"""^'^^  Terlneuve, 
1  nffi  •      i^  ^  ^".^'^' '  ^o"^»"e  auffi  Air  tou^ 
Pf%'''  <^Con/^ils  fbuve«ins  ^tablis^l^ 
«)utesldaites  ides^  &  furies  vaifleaux  fS,^^^^  ^,     1 
qVinavigeront  audit  pays,  foitdegaerre  a  XL  * 

appartenant,  fpit  mairhands*;  fai.?  pr£?  "o^^^  .^  •  ^ 
veau  ferment  de  fidelity  '  rant  mivrV..;? 
&ConfeiIsfbuven.in;  'q?^:;^^^?:^  - 

liciers  &  Confeiis  fouyerains  &  autres .  derecon 
noitre  fedit  fieur  Prouvilfede  Tracy,'  iThi 

S     f  °'"  ^'"  '"'  communautes  ,  feiir  faire 
prendre  Ies  amies;  prendre  rnnn.;frl.y 


coni* 


c  ir 
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Cetitmijffli 
it  Couverneut 


142  Pieces  cohcernant  Samte- Lucie , 
m^    pofer  &  accommt)der  tons  differends  qui  poiir- 
.,rn;«r  foient  etre  nes  &  a  oarjre  dans  lefdits  p?ys ,  foit 
1/^:!;.  entre  les  Seigneurs  &  prinqipaux  d'ifeux,  foit  entre 
^^J'      les  particuliers  habitans  ;  affieger  &  prendre  de$ 
-     ^  places  &:xlwteaux,  felon  lanertflTite  qu  il  y  ajira 
de  le  /aire  ;•  y  fairc  conduire  des  pieces  d  artIll^ 
rie ,  &  les  faire  exploiter ;  etablir  dts  garnifons 
ou  rimportince  des  lieux  le  dcmandera  ;.  taire , 
.     '.      felon  les  occurrences ,  paix  ou  treves ,  foit  aVec 
'  les  autres  nation  de  I'Europe ,  etabhcs  dans  ledit 
' ./   pays ,  foit  avec  les  Barbares ;  faire  defcentif ,  foit 
\    in  terreferme,  foit  dans  les  ifles,  pours  ^mparer 
'       ^*  de  nouveaUx  pays ,  &  pour  etablir  de  f>"vdles 
/colonies  ;&  pour  ceteft'et,  donner  €ombats  &le 
i* '  fervir  desamresmoyensqu'iyugera  apropos  pour 
,  telles  entreprifes  ;  commander,,  tant^aux  peuples 
dudit  pays  qu'a  tousnos  autres  fujetj  ,  eccleli;^- 
tiques,  nobles  ,  gens  de  guerre  &  autres  dc 
%     quelque  condition  qu'ils  foicnt  ,  ^  demeurant, 
tant&fi  avantqu'ilpourra  faire  etendrenosli- 
mites  (^notre  nom,  avec  plein-pouvoir d y eta- 
blir notre  auiorite  ,  &  d'afllijetir,  foumeftre& 
'      faire  obeir  tous  les  peuples  dcfdites  terres ,  les  ap- 
pelant par  toutes  les  voies  les  plus  douces  quil 
-   re  pourra  ,  ^  la  connoiflTance  de  Dieu  &  lumien: 
:      .     de  la  foi  &  de  la  religion  Catholique,  Apoltc 
iique  &  Romaine ,  &:  en  etablir  1  exercice ,  a  1  ex- 
,       clufron  de  tout  autre  ;  defendre  lefdits  Jieux  dc 
tout  fon  pouvoir ;  maintenir  &  conferver  lefdiis 
peupfes  6n  paix  ,  repos  &  tranquillite  ,  &  com- 
niander  tant  par  mer  que  par  terre  ;  ordonncrfic 
l^ire  execuvr  tout  ce  que  luiou  ceux  qu  il com- 
niettra  ,  jugeront  le  devoir  &  pouvoir  faire  pour 
Tetendue  &  confer vation  defditslieUx  fous  notre 
MUtOiitd  &  notre  obetiTanre. :  &  ggpemLcment  taire 
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Aordonnerparlui,  enl*abfencedudit  Comte    r     > 
d  Eitrades  Vice- roi .  tcw^  r^  ^  •  ^-onHe    CemmiffSn. 

Milt  ch»»^A^  ,  I  f .  ^^  ^"'  appanient  a  *  <?«<«/i„r 
Jaaite  Charge  de  notre  Lieutenant  a^n&al  atiHir  f'*'^'''/"^''" 
pays;  latenir  &  exercer  ,  en  jou^^^^ZHJ^^ 

preeminences,  frychifcs,  libertes  LT^"^^^^^^^^ 
auxga  es  <x  appointemens  qui   iri  feront  arrri 

Acadie,  Terre-neuve,  ifles  des  A„,ilu  a     ' 
ncieij  &  pffici?rs ,  chacun  en  droit  foi     ainf, 

Icompiant  defdiiJa<.«^  ,„    •    ?  '     '°"  l»ye 
nous  exoedies  A  f.o„  '^  ^^*^"  '^''^"f  par 

[uiaura  efe  mJ  h.Z  ^°"'<^«  q"e  tout  <i€  qui 
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CemnUffioH 
'mfirderraejh  tre  , 

^'^^-      tionl&l 


ame 

'■*>■ ', 

lavigfl^ 
leiiitenans,  & 
„^...  a  (Tonncr 


^ieces  conceni§:t  Sah 

prdonnons  a  "o^f  P"^ 
Due  de  Vlpdom  ,  P 
if  &  SUr^nda^ene  ^ 

autr^s  ^M^ppaitpPa^quWalpnt 

audii  fieoc  ProuviHe Je 
(nt|par  Hbc  comillp 
:,  tous^dnges  &;p  . 

yai(Ie3«pibnt  o^\%m^t^■p%\ 


Ifl 

KWt  aller  &  venir  efdil^rietrcs,  cotes 

P^vec  les  m^rchandiffis  dont  lis  feront 

£s,  &  leiMiommes  %temmes  quony 

-vopap  tranfhorte^  Hins  qut Jcur  foit  fait  ^^iis 

*  ou^rine  aucun  trouble  ni #>.echement.  Man- 

i  o  .      •  Hit,!      .~..o     nAP      OIltrM 


^     ,„dons  en  putre,  &  enjoigno 
I  ;>  .Officiers  &  fujets  qu  il  apparti 
'  • '  p3ys.de.rAmerique,  de  reo 
.  .  i>rouviUe  de  Tracy  en  lidite 
.  Lieutenant  general  efdhs  pay? , ', 
'.  cnfepdre  eftUtes  chofes  concern; 
^^^■iiieine  de  derobeiflance  :   C 


;ous  nos  autresj 
idra,  etant  audi: 
lOitre  ledit  fieur 
alite  de  none 
de  lui  obeir.&l 
laditc  charge, 
AR    TE^L  ESTl 
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NOT>£  PLAlSlR.Prions  &  reqleronstoiB 

RoH  Poteniats,  Princes,  E'tats  &  ^utre. .n« 

boiy;  amis,  dliies  &  confederes,  leurs  Mimftrel 

&  OfficSere,  &  toils  autfes  a  nous  non  lu,ets 

de  lui  dorineK,  &  a  ceux  qui  fetont  par  lui  coi*" 

^lis  &  daegues,.toute  aide,  faveur  &  aliiltana 

"dont  lis  r^ront  par  lui  recjuis  pour  l^xefunc 

de  ce  que  deflus^,  ofFrant  en  cas  pared ,  de  m 

le  fembfable  pour  ceux  qui  nOus  feront  airt 

recommandes  4e  leur  part.^A|iemom  def 

nous  avdns  fait  mettre  MM^^^f^  ^^T 

^ prefentes:  Do N N tzymm  dJ^^Tneuviei 

lour  de  novembre,<l|WK|race  mil  ^xQ 

foixante-trois,  &  de  MBPle  ^  yinglrunieit 


ant 
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#7^/  ^  __  ^    J     '  ■'  "  ■      '       •'  ■     ,"  gf'nrrat-pou 

Chef  &.  Surin.enda&^j'rfPr''"^''"*' 
&  commerce  de  pXe-  A  '  ""%"ion 

que  vfl  Mf  nous  L  Utt«  "J/  '"'°'/  '^''°'» 
<lonne«  i  Paris  fe  d£-„euv^Pf  "**  <'?  «?'. 
«ier,%nfe  Louis J&rrfc-^^ft"""";^^^^^^^^^ 
deLionne,  &  rcen^*.*  ^..>  T  ^  A  P  '^  '^^'f 
i."ne;  par  le&uS  &  b11«;1"''  '^^^  *  cire 

ie  fieir  Prouv&X"'!".^A:  °'-??""«  *  e'aWit 


andement  fur  tous 
nerauxparfi! 

NeslefdLifeTl^ftfr?'^)"*  AaWis  dans 


rr^appar- 


>ouveau  fermenm  ^^"^1  ^ 
|erditrm«Cn-  r°"^«W  quaiix  trois  ^ 


fl,. 


Cttrmiffm 
it  Couttnieiir 
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.    Tracy ,  &  de  lui  oI«ir  en  tout  ce  au'il  Icur  or- 
•"'  donnera;  aiTeniblCr  quand  befoin  fera  les 


com- 


^i^^  n,u„au.e;  Jeurfti.  Wre  •« -«;  pr«.d„ 


I^^J 


\  .1 


V\,' 


t:X 


u. 


H.-lL.i 


.     connoiffance ,   comiK>fcr  &  accommodcr  toiis 

differendsqiiipourroient  6tre  nes&anaitredans 

lefdits  pays ,  iSit  cntre  les  feigncurs  &  pnqc.paux 

^dMceux ,  foit  cntre  les  particuliers  habitans  des 

places  &  chateaux/felon  la  neceffite  qudy^ 

5elefaire;y  aire  conduire  des  pieces  dartrllene, 

^^6c  les  fkireixSjoiter,  <Sc  etablir  des  ganiilbfisou 

rimuortance  Je&ieux  le  demandera;  faire>  felon 

Vies  occurrences)  paix  ou  ti^ves^,  fbit  avecles 

autres  nations  d^  f  Europe  etabfies  dans  lefd.B 

Jpays,  foitavec  les  Barbares;  faire  defcentes,  foit 

y terre  ferme ,  foit  dans  les  iAes,  pour  s  tmpm 

\      de  nouveaux  pays,  &  pour  etablir  de  nouvelb 

/colonies;  &  pour  cet  eflfet,  domjer  combats  ^ 

fe  fervir  des  autres  moyens  qu  il  jugera  a  prch 

pos  pour  telles  entreprifes;  commander  tant  aitf 

peyples  dudit  pay.s  qu'a  tous  autres  fujets  d 

ladke  Majefte ,  ecclefiaftiques ,  !*^»  g^"*j' 

guerre&  autres^e  quelque  cond.tid^u  ilsfoicnv 

Idemairant,  tant  &  il  avant  quil  pourrafe« 

lendte  nos  limites  8l  "Otre  nom,  avec  pb^ 

Bouvoir  d'y  etablir  I'autorit^  du  Roi,  &  daffu- 

STfoiimenre  &  faire  obeir  tous  les  peupte 

'defd  tes  terres,  les  appeilarit  par  toutes  les  vo« 

?es  plm  douces  qu'il  fe  pourra,  a  Monno.fland 

de?)iea  3c  luriiere  de  la  foi  &>.Ia  rehgH 

Caiholiquc,   Apoftoliquc  &  Roniame,  &« 

Sur  rexercice"    a  ftxclufion  dA  tout  auw; 

defendrelefditslieux  de  tou|  fon  poWoir;  n^ 

tenir  &  conferver  lefdits  peuples  e^  W , J^ 

&  tranquillite ,  &  commander  tant  pa*' merfj 

par  terre;  ordonner  &  faire  executcy  tOut  cc  (^ 

#  ■.[  ^ 


mB 


■■■■"'''^"■» '■  rfj'^'T' 


\       'Vu. 


m] 


&  pouvoir  flire  ^"T^"'!i.''«'^'»'Ve  devoir 


'??^.'   . 


nant  genera  audit  Dav.-T?   -I    °^  ^'eute- 

prerogatives,  pSeS  St  '  ^r^'^^' 
droits,  fruits,  revenue  X  '-T''^^'  '^''ertes, 
nans,  &auxoV«X.n  ^  «^n»o^"niens  apparte^ 

efdites  lettres.  No2s  f  P'"'  '",'^"S  contenu 
autorite  attribui  H'  Si/T/"  P°"^oir  <Sfe 
MaiVe,  Chef  &  $nri°  '  j  ^  "^'^^'Se  de  Grande 

,vio^tion&co.„tfS        ^^"^^^'  *  '^  "^-^ 
renji&accord^,  conftSSo ^^" ^^"- 

<5t  ent  er  eftet    Si  rJ     "^^^,  lonent  leur  p  ein 

■eur  de  Tracy,  &  S»  J^'  «"*■•  P"-  Wit 

I  que  (e  pouvoir  ou?I?i^^"m?^*  '»  "arine, 

<«»"  «m  exerce  par  Juf  Z  r      r  W'  « 
"Wd'te  charge  mLZ'  ^^  '°!^  I  autorit^  Je 

I  '"''"''^"^'ffpnnvairs'ucinl; 

G..  ■     ' 

If 


I 


■»4' 


«-> 


>. 


^' 


:>tpi;-. 


\ 


Wejtcdncmant  Sainte-Lucle, 

om^iffl&r  prions  &  requerons  tpus  ceux  qy'il  appaniendtei; 
\/^^*  de  ne  faire  ni  fouffrir  qu'il  foit  fait  pu  doiwe 
^Ar^f^hTy!  aucun' ti"puble  ni  empeehcment  audit  fieur  de 
lass.     T'racy^  ni  k^tij^JuM'^^^^^  comrais  Sl  deputes 
par  lui ,  ptliffSBfflinSm^ipt>  f0n<5lion  &,  exer- 
cice  de  Jadite  c||arge*de  Lieutenant  general  it\ 
/  rAmerique ,  ains  leur- donn^r  tbute  faide  & 
aififtance  dont  lis  auront  befbin.  En*4enioin  de 
quoi  nous  avonii  figne  -ces  prefentes ,  iceiJes  fait 
contre-fignelf  &  fcclkr  par  le  Secretaire  general 
de  la  marine.  A  Paris,  le  dixi^me  i6ur  de  de- 
cemJbre  mil  (ix  cent  foixante-trois.  Signe  Cesai 
DE  V£Nd6me.  Etfitr  le  repli.  Par  Monfei-| 
gneur,  Ma,T|HAR£L.        ~^ 


XL  I II. 


¥  BXTRAfT  de  I'hljloire  des  AntilM 
*      yar  kP,du  Tertre,  concernanLlmajml 


•^1 


iMftes  Anglois,  en  t6i 


"T^r- 


p,  navir^de  Sk  Majelle ,  nomme  /<?  Tefml 
r  J-j^  qui  dcvoit  porter  Jes  Seigneurs  de  la  Giir 
*^^    delpupe  ,  M.  le  Chevalier  dfr  Chaumont  &I 
■  .^wSlfBoCichagiiau,,' en  Ijtant^.etoit  encore  al 

ariili  lorrqueM' <l^l^9''^^ 
6}um£ii^'hSlitem\ 


•i. 


HcJe ,  <Sc  pr|t 
la  njBUvdleff 
;fes  An  '  * 
conji  ...^^ 
ai  qttw  al 


TftiihepaiK  >  panune  irrupp 


->*«- 


IS  I'iHe  de  Saknu-  Lucie. ^  11  ( 

iw-i  M*t«*  «"-»^"^"t  po"*"  pretexte  ,  qu'ils« 

ete  pofWeurs'de  cetteifle  devant  les  Fran^oBj 

&  que  s'ilsy  ont  ete  maflacres ,  ou  en ontel 

chaffes  par  I^sSauvages,  les  Francois  ne  pcuw 

ptttcndrc  que  ieurs  infortunes  leur  donnent! 


i 


"i^y 


ate^. 


cun  (froi)C3^«fe  i*emparer  de'leur  tt^rr^     •  • 

depuis  urt  an  ,  ils  I'ont  ac^L  T    c  ^^      "^"^  .  ''^'^'^ 
«..- -    r   *  I      "  .    ..    3cnetee  des  Sauvac^es     *'  ^ngiou  k 
qui^n  font  Jes  verifables  feianeurs        '*"''^o^^  '  Sainuhu^ii. 

Ce  pretexte  ,,aroJt  Tpecieux  <Sc*convaincant         "' 
Ales  Anglois  /eroientfbndes  en  quelque Ibne 

terre  ferme,  qui  nofs  appT^enoiAa^^rpcSer" 
Wqu  en  avcMt  prife  M*. *de  Breii^y  en  ^ 
164^:  maisfi  nous  voulons  un^d..    \,^^ 

e  n.ot,f  qu.  a  pone  te  Angloi/i  ftrrlce,  e In! 

G«K.       pour  eSblirdcs colonies*  peuplw 
pill  n*|vo,t  ^us  de  bois  deboi,. ,  Won  „ V 

WSO.S.  & fanss empar«-ae fcui  fon& de leu« 
Vk  A  ;,;i' :  •  ■  ^"""{^l-  page  8,. 

«incc  1003  anniflerent  quator^e  ou  oiiin^r- 

i^"'7o:'d?*-'"""''"-q  -«rs 


4V 

4i. 


m.f^ 


I  f  o  Pieces  concemant  Sainte-Lucie , 
tmafim     fix  cens  Iiommes  fur  dix-iept  pirogues* 

Sainu-  Lucit, 


Mttf. 


Cette  petite  arniec  fe  prefenia  a  Sainte-Ak 
7/V  fur  la  fin  du  mois  de  |uin  de  IVnn^e  1 664 
Am.  fionnard ,  qui  commandoit  le  fort ,  oe 
netoit  qu'une  chaiimine  fonifiee  d'une  palif 
iadci  &  munie  de  quelques  canons  &  pierrfe 
de  fbnte ,  que  Ton  nommt  rombarges ,  fit  cc  qui 
put  pour  animer  fes  quatorze  (bidats  qtill  ava 
aveclui ,  &  les  difpofer  a  fe  defendre  ;  maisi 
vue  de  ces  deux  pctites  armees  les  ayantefFrayes, 
il  fut  lachement  abandon nede  la  plus  granit 
partie  ,  &  contraint  de  fiechir  /bus  les  armesiJir 
ifeiix  ennemis  fi  ptiififans.  II  fit  neanmoins  J 
capitulation ,  telle  qu'un  Iiomme  deja  vaincu  ii| 
|)ouvoit  faire ,  6c  il  obtint  des  Anglols  qu'ilsl 
ieroient  tranfporter  par  le  plus  court  cnernisi 
dans  rifle  de  la  MarMnique  avec  Cts  (bidats,  ia| 
canons,  les  armes <5fc tout  le bagage des Francois; 
mais  il  fut  blame  de  n  avoir  pas  fait  expn'm 
dans  la  capitulation ,  Tordre  que  le  Colonel  Ai 
glois  avoit  du  Roi  d*Angleierre ,  &  dene$'^ 
.  pas  lait  tirer  un  coup  de  mou/quet  avantque 
rendre  la  place.  La  capitulation  nl  fut  execute 

3u  en  partie ;  car  le  Colonel  Angloisie  ,contci 
e  renvoyer  fe  Qouverneur  &  (es  f^dats , 
retint  le  bagage  ,  h  canoa  &  les  ornemens 
reglife. 

M.  de  Clermont  envoya  une^arque  a  Sah 
jibiiik,  avec  une  lettre  adreflafke  au  Gol 

3ui  y  commandoit ,  par  laquelle  il  le  fomr 
e  lui  envoyer  le  canon  ^  le'bagage  des  Fi 
^oisde  cette  i  fie  ,  &:  le  prioit  en  meme  temps 
de  lui  faire  favoir  par  quel  ordre  il  aivoitatia^ 
Ics  Francois  ,  &  setoit  empare  de  cette  terre 
de  iboibrt.  Le  Colonel  >  qui  craignoitavecraifc 
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Iflue  M.  de  Tracv  ne  [ui  vint  miner  Ton  etabllf-      h.sf*H  ^• 
Iferncnt ,  commc  il  etoit  en  pafic  de  I©,  faire    fifa  ''"  '*'^''''  ^ 
Houx  ,^&  non  feufenient  il  renvova  qqelques  *^'''7^A'';^" 
anons  &  une  pariie  du  jiagage , !  mais  il  declara 
j)ar  ^cm  V  quilsctoit  empare  de  cette  ifle  par 
f)rdre  du  Roi  d  Angfcterre.  II  reiint  n^anmdns  - '/ 

tousles  orncincnsde  l^li/c/^uelques  armes  &         ^ 

"  y  *  S'SiS"*  apparence  que  ce  Colonel  n*e- 

ant  pas  ruffifamment  gueri  cle  ia  peur  par  cette 

mparfarte  reftitqtion  ,  perfuada  au  Milord  Wil- 

lougbx  de  prevcnir  M.  de  Tracy  par  uiie  lettre 

fciyile,  afin  de^tourner  Torage  dont  fa  t^te  & 

fcclles  4e  ces  mmfles  ufurpatcurs  etoient  mena-  * 

tees.  Xa  lettre  du  Milord  ne  m'eft  pas  tomb^e 
fcntre  Ik  imrns;  mats  void  la  reponfe  que  lui 
bt  M.  de  Tr,cy ,  qui  autorire  aflez  ma  penfee.  * 
Tom  III,  page  86  ^T  fia'mntes. 

La  lettre  de  M.  de  Tracy  eft  inf^ree  d-aprh. 
fusUnmnero  XLV.  '  "55^^  ^ 

XLIV. 

^APrrVLATlON  mmdieparks 
Anglois  Mu  Commandant  Francois ,  du 
firt  deChocq  dans  Life  ^/rSaiiite-Lucie . 
lf23}mniS6^,  , 

Tai  du  d^pdt  des  aflTaifes 

«e  obW  par  la  fufcimion  ^d'u  ,31^4^ 
IW<faB>  derendrc  /a  place  du  fort  de  Choco   1? 

»mS*  P^.H""  fufctotion  des  foldatsfune 
PmpMiion  telle  que  ci-anres.      v 


'S 


i^^  Plkffconeemm SitlnU- Lucie ,"^ 

At  fort  dt  ;'■?*'  "    /   .    /  .  *^  *"  ^•'  .::l;'  u    ■, 

//if^.         Ledk  fieiir  rGouverneur  dok  fortir  armes 
V  ^    bagages  i  fuj-  app^rtehans  &  d6  toiis  {t%  folclats ,"  B 
■  ^ '  poudrc^,^^^^  boiilets  ,!i^iomb  &;troi$'{)ieces  §1 

A     *         de  canon,  trente  paircs  d'armesa  feUy  mouf-.r 

.      quets ,  mou(guetons  ,  fufils,  pillolcts  &  autres ' 
7    JT^     arraes  portativfes  ,. valets ,  Negrps  &  autces  do- 
niediqucs^  a  lui  af^rtenans  y  hailcbardes,  briH' 
de(lopes&.  autres  arraes 'defei^ves.  .    • 

Ob'ige  M.  le  06Ioner  de  faire  conduirc.  ledit 
,  *  iieur  Bonnard  Qouverneur  de'IajJiee  ifle  ,  avec, 
toute  furetedansTifl«de  la  Martiiitqiie ,  enftni- 
ble  tout  l^n  equipage ^ci- dcilRis dit .;,  cotaipris  les  .1 
foldat^,  dans  tin  vaiflTeau  /afvable  |  eft  qui'^eic' 
arrete  entrc^^Iefdits  fieurs  Colon^  &^Bo<n|}ar(i^/ 

le  vingt-^troifime  joucde  kfO'.mil  w 
V  xante-quatre/eny:jrerenced«temoi"nsiauirigf|(esV 

qui ont figiie la  pxefenteavec  leditfieul^Cdldnel/ 


I J 


'gm  tftRISTOPHE  CaRRON  ,  'B<ft^NARD 

Margan  ,  Jones,  J. CHRjixoPHE  Bod^ 

I^ARD 


Jif 


'ollvtlonnd  fur  la  topieqi^  tfi  au  'dipSt  Ma  affeirts  ArM> 
f^irhf,  A  Paris ,  U  vingt-un  mars  mit/ept  cent  cUiqmwte-un. 
'     SigaeF.ifEDRAk ,  premier  Cotmuisduilepit. 


>. 


\. 


"•% 


f. 


toifieau'il  vous  Dlaix  cf*. »«« 1  -      •   "     °^ *^^^''-»   ^ 
leiffie  1  #r  A^ce  ^1^^  ^^"'^.'S"^*-  par-  VQtre  ' 


-i;« 


cette 


fL       r  "j."'""^  'c  pauoient  lesaffa  res  d^^  i/Tpc     * 


r 


TST' 


"V^A- 


■  •    «-  ..S 


■'* 


I  $1^  Pieces  concemant  SaiaU'Lucie,    -^ 
lettre      mais  comme  jai  vieiifi  dans  les  emplois,  j*y  al 
T^an*!!!uLoTd  ^"  profeffioa  dc  ne  croire  pas  plullot  ceux  de 
fVtUougij.    ma  nation  que  les  aiitres.    Je  preflTai  M.  de 
:<Iltrmont  fiir  ce  fujet ,  •  une  feconde  fois ;  alors 
il  me  fit  Gonnoitre  clairement  que  M.  le  Com- 
•    mandeur  de  Sales,  pour  qui  j'ai  beaucoup  de 
veneration ,  certifJwjpit  cette  verite.  • 

'"'  .     II  nrafTura  enfuire  que  vous  vous  expfiqiiatcs 

a  Saint-Gliriftoplie ,  du  deilein  que  vous  ayiEz 
.^  de  faire  defcente  a  Sainte- Lucie  ,  &  que  menie 

vous  i'avicz  dit  a  I'Officler  qu'il  avoit  envoye 
aupres  de  vous  a  la  Barbade :  je  lui  fis  reponfe 
'.que  |e  ne  pouvois  croire  que  ce  fut  votre  iii- 
♦  •  tention ,  qu'etant  en  ce  pays  avec  un  pouvoir 

".  ^  audi  abfblu  que  je  Pai  du  Roi,  que  ft  le  voire 

•     .       feft  egal ,  comme  je  me  le  perfuade,  de  la  part 
de  Sa  Majefte  Britannique,  nous  pouvions  des 
-   V      la  premiere   {emonce  que  vous  men  ferkz, 
u       aficommoder  tous  les  differends  par  la  voiHa 
^*>*     .  plus  douce. 
^/..:,:'.-'<.-t    ,Dans  ce  meme  temps  une  barque  Angloifc 
fut  amenee  par  quelques  foldats  de  Sainte- Lucie: 
•     quatj-e  pu  cinq  hommes  qui  etoient  dedans, 
\  afTurerent  qu'ils  avoient  cm  y  trouver  vos  vaif- 

f .    /eaux  a  fa  ra;^e,  6c  vos  Toldats  defcendus  dans 
L^_   rifle  'y  je  ne  laiflai  pas  de  lies  renvoyer  avec 
V      civil  ite  daps  leur  barque ,  <Sc  fix  de  notre  nation 
'  ^    .  qui  etoiej^t  echoues  au  cul-de-fac  de  la  Mar- 
tinique, qui  en  emmenoient  une  autre. 
/       Depuis  fix  jours ,  M.  Jc  Gouverneur  de  Nieve 
.    ,  "  m'a  ecrit  en^veur  d'un  de  votre  naiKSn ,  fuf 
*>  Jequd  il  y  a  quatre  ans  que  fes  Sauvagesflvoient 
-^^p^^^  qui  furcnt  vendus  par  e^x  aun 

/-  , :  des  Gouverrieurs  de  feette  ifle  :  j'ai  fait  r6ndre  ce 

qui  s'en  jell  trouve  en  vie ,  quoiqu'uoe  e/pece 


A 


^N* 


^'- 


proMtes parks Commijfairesdum  |r. 
d'irruption  fur  Tide  de  Smnte^Lucie  &  „,;»« 
autres  ra^fons  euffent  nfi  former  un'^^eTxte^t 
Jes  rerenir;  ma.s  Ja  |uftice  eft  \z,  reniue  n!rt 
m.fericorde  de  D  eii,  fans  int^rpt    ^      ^ 

exemp>s  dy  fubir,  puifqu'ik  font  renvoT«, 

yous  voyez,  Monfieur,  aVec  quel/e  franrJifr;. 

»  Londres,  fera  fesinfUnccs  pour  ' rt/iZ-  ^"^  t 
K"e  dome  peine  qu'on  ne  ^  ll^"TlM 

™o^^„icuUerce<;riilp:S,'d:„t*"*'".^ 

ie vore^^oi^  .rjf  '?^^"  P""^""'  ''»'«• 

vec  voMs  daTs  le  Xme^^^Tenr '"  ^  '^'^' 

I  -dpute  pas  que  M^Sfe  ^'^^J^'^r'"' 
connoiflance  a  S»  A/r^j^a' j       -  L^^  Oonne 

W  amine , ^  de  y^Wj.^rr  q„,  f,  ^J^J^' 


<f ' 


Q  vj^  V 


4-- 


•'^ 


^.•y-,"' ," 


<*m^ 


1 5  6  Pikes  emcemant  Satnte-Luck , 

leitre  *"^  touchoit  cn  mon  partkulier,  |e  fbrtirois  les 
du  fitur  de  Iiomnies  de  Sainte- Lucie y  les  canons  &  les  mu- 
^iK^J'.'''' nations ,  fufr/Ia^gardle  que  |e  vous  donrierois 
qiul  n'entreroit  (J&e  fix  hommes  dans  lamaifo^ 
de  M.  du  Parquet ,  en  attendant  les  yo^on^es 
de  leurs  Majeftes:  Cbrame  vous  avex  beaucoup 
de  prudence  &  de  merife ,  je  ne  doute  pas  que  ^ 
vous  ne  fafliez  reflexion  fur  ce  que  je  vous 
ecris  avec  tant  tje  fincerite ;  puilque  vous  y  avez 
iin  notable  interet  en  toute  niarjiere.  ^^— — ^ 
Si  les  peuples  ont  fait  cette  eritreprife  fam 
votreparticipati6n,i'b  vous  gnt  manque  (te  rejj/e&f 
Ji  vous^y  ave:i'wi^enti  (  DONT  JE  DOUTE 
APRES  CE  qUE  VOUS  M^ECRIVEZ  )  ,  if 
eft  fadieux  a  une  perfonne  de  qualite  qui  a  de 
rhonneur ,,  de  ft  voir  ftulcnient  fbup^onnee  de. 
pouvoir  etre  caufe  de  quelque  alteration  entre 
deux  grands  Rois  qui  font  fi  proches :  j'efpere 
que  vous  recevrez  e^i, bonne  part  les  ftntimens 
d'un  Gentilhdmme  ^E^card ,  qui  a  pafle  plufieurs 
annees  (fans  remplQi^&  qui  fait  profeflion.  d'etre 


de  ce  jour, 

•.■■■■     'VvV      ~ 
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^  Votre  tres-humbl^  affeiflionne 
ami  Sf.  fervitcur,  Tbaci^ 


,   A  ht  Oiuutekuf^,  ei  2jf  dak  1 4,44% 


pr'diihespflrlttammlffaireJdiJioL  t 


X' t  V  I, 


Mtres-dtconcejPon  &  contra  de  vente^u 
ncqsas  des  m  dt  iadlu  CompagJ  rl. 

quifitmJdu  1 7  avril  (  664.  "  ; 

'     J^«  j«  A">iit« .  ,«„  ///,  ^,  ^^        ■ 

T  E  Roi  ayant  ete  inform^  que  (e  Deu  rfe 
JL4_pro»res  qu'ow  fiit  l«  Francois  dam  l« 

enla_Con,pagnie,_a  laquelle  le  L  rS  fe  avS 

«rable.ainfiq*oJtto'L"l,,:~'^^^-: 
contentes,  apres  en  avnJr' i?ii,;    "^'o^^^  >  '«  lont 


f  ? 


'...,• 


,♦ 


(> 

0 

■#> 

" 

^^    '^ 

.      P- 

'^ 

^ 

<        - 

'• 

^^^ 

.4  v'.,i' 

f'' 

,i      I  'k     1 5^8  Pieces  mcemani  Smnte'Lucie, 

^'■''%;imm.^  travaille a  1  etabliflement dudit commerce, cop|rt 

*  /^^oj^-  C*^toit  I'intemion  de  Sadite  Majefte,  qui  ne  les 

^Vw^^!\euv  avoit  concedees  qiva  cette  fin  ,  ^tant  certain 

4Mft     quune  Compagnie  compofee  d'un  nombre  d'in- 

™|      it^eiles  puiflans,  travaillant  au  bien  commun  & 

\     •  t'^      :#i^t^  general  de  t9Utes  lefdites  ifles, 

ly  iiliij^ui  bieft  plus  avantageu(em<ii«  ftire  ledk  coni-^ 

-'■'./i'-'--p-:-^'ii^cc.  que  des  particuliers ,  lefquels  ne  s'appli- 

'   I' V    Client  qua  faire  valoir  celles  qui||eur  appar- 

•  '^;      ticnnent:   Ce  que  Sa  Majefte  ayarif  reconnu, 

,,      '       ^'&ie  pre|udice  notable  que^fouffVe  I'E'iat  par  la 

-/■'.■  iii  '    pcrte  de  ce.  commerce,  „^  Majefte ,  pour  je 

■   ?■  >confbrme^aux  intentions  dii* feu  .Roi ,  lorfqu'il 

:^        '^  !a  concede  lefdites  ifles  a  la  Compagnie,  &  pro- 

'  ;;,^  curer  a  "fes  Aijcts  I'avantage  qu'ils  en  peuyent 

>V^     iecevoir  par  le  moyen  du  commerce,  a  relolu 

.  ;'  '     de  tirer  defdits  particuliers  les  ifles  qui  leur  ont 

;,  ete  vendues  par  ladite  Compagnie,  en  les  de- 

-  ^^•'        dommageant  du  prix  de  leur  acquifition ,  pour 

les   mettre   entre   les   mains   dune  Compagnie 

:/?  puiffante ,  qui  fbit  en  etat  d  armer  &  d'equiper 

nombre  de  vaiflaux  pour  envoyeriiabiti«r  ledit 

e       .  pays,  y  porter  touted  les  marchandifes»dont  les 

.        H         habitans  ont  befbin,  &  que  les  etrangers  tirent 

tous  les  ans  du  Rovaume,  <&  dechargcr  fes  fu- 

-^         -       jets  habitans  defdites  ifles  ,   des  grandes  rede- 

vances  cju'ils  paycnt  par  capitulation  aux  proprie- 

?1  taires  defdites  ifles.    Pour  a  quoi  parvenir ,  S  A 

MaJESTE  ETANT  EN  SON  CONSEIL, 

.:       ■      a  ordonnie  &  ordonne  que  les  interefles  en  ladite 
^/».,   Compagnie  Acs  ifles  de  I'Amerique,  rapporte- 
\  '     i-ont  dans   quinze  jours,    pardevant  les  fieurs 

d'Aligre ,  de  Seve ,  Colbert  Confeiller  au  Confeil ' 

royal,  Marin  Intendant  des  finances,  &  Col-j 
bert  Maiire  des  Requetes ,  que  Sa  Majefte  a 


It" 


■( " 


Trodukes par  les.Commijffaire/iu  Rol  1 50 


Boifferet,  proprietaires  de/ifle  defe Guadeloupe 
x^  Mar,e-ga!ante ,  les  h^riners  du  fieur  dif  l?r! 
quet,  proprietaires  id^/fifle  de  la  Martinique  & 
ifc'^"^'!/  <^CeriIIac,  propfietake  dS 
]flcs  (fe  Grenade  &  Grenadines;  &autres  qui 
ont  acquis  des  ifl^lde  ladite  Compaonie     r?^ 
pprteront  pareilfement   leurs  litres  &   cJntra^ 
dacquifition  , /iyec;  Tetat  des  habiians  qui  font 
en  ciiacune  Am^iti  ifles,   &  des^droiJs  qi,*i|s 
levent  fur  eux     po^r  ^  fur  ce  pourvu  Infi 
qu  .1  appartiendra :  k  quoi  la  Dame  de  Cham- 
piSni,  comme  tutrice  ^^  fieurs  dc  Boifleret  fes 
enfans,  les  tuteurs  k^x^  du  Parquet,  qui  ont 
lefHits  titres  &  contrats  nar  devers  eui,  &  L 
Dame  Houd  &  ledjt  fi^eur  dc  Ceririac,  qui  font 
prefentemenr  en  cett4  ville  d^aris,  fe/oSt  tenus 
de  fatisfaire  dans  leait  tempsf  du  jour  de  la  fian"-' 
ficanonqui  leur  fera  ftitedu  prefent  arret;  Fa?^ 

^f  Tp  ^^f^  ^  Sa  Majefte  y  eta^t^^ 
tenu  a  Pans,  le-dIx^^ept  avril  mil  fix  cent  foil 
Xante  quane.  Signej^^  LiONNE.   ^/^ 
basejtecrit:  .  -^ 

codI'  '.?,  ^7^   '<564,   fignifie  &■  bailfe  pour 
copie,  aux  fins  y  <o;itenues,  a  Ja  Dame  de 

IpLi    '"^^"^'  P^'-^ant  ail  nomme  en  mon  ori- 

|.nal.  en  fon  domicile  a  Paris,  de  ce  qu'elle  ait 

S''^"  r^^"",^"dit  arret  dans^e  temps 

y  porte,  &  nen  pretende  caufe  d'ignorance. 

p't  nar  nous  Huifher  ordinaire  du  Roi  en  fL 

\Coni.K  fcujpgne  OtiviER,  avec  paraphe. 
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1  ^o  Pieces  eoncernant  Sainte'Lucie, 


XI.  VII. 

E*D  IT  du  Roi  ,    du  28  mai  1  664, 

portant  itablipment  d'une  Cowpagnle  des 

^    Jndes  Qcc'identales,  .    .' 


hlotn.  La  copie  qui  a  kih  produite,  eft  imprimfo  panii?  f« 
tives  concernant  1* 


Traites  &  Afles  publics ,  «nii  font  partW  des  pieces  j?iftihca. 
TAcadie,  Tomey^ 


. -■  ■>  ■   XL viii>^-t::t-''-,i;\;'^ 

EXT  RAIT  de  Vhijloire  des  Antilles  y 

'     par  le  P-  du  Tertre ,  fur  la  nomination' 

dufieur  de  Clodore  au  gounrnement  de  la 

JUm-tinique »  &  du  fieur  de  Chambre^  a 

I    i'Mendance  de  la  mime  ijle  iduii  oMrt 


V. 


Hiftoire  des  AMfln,  tmie  ///,  f^e  '  ^ S  ^  n7' 

LA  Martinkiae  tat  le  boniieur  d'avoir  pour 
premier  Goisverneur  de  i?  pan  du  Roi  &  dc 
fa  CcHTipagntc  n^ale ,  M.  de  Glod^re  GJsniil- 
hoirafflied'honneiir,  vaillant,  integre,  fen^iedans 
fes  refobtions.,  doue  dun  excellent  efprit,  vit, 
a<5Vif ,  &  lel  qui  Ic  feut  pour  faire  un  des  brav«s 
ge  ce  (iecle.  E  avoit  palfe  vjngi-cinq  6u  vingi; 
Ik  ans  dans  le  ^a%ice ,   &  pliis  de  dix-huit  dans 
fes  erapiois  honora^ies  oc  Cj^itaine  au  r^mient 
*i  :<te  la  m»ine,   de  M^or  cfem  Calak,  Com- 
";"  wanOant  en  rahfence  du   Gouvernieur  &  du 
Lie««enaniKlc-Roi,  <&  de  Qouverneur  dapsia 


'■t,' 


vroduites paries  CommifairesJu  Rot.  1 6 1 
viHedc  Cardonne  en  Catalogne.  JJ  fut  prefent^ 
.l^H'V'  ^^"^Pf^"'^'  &  ^n  'neme  temp! 

Ces  Mcffieurs  choifirent  ai.ffi  po«r  Ihtencfant 

neur    fres-habile,  ^ui  avoit  toutes  les  i,ell"$ 
quakes  requires  pour  S^emploi.  .  .   .  '  "^"" 


X]LIX> 

^  Je/feur  dEmeval,  }s  mmsXa  Ih  Com^ 
mme  des  Indes  occidenfi^Ies ,  ^  Ifles  d6 

unant  a  Jacques  d'leljieur  du  PaZet: 
dH  i4aout  i6Sj,  ^ 

Tirf  du  d^pSt  Je,  affaires  etningirefc 

A  ^^"ViP"'^  <I"^cespr^]fHitesIettr€sv^rrori|v 
n  PierreSeguier  Ch^alier,  Marotiis cle Sak^ 
Bnflb.1 ,  Sejgneur  des  Ruaux  <5c  de  Saint-Firm  n^ 
cl«  grand  &  petit  Reney,  TFtan.  - 1"  .  v  "e  & 
Ji-tres  heux,  Confeilleriu  Roi  enVes  Cor^feiff. 

deJa  preyote  &  vicomte  de  Paris:  Salut 
Saver  faifons  que  par-devant  Jacq  ,es  RalJu  & 

Si^en'^2^^^r"f^"^^ 

civil     "'^    demeurant  ordinairement   a 
An^Ji     de  Pans,  loge  en  /a  maifond---- 


Lr:J:._4- 


•    ./ 
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^-    ^„ 
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\ 


finr  d 


%6iL  Pikes  ton^rnntSmnte-LufU,       ^ 

Vent,  it  h  Paul,  aU, nop!  &  comme  Procureur  d'Adnen 
•^r/«M»/^  (j»jg|  (on  pere,  E'cuyer,  fieur  de  la  Fofl'e, 
ihCcmp"^\e  d*Enneval  &  de  Clermont  j  tuteur  honorairc  k 
j^^'^^^'^^'j- principal  des  nobles  enfans  jaitors  de  defunt 
""&' Meflire  Jacques  d*Iel,  vivant' Chevalier,  Sei- 
gneur du  Parquet,  proprietaire,  S^nechal  & 
Gouvemeur  pour  le  Roi  de  Tifle  Martinique,; 
fituee  en  rAmerique,  (&  de  Dame  M|rie  Bon- 
nard  fon  epoufe\  fonde  de  la  procuration  dudit 
fieur  de  la  Fofle,  paflee  par-devant  Jourei  Ta- 
bellion  royal  en  la  vicomte  de  Caudebec,  fon 
adjoint,  le  feptienic  jour  de  Juin  dernier;  la 
grofle  de  laquelle,  fignee  Jourei ,  Gaudebout, 
":  fcellee  en  parchemin ,  efl;  demeuree  attachee 
la  minute  cles  prefentes,  apres  avoir  ete  para- 
lee  ne  varietur,  dudit  fieur  d*£nneval  compa-, 
.nt,  <Sc  des  Notaires  fouffignes;  ledit  fieur  de  la 
p-bfle ,  audit  jiom ,  ayant  pouvQ|  des  parens  pa- 
ternels  &  maternels  defdiis  mineurs ,  par  leurs 
avis  homologues  par  fentence  du  Chatelet  de 
Paris,  des  2.9  mai  &  i  o  )uiHet  dernier,  lefquelles 
fcntences  (bntauffi  demeurees  attachees  a  la  mi- 
nute defdites  |)relenjes,  pour  y  avoir  recours,  fi 
befoin  eft;  iequel  fieur  d*Enneyal  comparant, 
audit  nom,a  vendu,  cede,  quitte,  tranfporte 
&  delaifle.  Vend,  cede,  quitte,  tranfporte  & 
delaifle  par  ces  prefentes,  du  tout  a  toujours ,  a 
la  Compagnie  des  Indes  occidentales ,  etablic 
par  edit  du  Roi  du  raois  d*avril  de  fannee  derr^ 
niere  1664,  ce  acceptant  pour  elle ,  par  Mef- 
fire  Louis  Becli^meil ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Cdnfeils,  Secretaire  ordinaire:  de  fon  donfeil 
detat,  direaion&  finances. deSaMajerte;  fieur 
Jacques  Bibaud  bourgeois  de  Paris;  noble  horn- 
fae  Francois    Berthelot^  Confeiller  du  Roi» 


y 


produUes par  lesCommif aires  duRol 
ConimifTalre  des  pou^es  &  fafpetres 
Meinre  Pierre  d 'A fibert,  Conreille 
Trefonerde  France  en  la^^eralite^ 
rauban&Meflire  Robert  rtouel,  Che 
I  Ordre  de  Saint-Jeah  de  Jerufalem ,  Mmn 
iainte-Marie ,  ci-devant  GouvernAr&  O 

m 


-«am  wneral  pour,  le  Roi  es  iflcs  dff'AmiriSS 

W  de  Mhe  ifle  Mar,i„f,iue .  &  dr"£  kX^^. 

Parquet .  par  comrat  pafle  par-dcvam  Levaffeur 
&  L^roux  Notakes  audit  fchStelet.  le  27  C 
tembre  1 6  5  o ,  des  fieurs  de  Loyncs  &  Berruver 

ael  Amerique,  ledit  comrat  confirme  parlettres 
pa.er.jes  de  Sa  Majeft^  du  X  d-aofir.  6  ?' 
homo^ogtie  par  arret  da  (Cnd-Confeil/du 
du  &J^a1"S-  '•"'."'"fi  q.,e  ledit  feu  to 
au,  i-arquet  &  (efdits  mineuryei^  ont  ioui,  avec 
te:fomv«„o„s.  am,es,  tmmiiions  /  ma  fonH 
«*/f  .,?'"*''"''  'Citations,  fUrte  & 
i«enfi(ej-fevant  auxdites  fuaeries,  nI^s  & 

£"4,;  *  ^l'''^.  chores  apparterlan.  SS 

fefc?^r  *?•'""'.'  '"^^aucune  chofe  r^ 
l<%r,  ainfi  que  fe'Wut  fe  confide  &  comDorte    ' 

e«f^J?X&«pagnie,-en  poffcffioi,  de  ladlte 
'Be,  en  execution  des  arrets  du  Confeil  detal 

te*e  ;«fif  ^-T''.M'  f'  i-^n  &<•""!«• 

aecembre  1 664.;  a  la  refetvefeulement  des  dettes 

tohdilc  ifle,  defquellesfaditeCompagni.  pr^    - 
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1^4  Pieces  concemdntSamte-Lucie, 

r^  *  ^  met  de  faciUter  »e  payement  autant  q^  ft^^ 
yw<.rr;«M»f*'fonnouvoir;  pour,  par icelle Cortipagnie  ,  an 
f^^  pofeS-  defdites  chofes  vendues  ^omme  bon  lu, 
datndf.cui.  Femblera.  la  fubrogeant  fans  aucune  garaiitie  , 
ff'^S:^  Ln  des  empichenlans  qui  pourroient  proyemr 

.         raifans  &  adlions  defdjts  fievg  mineurs ,  pour  ie 
■  recrard  de  Iadii#'lfttoe  la  M?rtinique,  mmiw 

'        de  prefent  pofe^le^Anglois  ,  nugap^ 
^  ^      ^parmant  luxdits  l^&f^^  vente  .^dFion 
V  \.    uanfport,  ftibrogation  fkii^»oycnnan   le  prnc 

STrcSnnie  de  dllix  ccns  quarantj  millejivres 
*uS!  francs  deniers,  audit  fieurvendeur^ 
audit  no^ ;  fur  laquelle  fomme  a  ete  prefen  e- 
ment  depofee  &  mife  es  mains  de  Baudry ,  1  un 
•:  des  NotLsfouffignes,  lafoipmede  trer^^^^^^ 

*        iivres ,  par  M.<=  Nicolas  le  Mercier ,  CailTier  ge- 
-      -       n^ral  de  ladite  Comp^^^f,  P°""  ^^  E^      nnn?* 
.        efpeccs  de  louis  d'or  &  <l^'^S^"^  ^.f  CT 
ayant  cours  ,  en  attendant  que  ^^'^^^'p^^ 
Fofle ,  audit  nom  ,  ait  trouve  occafion  dem- 


foumis  &  delivres ,  &  dont  en  ce  faifant ,  lefd.ts 
fieurs  Direaeurs  .  &  ledit  Baudry  depofi^^^^^^^ ! 
feront  &  demeureront  valablement  decharaes . 
&  quant  au  furplus  dudit  prix  ,  moniani  a  deux 
fenHix  mille^Iivre,,  le^dits /eurs  Direto 
promettent,  pour  &  au  nom  de  »ad.te  Comp^^ 
•gnie ,  les  bailier  6c  payer ,  favoir ,  moitie  dans  « 
Lis .  &  I'autre  moii.e  fix  mois  apres  enfuivan  • 
le  tout  prochain  venant ,  fans  aucun  interei , 

V^  ■••-.■        M 


proMtesparlesCommilfalresduRol  i6f 

pour  etre  Ics  deniers  pareillenient  employes  en  vnte  it  r* 
ibnds  de  terra  ou  aiurement  ,  an  profit  defdits  ^^''-{i«fif 
mineurs  ,  pour  Je  bieii  &  utilite  diceux  ,  par  iiaCempagni, 
I'avls  defdits  ficurs  leurs  parens  ,  fans  que  ladite  ^V  ^'it»octi. 
Compagjiie  puifle  deniander  aucune  autre  ga- Auf  ^'^Mnf- 
rantie  pour  le  remplacement  defdits  deniers  ,  ni  *"'•  '^^A* 
rctarder;i(fe J)ayementd'iceux,pourque!quecaufc  '  '  '/ 
.que  ce  piiide  etre,  fi-tot  que  par  I'avis  de/dits  fieiirs 

ijarcns  ,  le  prix  defdites  terres  aura  ete  arrete  a)jec 
es  vendeurs  d'icelles;  <&  en  outre  ,  a  h  charge 
que  ladite  Compagnie  jouira  des  droits  (eigneu- 
riaux  defdites  ifles ,  a  conimencer  du  prernier  joiur  -  —  --- 
de  jiiiHet  dernier  ,  faifant  moitj^  de  la  pre/ente 
aniiee:  &al*egarddel'autre  moitie^revcnantau  „ 

iirofit  defdits  fieurs  mineurs,  dedudion  faite 4e 
a  moifie  qui  en  doit  etre  prife  .pour  l*entretien    ' 
rfuGouverneur  &  autres  charges  defdites  ifles  ,  ' 

fuivantles  arrets  du  Confeil ,  fera  paj^e  prefe- 
rablement  a  la  moitle  revenant  a  ladite  Compa- 
gnie; comme  auffi  jouiront  iefdits  fie^rs  mineurs  , 
de  tout  le  profit ,  revenu  &  ameniagement  def- 
dites iiahitations ,  maifbns  ,  fucreries  ,  Negres , 
befliaux  &  autres  meubles ;  dans  lefqueiles  habi- 
tations ifs  pourront  faire  coluper,.  lever  &  apro- 
fiier  tous  Ics  petuns  &  Cannes  de  fucre  ,  ma- 
niocs, patates  <&  at|tres  marchandifes  ,  vivres& 
denrees  quijbnt  ou  («ront  en  exiflence  &  ma- 
turite  jufqu'aiji  premier  jour  de'  novembre  pro*  .  . 
chain,  6c  fe  i^rvir  pour  la  confedion  defdites  .. 

marchandifes ,  du  travail  des  Negres ,  befliaux  & 
auircs  cliofes  a  ce  neceflaires  ,  auquel  temps  lef^ 
dites  fucrerips  ,  uflenfiles  ,  Negres  &  befliaux , 
^ront  remis  es  mains  de  T  Agent  general  de  ladite  i 

Conipaog.ie' ,  ou  de  celui  qui  aura  commiflion 
fl  elle,  mivant  rinventaire  qui  en  a  ete  fait  fur 
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les  lieux  ,  en  prefence  du  fieur  de  Loubiere . 
charge  des  affaires  defdits  ijcurs  mineurs  dans  lef- 
elites  ifles,  fans  etre  neanmoins  tenus  ni  refpon- 
fables  de  la  mortalite  ,  pertes  ,  fuites  &  de  lous 
autres  accidens  qui  pourroient  arriver,  en  les 
hourriffant  &  eniretenant  comme  il  taut  :  lel- 
fluelles  marchanaifes&  effeis  apparlenans^  auxd.ts 
fieurs  mineurs  J  Mte  Compagnie  promet  leur 
embarquer  dans  \es  premiers  vaifleaux  qui  partn 
ront  de  iadite  ifli  Martinique,  fans  delai ,  Iwoi 
aue  les  gens  ou  commis  en  feront  requis ,  en 
icquinant  le  fretl  ordinaire  &  amres^charges  & 
conditions  ufitees  dans  les  cargaribns  defdits  vaif- 
feauic.   Sera  tenue  iadite  Compagnie ,  de  tenir 
&  entretenir  toutesles  conceffions  des  terres ,  & 
pareillement  de  faire  decharger  &  indcmnirer 
lerdits  fieifrs  mineurs  de  tout^  les  claufes  &  con- 
'ditions  auxquelles  ils  font  obliges  par  le  contrat 
d'acquifition  defdites  ifles  ,  envers  la  premiere 
Compagme^ei'Amerique;  5c  en  ce  faifant, 
lefdits  fieur^Diredeurs  ,  audit  nom  ,   fe  font 
defifles  &  departis  de  Teffet  &  execution  defdiB 
arrets  d«  Confeil ,  que  Iadite  Compagnie  a  ob-. 
tenus  contrc  lefdits  fieurs  du  Pirquet ,  pour  ij- 
fon  defdilw  ifles  ,  lefquels ,  pour  leur  regard  . 
demeureront  nuls  &  de  nul  effet ;  &  ont  lefdjB 
fieurs  Diredeure  ,  audit  nom,  obligra  lexecu- 
tion  de  ce  que  deffus ,  tous  les  biens  6t  eflets  (le 
Iadite  Compagnie  ,  prefens  &  a  venir  ,   &  i^- 
cialement  &  par  privilege  fpecial  &  pnmit^,  lef- 
dites  ifles  Martinique  &  SaiHH-Alouiie  ,iSc  cho- 
fes  vendues  ,  fans  que  les  obligations  generalc, 
fpecialc  &  privilegiee ,  derogent  1  une  a  1  autre , 
A-fans  que  pour  le  regard  defdits  mineurs  ,  ni 
duditfieur  cl'Erineval,  audit  nom,  Iadite  Lom- 


&~^ 
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nineurs  ,  ni 


produitesparksCommilfairesduRol  16'/ 
pagnie  puifle  pretendre  aucune  garaniie  que  ce     r.«/wr  u 
puiUeetre,  iinoh  des  enip^chemens  provenans  de  ^"^w**?** 
leurfait  «&  chef,  comme  il  eft  dit,  ayant  ledit  jTSw^S 
fieur  d  Enneval ,  pour  toute  autre  garantie    de-  'J" '»'»'"  <"^''- 
livre  &  mis  es  mains  defdits  fieurs  Direfteurs ,  fZ'^lZll 
copie  coifaiionnee  par  le  fieur  Vignerbn  Secre-  ^'^'^^^^ 
tairedu  Roi ,  a  loriginal  dudit  conirat  dacqui- 
fition  defdites  ifles,  lettres  patentes  &  arret  d*ho- 
mologation  devant  dates ,  dont  ils  le  dechargent ; 
&  promet  ledit  fieur  d'Ehneval ,    audit  nom  , 
fournir  les  originaux  d'iceux  a  ladite  Compagnie  , 

dans  quinze  jours  prociiains,  &  a  condition  que     ~   

Jeprefent  contrat  fera  homologue  au  Parlement 
dc  Paris  avec  M.  le  Procureur  general  dudit 
Farlement  &  les  parens  defdits  mineurs ,  aux  frais 
de  ladite  Compagnie ^  auquel  cft'et  Icfdites  parties 
ont  conftitue  leur  Procureur  M.«  de  la  Barre  , 
pProcureur  en  ladite  Cour  de  Parlement ;  &  pour  ^ 

'  iexb'^ution  des  prefentes  &  dependances ,  lefdi^ 
tes  parties  ,  efdits  noms ,  ont  elu  leurs  domicilrf 
en  cette  ville  debris  ,  favoir  ,-  ledit  fieur  d*En- 
leval,  audit  nom  ,  en  la  maifon  oil  eft  demeu- 
,  ant  M.<=  Michel  DefpontjJ ,  Procureur  au  Cha- 
teleide  Paris  ,  fife  me  Safnt-Martin ,  &  lefd^-- 
fieurs  Diredeurs,  audit  nbm ,  au  Bureau  de  la 
diredion  generale  de  laditfe  Compagnie  ,  fis  au 
cfoitre  &  paroifle  Saint  Maderic ,  auxquels  lieux 
ils  conlentent ,  efHits  noms\  que  tous  exploits   » 
de  commandemens  ,  (bmmatbns  ,  fignifications 
&  auires  ades  de  juftice  neceferes  qui  y  feront 
feiis ,  fbient  valables  comme  fi  laits  etoient ,  bar- 
lant  a  leur  perfonne ,  efdits  noSis  ,  nonohftant 
changement  de  demeure ,  propiietaires  ou  loca*  / 
laires  defdits  domiciles  elus.  Proinirent  en  outre/' 
icelles  parties  ,  efdits  noms  ,  iendre  par  Tune 


'/. 
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ven„  ieh  d'icellcs  a  Tautrc ,  tons  couts  ,  frais ,  mifes,  dt^- 

MariMgutif    gnj     dommages  <Sc  interets  qui  faits  oc  encourus 

SicC;^":*;  Loiem  ,  fautedelentretenement5c  entiere  exe- 

i«i£V^t  cution  du  contenu  en  ces  pfefentes ,  fous  1  oblH 

fH^^d'^il  gallon  &  hypodieque  de  tous  &  chacuns  leiw 

,ai.i(f(fs-    giens,  meubles&inimeublcs,  &  effets  defdits 

niineurs  &  de  ladite  Compagnie  ,  que  lefdiis 

fieursd'Enneval,fieursDire<5teurs,  efditsnoms, 

en  ont ,  pour  &  du  tout  efdiis  noms ,  foumisa 

la  iuilice  ,    jurifdiaion  &  contrainte  de  cettt 

ville ,  prevoi^  &  vicomte  de  Paris  ,  &  a  toutes 

-_  autr^  juftices  &  jurifdiaions  qu'il  appartiendra, 

&  oil  iceux  trouves  fcront ;  &j;enoncerent ,  en 

ce  faifant ,  a  tomes  chofes  a  ces  prefentes  con. 

nieme  lefdiis  fieurs  Diredeurs  ,  audit 


,yv..i^., 


traires  ,  memc  iciuua  iiv«.o  *^..».-— —  ,  - 

nom  ,  pour  ladite  Compagnie  ,  a  toutcs  lettre 

detat ,  &  autres  a  ce  contraires  ,  dont  ellene 

1-.    pourra  fftftrvir  ni  prevaloir  pour  quelque  caufe 

'^'^  qiiecedbit ,  a  1  cgard  defdits  fieurs  du  Parquet, 

-        &  au  droit  difant  generale  renonciation  iion  va- 

4.     loir.  En  temoin  de  ce ,  nous ,  a  la  relation  del- 

'     ditsy^otaires  fquifignes ,  avons  fait  mettre  ie  Icel 

deldiie  prevote  &  vicomte  de;Paris,  acespre- 

femes ,  qui  furentfaites  &j>affeesa  Pans  ,^u4^ 

Bureau  de  ladite  direflion  ge'nerale  de  ladite  Cora- 

oa<'nie ,  i'an  mil  fix  cent  foixante-cinq ,  le  quator 

.       2ie°me  jour  d'aoiit  apres  midi ,  &  om  figne  b 

minute  des  prefentes  ,  demeure^  vers  &  en  U 

pofleffion  dudit  BaudryNotaire. 

'  .     Colhthm^fur  Mginaf  qui  efi  m  <UpSt  ^ts  4^«ir«  A-*-! 
tires,  A  Paris ,  U  vwgt-utt  nutrsltiHJept  centcm.jume-un.      \ 
Sign*  jP,  ^EDRAn  ,  fttmtr  Coamus  du  (UpK> 
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\J^  XT  RAIT  de'  rhijloire  des  AhtWes. 
parle  P.  du  Term ,  c^neernant  I'aban^ 
de  Sainte- Lucie />^z/-  Us  Anglois ,  ie  S 
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Tome  in,  pages  243  &  a 44. 
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uFde  I  if^  de  Xj/zi/^-ZmV,  arriverent  dans  un 
bateau  a  la  Ma«inique,.&  decfarcrent  de  leur 
part,  en  prefence  de  Meffieurs  de  Cfodore,  de 
Chambre  &  du  Confeil  fouverain ,  qu'ils  s'etoient 
empares  de  eerte  iflc  ne  leur  croyant  faire  aucun 
Mort;  mais  que  Dici^  leur  avoit  fiit  .connoirre 
^uifsavoient  ufurpe  Ie  bien  d'autrui,  par  les 
chatiniens  qu  ,1    eur  avoit  fait  refTentir,    qui 

IJcsgiierres  &  ks  incuriions  continuelles  des  Sau- 

K^  ^'i^  Tupphoient  tres^-humblement  ces 
IMeffeurs,  de  vouloir  reprendre  cette  ifle  &  tout 
Ice  qui  leiu-  appartenoit,  &  leur  donner  des  bar- 

r  wP°T/i^*""^P°"^'*  ^3"^  "ne  autre  terre. 
I   Wos  Meffieurs  fe  difpofoient  pour  alJer  re- 

Mrecet^ifle,  lorfque Ie fieur  Robert  qooke. 
huien  etojt  Gouvemeur,  ayant  rerfi  q^ielqie 
KperBnce  de  fecours  de  Milord  Wilfouggy ,  1 .! 
kyadefavouer  res  depute 
fcu«  joup  apres,  fa  mifere  lui  faifant  perdre^pa- 

E.^-'       ""  ^e^frtion  autant  honteufe ,  que  /on 


iIJL 


..«?; 


r.f 


\ 


170  mcis  cement  SdnU-LuclL 
,.  i"';.,,    GouvenieW  fit  mittfe  le  feu  au  fort,  «  aban- 

chaV'eeld:  vivresl,   de  niunttiora  &  de  tout  ce 

•  aores    „uf  n'avant  tro«|iv^  que  la  cage,  fat  pot- 

•  ■        XSnou|elIeauJ^*.tdquilesoifea|t.sV:to.en, 

eiivolesf 


ACTV.  de  reptutlon  par  Us  Anghis,  k. 
m  de  Saime-Lucie  mx  Frar^fois,  entrc 
les\Mns  des  purs  de  Clodore  &  dt 
CAainbre,  hdaxe  du  2  0  oMre  i  66p,^ 

!Tli*  au  di{J6«:  des  aflEure»  ^tiangeres.  -  ^ 

ou R D* H u I  20  ofTobw  1 66 5  ,  pap| 
ant  Adrien  de  VHliers  Notsjre  ^comM 
par  NoffeigneuKdesIndesoccidentaks, 
«ce  des  temoins  ci-apres  nommes ,  lont 
coiibaU  Guillaume  Highway ,  Thomas  Smuh, 
HuJui IS  Britain,  Jean  Harris,  Hamlet  Lee& 
E'dUrdCIarck,   Anglois  de  nation ,  envoyd 
&  Seputes  de  la  part  'du  f.eur  Robert  Cook , 
GWerneurde  Unte^ Ahu^ie.^^t^^^^'A 
liaSitins  de  la  nation  Angloife,  les  deffusH 
JsJinterpretes  par  Morgan  Fercuffon  &  ^ 
ifilLLfli  Anglois  de  nation  ,  &  Hf  ^.^fjl 
4dU  Ics  l^gues  Francoife  &  Angloift,  W 
iefe  ont  promisrapporteVfidelement  cc  quilMl 
L  declare  par  lefdits  Guill^i^  HighwayJ 


■.— +- 


X- 


;;Sb: 
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J  honiag  Smith ,  Huoiies  Brifam     i        tr     . 

Hamlet  Lee,  E'douar^d  Clfr^I    r  *^!^" ^^arris ,    A^e,^,^ 

}efte«  ce«e  ifle  de  wSq'uf'KV 

Wesoccidentales  r&TM-«  4    '^""'Pgn'e  des 
Canfeiller  du  Roi  e^  fe  A" "/ {'' St'^T'"^' 

ScUneiii»Dr^ren,,"Tr?-.*'  "'P^fenam  lefdits 
aucun  tort;  niais  S,^„     'S-  "7""'  ^''•"' 
*  reprendre  pour  nofdits  Sei^ne^rsd^b  r^   ' 

<l«i  eft  telle,  q..efe  flJde  fi  J '    t^'"^' 
S^el'irzfl^n' ''^''It  "J"!'^  '•o"^*"  'aSe 
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j^cur  la  Indes  occidentales  de  laditc  iflc ,  es  mains  de  cm 
Wiftion^.   oui  feront  envoyes  pai'Jefdits  fieurs  de  Clodore 
^^'";;/""'  &  dc  Chambre,  &  de  l?ire  ratifi^r  Je  prefent 
•f  UnMs,    a^i,,  audit  fieur  Cooke  &  a  tous  les  g^ns  de  guerre 
' '^^'      &  habirans  etant  en  icelle ;  requerant  les  (ulnom- 
«        mes,  lefdits  fieurs  de  Clodore  &  de  Chamke, 
•  de  leur  p  eter  dcs  barques  pour  les   tranfporter 
dans  teHes  ifles  des  Antilles  quils  trouveront  a 
propos  pour  s^  habituer,  promettant   de  payer 
le  tVet  defdites  barques ,  &  de  les  rendre  &  ref- 
tituer  au  menie  etat  qu'elles  leur  auront  ete 
confiees;  de  laquelle  declaration  les   ufnonimes 

Guiilaume  Highway,  T'^o'"^\^"''i' 'iS"^"^ 
Britain ,  Jean  Harris,  Hamlet  Lee  &  Edouad 
^      Clarck,  ont  requis  ade  pour  delivrer  audits 
fieurs  de  Clodore  &  de  Chambre,  mur^noldits  I 
Sei<^neurs  de  ladite  Compagnie  dprlndes  occf- 
dentales;  ce  que  moidit  Noteireleur  ai  acfcorde, 
en  pvefence  de  Jean  VUliers  &  Guillaume  du 
BuiiJbn  temoin  rcmii^  qui  ont  figne  avec  Icdit 
Thomas  Smith^  non  les  deflus  dits ,  qui  ont 
declare  ne  f^voir  ecrire  ni  figner,  de  ce  enquis| 
furvant  I'ordonnance.  Stgne  Thoma6  Smith,  i 
DU  BUISSON  Pretre,  ViLLlERS;  &  lesautre 
jont  fait  leurs  marques  ordinaires,  pour  ne  favoir 
^figner. 

Ci'llathmt^fuf  U  copii  ful  efi  m  dipSt  ties  n0iures  Anmshi. 
A  Paris,  le  vitiit-mninrs mil fept cent ciHqtutnte-vn.  ^       I 
Slgni  P.  Led  HA  n  ,  prentler  Comuui  m  depot, 


vr>JtSf*^iNr 
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DE  CL^AHATIONde  gutnt^ifcn^a 
France  cojitre  I'Angleterre ,J^S j^nvkr 
i66g,  & celle de VAngteurre centre  la 
France,  I' S)  fivrierJi la mejne  amue.  - 

m^i^Anm^.^n'.jai,,  ,^,  ^,g  ,^  ^  ^^ 

D(!danuiotf<Ie  guerre  centre  I'Angfeierre. 
DE   fiUJi   IE    KOI. 

I A  Majeste  ayant  eu  avis  qu'il  fc  formoit 

Mdeurs  ordinaires,  de  pafibr  ,ous  les  „ffic« 

neceflaires  en  fon  rtom  ,  p^ur  e%er  d'etoufe 

tate  divifion  en  d  naiffincc"    *  V      "°"'"^ 

avcc  dfolaifir.  que  te  S    •-,  :'^''"'  W" 
f"a«"i  >  qwc  les  cnoies  setoient  alaripc 

lufquau  po,nt.dW  veniri  des  afe  SftS 
&  Ma,efte  auroit  envoy^  ven=  Ic  Koi  de   a 
G«„d<>.BreUg„e.  des  AnibafladeuB  ex  raord  ! 
-"aires,  pour  tenter  par  de  nouveaux  office   d'en 

>  «^  de  «pe  SelenL  qu'^ETe":coiTu  av*" 
Hlelevingt-feptieme  avril  i66i  EtS»  M,?  ri^ 
fe  .rouvant  obligee  die  fatisfj  "/faSS'' 
*  «  tngagcmens  dans  lefquels  ile  eft  entt& 


'  ■         ■    ■  ■  >     -  ■     '-T  ■      " 
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Dfiinrction  par  Ain  traite  folenne! ,  dans  un  temps'que  I' An*. 

Ai»trud*u  gleterre  &  la  Hollande  etbicnt  en  bonne  corifef- 

\'An%m7'  pondancej  fan^  aiicuhe  apparence  dc  rupture,  Sa 

'f^^:      Majefte  a  declare  &  declare  par  la  prefente  fignee 

■'      de  ^  main,  avoir  arrete  &  refoiu  de  fecourir 

•'    lefdits  fieurs  E'tats-generaux  dcs  ProvincesTiinies 

N  des  Pays-bas,  en  confequencc  dud  it- traite  dc 

'      \\h\xt  defenfivc,  &  de  joindre  tqwtes  fcs  forces 

a^'celles,  defdits  fi?^re  ley  Ftats-gerieraux , .  pour 

agircontre  les  Anglois,  tant  par  hicr  que^par^ 

•'  terre.  En  joint  pour  cef  effet »  tr^s-expreflemcnt 

•      Sa  Mn|efle  a  tous  fesTujets,  vaflaux  &  fervitcurs, 

--  1  '      .    <k  cpure  fus  auxdits  Anglois,  &  leuc  defend 

d'avoif  ci-flplres  avec  eu^  au^une  communication 

ni  intelligence,  A  peine  de  la  vie*:  &  a  cette  fin, 

Sa  Majei^e  a  des-i-preferit  revoque  &  retroquc 

'     /  toutes  permiffions,  paflcports,  ftuve -gardes  oa 

'  fauf-conduits  qui  ponVroient  avoir  ete  accoid.es' 

par  EIlc  ,   ou  par  fes  Lieuteirans  generaux  &  ' 

-  '     autres  Officicrs ,  contralres  4  la  prefente,  <S6*$ 

.  a  declares  nuls  <Sc  de  nuile  vafeur;  &  defend  i 

qui  qiie  te  foit,  dy  avoir  aucun  egard.  Mandc 

&  ordonne  Sa  Majefte  a  Monfieur  le  Dj^e  dc 

Beaufori,  Pair  de  France,  Grand-Maitre,  Ckf 

&   Surintendant  general   de  la  navigation  & 

commerce  de  ce  Royaume,  aux  Marediauxdc 

>     Fiance,  Gouverneurs- &  Lieutenijs  generaux 

pour  Sa"  Ma|efte  en  fes  provinces  &  armees, 

,    Marechauxde  Camp,  Colonels,  Meftres-d^ 

:  Camp  ,  Capitai'nes  f  Chef  &  Condufleurs  de  fe 

gens  de  guerre,  tant  de  cheyal  que  de  pied, 

Fran<jois,  E'trangers  &  tous  autres  fes  Officfcrs, 

qu*il  appartiendra ,  que  le  contfpu  en  fa  prefente 

"  .<    ils  faflcnt  executer,  chkun  a  Ton  egard ,  dans 

retendue'de  leurs,  ptovinccs  &  jurifdiiJUons i 

:>   ;.'-;^     -      ■..:,, 
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Car  tell^  c^  h,  voFonte  dt,  Roi ,  &c.  Fait  a     z,/,^,^ 
SairU-Germam-en-Laye,  le  vingt-HxIeme  Janvier  'f'i^''^Tu 
mil  lix  cent  loixante-fix.   Sisne  LOUIS     /r,  ^T"*' ''""" 
plustfaSf.LE  1  ELL  IE  a*  J<f(f(^  \ 

Deciaratloh  de  guerre  par  le  Roi  d'Anfrfc- 
^teWe,  comre  Ja  France. 


r^ 


A  75''°,"  5"^^^  '^°'  ^^s'  Francois  pre'-' 

,  avec  es  Etats-generaux  des  Provinces-unies ,  &: 
^ur  laque  fe  il  nous  attribae  d'etre  les  aocreflcurs! 

'a'eS\^'  qf  efl  notoire  a  t9ucfe  3  ,' 
a  declare  le  vin*t-fixieme  Janvier  dernier ,   la 

laggreffcur,  &  a,-par  ccs  mavens,  rendu  I» 

It  iCL^^^^  fa  continuation  d'iet^Ie     ' 

paix,  I  AmbafTadeur  du  Roi  des  Francois ,  n'avik 
jamais  ofFert  aucune  /atisfa/»;/^«  ««  'T    ■  V*"* 

«  a  valeur  &  affeflion  <Ie  nos  fiijets  en  [a  *'-  ', 

eomme  nous  faifons  par  ccs  pr^ffmes ,  que  nous  * 
nous  voulons  o|,po(?r  au  Roi  des  F^Ss    &  "^     ' 

I  '^  ,    U    ••••        ®  • "" 
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D/thation  pour  ceia ,  a  notre  tres-eher  &  entierenient  bien 
tlncUtJe  ame  frere,  notre  Grand-Amiral,  &  a  notre  bien 

'  fidele  &  entieremcnt  ame  coufin  &  Confeiller 
George  Due  d'Alberniale ,  General  de  nos  forces 
par  terre,  pour  oppofer  a  toutes  attaques  du  Roi 

-  Aes  Francois  &  de  fes  fujets ,  de  faire  &  cxe- 
cuter  tous  ades  d'hoflilite  a  la  pourfuite  de  certe 

-  guerre,  tontre  le  Rov<Ies  Fran^^is^  fes  vaflaux 
*>  &  fujets;  voulant  &  reqi^erant  tous  nbs  fujets, 
de  remarqucr  fes  chofes  ci-devant  dites ,  aux- 
quels-  nous  defendons  aftfblument ,  &  fous  peine 
dr  mor-t ,  dorenavant  tenir  aucuncs  cowefjwn- 
dances  ou  communi(jation  avec  ledit  Roi  dcs 
Francois,  ou  fes  fujets,  excepte  ceux  qui  font 

.  ^n  neceifite  pbur  cela ,  voulant  retirer  &  tranf- 
porter  leurs  perfonnes  &  t6us  leur^iens  hors 
de  France.   Et  a  caufe  que  plufieurs  perfonnes 

*  fujets  du.' Hoi  des  Francois,  comme  auffi  des 
E'tats-generaux  des  Provinces-unies ,  demeureilt 
&  fe  retirent  dans  notre  Royaume ,  nous  de- 
clarons  &L  donndtis ,  notre  parofe  royale,  que 
tous  ceux ,  foitFIamands  ou  Francois  de  nation, 
qui  fe  coniporteront  loyalemeht.  envers  nous , 
fans  avoir  correfpondanee^iyec  nos  ennemis, 
feront  conferves  libres  de  leiirs  perfonnes  &  tous 
leurs  biens ,  &  libres  de  toutes  moleftations  & 
troubles  en  quoi  <}ue  ce  foit.  Et  de  plus,  de- 
cUrons  que  s'il  y  a  quelqu'un  des  Francois  ou| 
Ats  Pays-bas,  foit  par  rafiedipn  qu'ils  pour- 
roient'  avoir   pour  nous  pu   pour  notre  Gou- 

*  vernement,oua  caufo  de  quelque  opprcflion 

*  ■  qu'ils  rehcontrent  chez  eux,  viendront  dans  nos 
Royaumfcs,  feront  par  nous  proteges  en  leiir 

'^^  perlbnue  &  tons  leurs  biens,  (pecialement  cm 
r*  qui  feront  dc  la  religion  reformec ;  nntem| 
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J^ftesparksComrmffaires^^^  _  ,; 

Iferquek  fera  par  nous  plus  narrir.,?:A 

Whitehair      l«       -^  «  N  N  E  en  notre  Cour  de  ''''  ^""^^ "' 
wnitenall  ,  ie  neuvieme   fevrier      en  f.  ^-      ''^V«.w, 
/epttenie  annee  de  nofr«     ,  ''"'-'^  *   ^n  'a  dix-      ««rr 
roLmte-fix.  "^^^--e  regne,   mil  fix  cent    '''.J-- 


^^j^T^  ^^  ^''^  ^^^'•^  fa  France  ^ 

NoM.  Ce  Trak^  fe  trouve  au  Com.  At        •  '  . 

^w-'"  I,  page  ^i.  '"  *-°'P« ^Ijploimuque,  /tfw^  j///; 

ftmant  I'Acadie,  Jw/Jy/J    «!i    ^""*  /"ftificatives  co" 
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178  Pieces  concemant  Samte'Lucie,  . 

'     ^'        :    LV.    ■'  :-  ;■■ 

ZETTR^E  dufteur  Temple,  Capitaine 
du  navlre  Anglois  la  Marie  -  R9ie ,  '^ 
M>  de  Blenac,  fur  la  defcente  quil  a 
fake  h  Saime-Lucie ,  &  pour  le  pnerde 
rappeler  les  Franfois  qui  yfint  etabis, 
-J'de  leur,  defendre  d'y^  couper  du  His, 
£5r  dyfaire  aucun  a^e  de  propriete  ^  du 
^0  juillet  t686. 

.'  Tir*  du  depot  des  affaires  ^trangeres. 

Monsieur,' 

Le  Gouvermur  de  la  Barbade  m'a  envoyf 
ici  oar  ordre  du  Roi  d'Apgleierre ,  qui  ma 
'o^do'nne  de  reclamer  cette  ifle  Saint.Alou^., 

comme  Pancien  droit  d%«^°"  "^^""^f  ^  ^^r' 
d'Andeterrc;  &  a  eette  fin,  fuivant  Jes  mf- 
^S^  n^ont  ete^donn^es  par  le  Go^e^ 
neur  de  la  Barbade ,  j'ai  ete  a  terre ,  &  en  « 
donne  avis  aux  fujcts  du  Roi  de  France,  & 
kur  ai'donne  ordre  d'inceflaniment  ^artir  dici 
iyec  ow"e  qui  leur  appartenoit  :  c^ce  que 
Si«-"ns  ^t  d^ja  fjpaifiblement ,  lefquels 

•  ?ai  mis  a  bord  d'une  barque  Franijoife,  venue 
r  ^  W  ^e  la  Martinique :  mals  aj^t  mmve 

•  ilSeu^tfes  (ujets  du  Roi  de  France,  meme 
"  £n  nonteconfiderable ,  qui  ne  voulo^nt  pomt 

fe  rendre  comme  les  autres  ont  fait ,  mais  scn- 
foi^  dans  les  bois  Ior(ciu-iism)us  vc^^>  ^ 
jc  itm  Oblijg^  de  voujt  Cliie  favoir  qn  li  faudroit 


■■-^ 


t# 


i6Sf^ 


l^ 


produlusparlesCommilfairesduRoL  ly^ 
envoycM- im  navire  ou  barque  pour  les  emiporter    z^,* 
dicipaifiblenient,  fmon  |c  ftrai  oblige  dVfer  par /-?^*, 

nantauRoi  d  Angleterre,  &  pret  d'etre  em  pone 
par  que  ques-uns  d^s  habitans  'de  la  Martinique 
equel  il  ne  faut  pas  jue  ;e  permette  a  qSe 

&d^?'"r  '«  T^  Prie.que  dore^navant  vous 
faffiez  defenfe  aux  fujets  du  Roi  de  France  qui 
font  fous  votre  gouvernement  ,.  de  couper^ni 
jeter  par  terre  aucunement  du  bois  de  cette  Hie 

ou  a  ftntour  de  cette  ifle,  s'ils  ne  veulent  r^ 

T^!7*^^^''''  iffe  appartiem  a  mon  mat  re 
Ic  Roi  d  Ai^fetcrre;  &  a  cette  fin ,  de  recevoir 
fcur  commiigpn  &  permiffion  de  ce  faire     d^  •" 

I  l^.^^^'Jans  ces  quartiers  id. 

nFJfll"''r  .  ^^"""^ ^^^'^  tres-humbFe  &  tres- 
ob^jflint  ferviteur.  i>^„e'  J.  Temple. 

Pour  avoir  etc  traduit  d'Angfois  en  Francn;,    ™^ 


H  vji 


I  So  Pikes  mcemant  Samte-Luclf, 


-ir-; 


L  V  L 


DE'CL  A  RATIONS  fakes  atigreffe 
de  la  Martinique ,  des  dommages  que  les 
Anotois  ont  fairs  aux  Franfois  qui  etoient 
habitues  a  Siiiiiie  -  Alouzie ,  du  27  aout 

Tire  du  Ah^t  Je»  ««»''■«  ^trangeres, 

LES  nommesv Jacques   Lecurieux,   Olivier 
Pellet ,  Jacques Je  Breton &'Pierre  Bonnard, 
ont  depofe,  favoir  Icdit  Pellet; 

Oue  le  cinquieme  aout  etant  furle  Gros-iflet, 
il  vit  arriverune  barque  &  trois  chaloupes  An- 
filoifes,  dans  lefquelles  ily  avoit  b.en  cent,^ingt 
lommes  qui  mirent  a  terre,  tons  armes ,  tani- 
bour  battant,  avec  trois  trompeites  &  un  drar 
peau  on  etoient  les  armes  d  Angleterre..  ,  ^. 
^Que  peu  dc  temps  apres,  il  entendit  lefdits 
Anglois  crier,  MeffieW^^  FraiKois,  yen^, 
venez  a. nous,  nous  ne,V<i?s  vou  ons  pomt  dc 
L ;  ce  qui  affura  ledit  Pellet  qui  vint  ks  trouver. 
Qu'etknt  avec  eux,  il  fut  kiierroge  par  1  Of- 
ficier,  qui  lui  demanda  h  tcmos  qui    etoit  a 

huit  mois,  &  qu'H  veno  t  de  la  Martimque. 

Qu'auin-tot  ledit  Officier  fit  prendre  les  arm« 
du  Koi  d'Angletcrre,  taillfes  en  bois,  &  " 
pofer  fur  le  lieu,  Wuyees  fur  troi  n)^ 
Su'il  fit  planter  en  terre;  devant  leftmelles  arm« 
i  fit  lire  un  papier  en' Anglois ,  qui  fut  exphqu 
tn  Francois  aiklit  Pellet,  ciui  eft,  que  le  Ro 


>:#*— ^. 


produiteS^rksCommiffalresduRoi,  i8i 
fclappar^aok,  qiTil  n€  voiJoit  pas  quWuns    zjL^ 
Francois  y  habitiialTent  &  qu'ils  y  fiflTent  aucuns      ""/'> 
*«J?"*' ^^.^"'^'5  ^"^'ent  a  en  foriir  au  plus  tot.  '^MilJ.T^!' 

i^ue  leldits  Anglois  ecriroient  au   lieur   de  -^"'W'-^""'. 
•Bknac,  que  s'il  n'y  vouloit  colifentir,  ils  lui  ^'j/Jlf 
reponcirpierti  a  grands  coups  de  canon.  fi'^^i 

Que  fiir  les  quaire  heures  apres  midi,  ib 
paflerfcnt  a  la  grande  tcrne,  &  furent  mouiller 
dans  lagrande  ^nfe  du  Gros-iflet,  ou  etant  dd- 
cendus,  niarcherent  en  ordre,  quatre  a  quatre 
detrojif,  a  lajoupa  dudit  Lecurieux,  proche 
duquel  ils  attacherent  les  armcs  d'Angleterre  a 
deux  arfares ,  &  y  lurent  derechef  le  meme  ecrit. 

Quenfuite  ils  leur  dirent  de  faire  raflcmbfer 
te  gens ,  &  qu'ils  ne  vouloient  pas  leur  faire 

demaI;maisquiIfaIloits'enil3arquerpourIaMar-  ' 

ynraue ,  le  Roi  d'Anglererre  ne  voulalit  pas  fouf- 
Inrhabituer aucun Francois  dans ladite ifle. 

Quavant  de  sembarqn^-,  i/s  Jiiirentje  Jm.___—^ - 

\itttxttjetmm  d^  n  ceux'q^Mgnt  au  Chocq, 
ir  arrachhent  Us  croix  qu'ils  troiiverent  plan- 
ues,  les  brirerem  itr  jeterem  dam  la  mer. 

QaelcrditsAnglo'tskur  ontpris  imMuldtre, 
vnecavede  neuff aeons,  im  moufqueton ,  une 
ligne  de  varre  avec  les  clous,  iin  quart  h  teau 

\firre,jinpavUlon,deuxgrapins,unfufil,mille 
cmanauante-fix  ejjfntes  qu'ils  ont  brulks, 

Qu  iis  etpient  venus  pour  voir  fi  ce  qu  on 
avoit  dit  au  Roi  d'Angfeterre  etoit  vrai 7  qui 
elt,  quil  y  avoit  plusde  cinq  cens  families  dans 

ladite  lOe  avec  des /bcreries,  &  yi/V/j  f/7wy€rwW 

Y^s  perfonnes  pour  l'lud)ituer, 

\  Us  npmnies  Meri  Mortau,  Holland  Letop 
&  Francois  IE  pine,  ontdepofe,  favoir,  Jedit 
Moreau,  qu'etam  a.nffp  du  fciiocg,  il  apcr^ 
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Drnmgef   un  navlre  Anglois  mouille  {bus  le  vent  d^Gros. 
'"-/'''       iflet.  oil  lefdits  Anglois  dcbarquerent ,  oc  arbo- 

Franjett     .      '       ,  .ii  j.. :-, J..   I>^;    rl  An- 


jraux  jingleis 


;% 


^Jm^l  rereil^iix  pavilions  des  amies  du  Roi  d'An 

rr  ^"."^  °  Qu'enfuite  ils  furent  mouiUer  devant  Tanfe  du 
Chocq,  oil  apres  apres  avbk.plante  les  armes  du 
Roid'Angleterre ,  ils  s'en  retottrnerent & mirent 
lefeu  a  tons  les  ajoupas  qui  hoiem  audit  degra. 
du*ils  prirent  audit  Afohatt  pouf^cent  ««- 
ifuante  ecus  defeuilU  de  caret,  plufmirs jlai^ 
ches,  m  barrii  de  b<euf,tms  harrib  dXdemdt 
farine,  cent  pieces  de-vokille^Jes  hordes  ifaif 
tres  uflenjtks,  k^  -   ^ 

Les  riommes  Pierre  0hennevert^  &  Pierre 

Mdrand  Mulatre,  ayant  dit  aux  maielots  d  unc 

chaloiipe  Angloife,  d'avertir  leurCapitaine  den- 

voyer  trois  hommes  fans  armes  a  terrc ,  pour  parlei 

aux  Francois  qui  y  etoient ;  ils  firent  debarqucr 

huit  hommes  armes ,  6c  une  grande  chaloupe  qui 

•^oit  apres  avec  quarantc  Iwmm^;   ce  qui 

obiigea  ledit  Moreau',  &  les  autres  Fran^oB  de 

'  ft  retirer ,  &  en  meme  temps  Ufdits  Anglois  firent 

pliijieurs  dechargesfur  eux.  ,,,    . 

Que  lefdits  Anglois  firent  defcente  d  lanfe, 

a  la  Raie  ou  etoit  fon  degra  &  fwaioupas,  auquel 

lis  demand^rent  qui  lui  avoit  donne  permiflion 

de  detruire  Ifes  bois  du  Roi  leur  maitrc;  il  Icur 

dit  gu'ii  avoit  deux  permiffions  des  Jieursdi 

Blenac  ilT  de  Cliambfyi  ils  lui  prirent  refdna 

deux  penniffions,  &  -enfuite  lui  demanderenj 

s'il  vouloit  fervir  le  Roi  d'Angleterre ;  cequil 

refufa.  ^      .         > 

Qu  apres  cela  ils  lui  dirent,  fors  dc  ta  cale, 
.&  mets  dehors  tout  ce  qui  y  eii,afih  que  nous 

*4lrfreal 


,.■»■ 


produltesparlesCmmtffalresduRoi  igj 

•  Quifajaifle  tous  res  outifs  qui  peuveni  bien    z,,^,,,; 
monter  a^d.x^ni,  le  imes  de  fucre,  fans  v  com<      ^f 
prendre  cinq  fufils,  deux  barrik  de  viande,  deux  T.^^f 
canots  qui  valent  cinq  cens  livres  de  fucre  s^imc-Ludf  ,^ 

Que  kfdUsAnglois  opt  pris  audit  I'Epine&lZ5- 
line  tortue,  &  lui  ont  donne  ordre  d'aller  le      '^^^v ' 
long  de  Ja  cote  prendre  les  Francois,    <Sc  \es 
porter  a  la  Martinique.  ^ 

I  r  ^ VrJ"""^'  Chriftophe  Autier  ,  Michel 
Gay  Mulatres  &  Jacques  Guerand,  ont  de- 
pafe,  favoir,  ledit  Autier,  qu'etant  au  cuWe- 
fac,  il  apercut  deux  chaloupes  Angfoifes  qui 

\Cmant, i^lorfyu*ils  apergnrent  ledit depof ant , 
hUfirent  une  decharge  de  trente  coups  dKioul 

Qu»etant  rieur  bord,  ijs  lui  demanderent 

il  voufct  fervir  le  Roi  d'AngFeterre,   qu'ik 

llui  4pnneroient  une  coriceffion'pour  demeurer  ' 

dans  ladite  ifle;  ce  qu'il  refufa.    ^     oemeurer 

I   Qu'if  doit  venir  trois  autres  navires  AngFois. 

qmferonr  plus  de  maF  aux  Francois  qu'eux.   ' 

Que  ledu  Autier  &  Rodrigue' ont  V.e  troif 

V^wrs  prifonmers  ^  bord  dudit  navire  AnMs.^ 

Pans  prefque  avoir  eu  a  manger. 

K  'i''?f  '^^  ""'•f'''/^/«'  dam  fan  ajoupa, 
mW  'J  T^  ^'"^  folFes,  trente  pots 
huile,  deux  barriFs  de  tortue  /alec;  cinquante- 

Kdecarret,  un  itdecoton,  feshaKl^s,  u„ 

rufif&  une  autre  fo  Fe  qui  etoit  a  la  men    ' 

\Q.iuh  ont  bny^  audit  Michel  Gay  \  Con 

WL?  ^^"^d'f^i'^i}inejcie  de  lon^  ^ 
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184  Pikes  concernant  Sainte'I^ucte, 

Don^aiei        Q«'ils  ont  prh  au  nommS  la  Montagne, 

^fi      vmfcie  de  long,  huh  Uches ,  un  Mih  /« 

Zt:!::r'l'  hardes,  une  Tune,  nn  toivm-h-pmlvi,  tm, 

Samt-Lucit,  planches  d'acoquois,  , 

J'.xX'^!^:       Qu'ils  ont  brule  audit  Guerand^fon  ajoupn, 

""       ^7-  ont  pristoutes  fis  hardest  uftenftles ,  am 

quantite  de  bois  quiU  ont  einbarque  dans  kur 

Le  nomme  Defchamps  a  de|>ofe  que  Icfdits 
Anslois  lui  ont  prh  un  canot,  un  cojfre ,  pw 
fieurs  outils,  dix-huit  cens,  livres,  un  hamUt 
vianite,  une  tortue,  quince  cens  pieces  de  boa 
iftimees  dix  mltle  livres  de  fucre ,  quatre  cm 
cinquante  pierres ,  &c.       ,   „  ,  -   ri 

Les  nommes  Content,  Labbe  ^  Dumonas, 
ont  depofe  que  lefdits  Angldis  leur  ot.t  ym 
cent  cinquante-cinq  planches,  cent  vingt  chevrons, 
fix  haches,  douie  ferpes  ,  deux  gfandes  Cannes, 
vncqffre ,  une  cave  de  quince flacons,m'harpon, 
vne  chaudiere ,  ,ir  ml^brul^  I'ajoiipa,  ^  prir\ 
vne  doloire  valant  deujh  cens'  livres  ♦ . 

Collationnf  fur  la  eopit  ^ui  efi  au  dij^dts  t^ahes  Araashts. 
A  Faris ,  le  ymt-un  man  milfept  cent  mquMttun. 

Signi  P.  Ledran  ,  prmitr  Cmms  du dfpSt. 

♦  Les  deux  cens  livtes  i  qiioi  eft  eftimie  la  doloire  prifepa 
les  Anglois,  font  deux  cens  livres  de  fuae-brut,  qui  dans  a 
teoijM-w  ne  vaioit  qu'un  fol  la  livie.  I 
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MEMO  I  RE  desfieurs  de  Blenac  &  du 
Maits,  a  M.  de  Seignday ,  pour  lui 
dmanderde  leurprefcrlre  la  condulte  qu'it^ 
domnt  ttnirpar  rapport  h  Saiiue-Lucie , 
&ala  defcente  quiy  a  it  if  due  &  pourroH 
y  itre  ri'itirie  par  les  Anglols :  du  t  fep^ 
tembre  1686.  - 

Tirf  du  d<?p6t  des  afiairM  <fttting^rej.      '' 

MON  fentiment  eft  que  Pon  ne  peut  pas 
douter  de  celui  du  Goiivcmeur  cfc  Ja  Bar- 
iMde,  puifque  les  Anglois  ont  cha(re  \t%  Fran- 
^is  de  Samte-Alouxie ,  cbmme  il  paroit  par  la 
«P'5«^ation  faite  lors  de  la  reduction  du  fort  que 
M.  du  Parquet  y  avok  fait  conftruire. 

La  lettre  qu'il  ecrivit  a  M.  de  Saint-Laurent , 
danste  temps  que  Tetois  en  France,  [edit  fort 
nenement  &  celle  du  Capitalne  Anglois  ne 
fadfe  nul  doutc  que  la  chofe  ne  foit ,  apres  ce  que 
le  Gouverneur  de  la  Barbade  a  ecrlf  a  M.  de 
Saint-Laurent ,  &  fi  oij  y  en voyoit,  onnWoit 
autre  reponfe  que  celle  des  deux  lettres. 

Quelle  apparence  A'y  envoyer  I  ie  Capitaine 
que  ce  Oouverneur  a  envoye  pour  cette  execu- 
tion ,  ne  me  I  ecrit  que  par  hafard  ;  &'^€  Gou- 
verneur fait  ex^cuter  la  chofe  fans  mVn  rien  faire 
lavoir ,  quoiqu  informe  par  M.  de  Saint  -  Lau-  / 
r^j^P'^'^ntiQ^duN,  &que  cette  ifle 

■  Jcpenfc  qu*il  nc^ya  <(u'4  favoir  ce<|u*on?  ^ 


1^6  Pieces  concernant  Sainte-Lvcle, 

ttittitiit  faire,  s*ils  y  revienncnt  pour  s*y  etablir;  car  en 
Couyiiniuri^  paflaiit  ,  perfonne  ne  le  peut  pre  voir, \non  pas 


:  'it 


Afuninifut 

fur 

Saint*-  Lnclt. 

1686. 


perionne  ne  le  peut  pre  voir, \non  pas 
s  il  V  avoit  des  vaiflTeaux  de  guerre  ici : 


fe: 


meme ,  -     ^  ^  ^  -   ,  ,     . 

ou  fi  on  doit  continuer  Tarrete  qui  a  ete  fail, 
&  le  fortifier  s'il  en  eft  befoin  :  on  avoit  refolu 
de  les  en  chafler  ,  laflfaire  ne  s'engage  pas  pliis 
dans  la  fuitc  qu*elle  aurolt  fait,  fi  ce  Capitainc  y 
ciit  fait  un  etabliflement. 

Et  quant  aux  fuites'qui  pourroient  arriver  par 
l*avis  qu*on  donnera  de  la  chofe  ,  le  Miniftrc 
fait  la  -  deflus  ce  qu*il  a  a  faire  ;  ce  n*eft  pas  a 
nous  if  Itii  donner  une  conduite ;  mais  pour  moi , 
fans  entrer  dans  les  raifons  politiq^es  ,  je  fuis 
oBlige  de  lui  donner  avis  de  ce  qUi  fe  pafle ,  & 
lui  de  le  digerer ,  conime  plus  connoiflant  & 
plus  habile  homme  que  moi.  , 

Mon  (entiment  eft  done  de^Iui  faire  (Svoir  la 
chofe  au  vrai  comme  elle  eft ,  &  de  quelle  con* 
fequencepour  la  Martinique  ,  lui  demanderfes 
ordres,  &  les  attendre  ,  avcc .  Ics  refolutions 
qu'on  prendra. 

Je  doute  que  ces  gens  y  failent  des  etablifle* 
mens  ,  attenau  fa  guerre  qui  eft  entre  les  SaiH 
vages  &  eux ,  qui  les  en  ^  deji  chaffe  deux  fois. 
Nous  avons  vCi  les  peines  qu'ifs  leur  ont  faites, 
ni^me  en  feifant  du  bois :'  les  Sauvages  font  pIiB 
relolus  que  jamais  de  les  en  chafler.  II  y  vaa 
favoir  de  quelle  maniere  on  entrera  dans  cene 
affaire  avec  eux,  s*ii  itoit  vrai  que  ,  conn-c  ccj 
que  je  penfe  ,  ils  entrepriflent  dV  faire  des  eta-1 
blifTemens  ,  ou  fi  on  erflreprendra  de  lesclwfler 
feuls ,  ou  changeant  ;de  fentiment ,  fi  on  les  laif- 
fera  etablir,  ne  leur  mettant  aue  les  CaraibesaJ 
dos,  attendant  la  volonte  de.la  Cour,  pour  fa- 
voir de  quelle  maniere  le  Roi  veut  qu  on  y  cntrci 


PfoduitesparksCommifairesduRohi^j 
,     Meffieurs  du  Maits  &  Ho  RF^r,,/.         '         . 

&„"  &VfoMf""P''^  ""  fig.a„<l  envoi  'ES,1;/^ 
diMDitans  ec  defoldais,  qu'on  avoit  propofe  ,.  >' 
dans  laffemblee  que  I'on  avoit  fahe  aTKrt  -""'i/r-- 
Samt-P.crre ,  oi'i  il  avoit  e'te  arret*  dV  envovef^-        " 

(faacher  quarante  hommes  d«  compa<r|i|  err^! 

derle  tout ;  mais  feulement  d'appuyer  les  Sail. 
*W-qu.  C„,  de  bonne  inteoifcTn  fen  chaflir 
les  Anglois  ,  e„  f„r,ifia„,  feulement  te  ouvr  ers 
iravaillans  aauellemcnt  dans  ladite  ifle  TcZ 
imuant  de  donner  des  paffipom  ^x  bbtan^^Se" 
tSrr  P°f  y  aller^ravail/er,  t^t 

I   w   I  r  5°??'"'«  <!"''«  tieudront  iiifnu'4  ce 
Mplaifea  M.  le  Manjuis  de  SeiSy  leS 

pwra,  cette  affaire  fcur  pouvant  fournir  des 
JnCKfcns  qui  pourroiew  les  Wilier  avec  fa  na! 
h  Angfoife :  &  au  cas  gue  le  Roi  e^oie  dS 

Inelayeft  Ires-IiumMement  fuppli^^de  donri,   •  " 

feordres  pour  la  conduite  quVn  aura  A  ,e„r 
fcgouverneur  de  la  Barbade  e„vo«n7de  no,,' 
ha  d«  vaiiTeaux  de  guerre- i  (adinOeFMT 
K  r.","  Fo«-RoyaI  de  la  Martinique  fee 
^ra*  feptenibre  mil  fix  cent  miatre-vinatlfiy 


^ 


•■^i 


'HiS*j 


:^ 


^^ 


1 88  Pikes  cdncernant  Sawtf-Zude, 

*  LVIII. 

TR  a  I TE'  de  nffitra/ite  pour  l'Amhi(jue, 
entre  la^  France  &  I'Angletem,  conclu  a 
'  Londres  le  i  6 novembre  i  6 86, 

Corps  Hiplomatique ,  Tomt  Vll,  f»»V« If,  P^*  M '•    : 

t^ota.  La  copie  aui  a  M  proJuite  ,  eft  imprim^e  avec  !«• 
Traitii  &  K^m  publics  ,  qui  font  partie  dfs  piecci  jiiflificativei 
conccrnant  J'Acadie ,  tmt  ill,  fag*  t  23. 

$  ' ___^_.: 

LIX. 

BXTRAIT  d'une  lettre  de  M.  leMar- 
quis  de  Seignelay ,  a  M,  de  Barillon, 

'•    Ambnifadeur  ^u  Roi  0  Jn-gleterre  :  i  I 
Verfai//es,lej2jfh0^j6Syy 

Tu6  du  dipot  des  aiBaires  Jtrangeresi 

J*AI  re^u  par  les  derniers  vaiflfeaux  qui  font 
►  venusdes  ifles  de  I'Ameriquc  ^^des  lettresde 
Meflieurs  de  Blenac  &  4ii^aits  de  Goimpy, 
qui  m'^crivent  que  le  Capltaine  Temple ,  qui  i 
eft  le  fneme  qui  a  etc  faire  le  pillage  de  I'ifle  de 
Sainte-Atouiie,  a  pris  enfuitc  a  Tftago  unt\ 
barque  Franfoiji ,  fous  pretexte  quelle  avjjM 
deffein  de  prendre  des  vai%u3t  Anglois,  quofc 
qu*eH?  n*ait  rien  fait  pour  donner  lieu  a  cji 
•  iofulte,  qu'elle  eut  un  paiTeport  dudii  fieur 
%..iijenac.»  &  qu'elle  fut  dans  un  port  de  Fram\ 
%-.  * t,  ..^  j^g^ *^  g^p^-jg  ^  la  Barbade ,  d*ou  U Cr<» 

1'^'  renvoyee  dpres  avoir  examine  I'M 
\at^avoir<fonnu  ie  tort  que  ceCapitcm 


0 


w': 


"^ff^parlesCommiJfairesdulh't   iSo 
la  funirion  I  «  GiiSffiF^'"/.*"'*^^ 


CnllttthnH^fiir 
Sy 


thtr$ 

dt  M.ilf 

At  ^, 

Jf'irillpn. 


ti^\ 


r.l- 


t  X, 


i  Bonrepaus ,  pour  terminer  la  comeZ. 
tim a  reeer  au  Cuiet^u  Tr^„ -  j       J" 


«f    ./., 


Tins  au  J^pSt  rf„  affairci  <?tn.jfg^es. 

|iPi«l^m  ^n„^  ^,e  pour 


5:& 


r  *-onafesie  i6novembie  i(i%e,^y,x 


X, 


vf 


«>.' 


\  - 


y^ 


/ 


•  .f.  '  ■  •    ■.- ,■  ■„     ■■  ■    ■■■.  ,  .,  -    ■•.'  -  '       \ 

Ptmeif '    les  etal)fiflentens  de  la  baie  du  nord  dc  Canada, 

*  /jf^-i*  &Jes  cpnteflations  qui  peuvent  furvenir  en  con- 

jionrfpaut.    fequcncc  dudit  Traite ,  nous  avoqs  juge  necellairc 

/^^7.      j»gj^  nopimer  aufli  de  notre  part  pour  parvenir. 

a  cette  meme  fin.  PoUR  CES  CAUSES  &  autres 

-     a  ce  nous  mouvant,  nous  avbns,  par  ces  pre- 

fentes  fignees  de  notre  mai|i ,  donne  &  donnons 

Jjlein  pouvoir,  comhiiflion ,  autorite  &  mande- 

•  ment  fpeqial  aux  fieurs  de  Barillon ,  Confeillcr 
v-'^      ordinaire  eh  nbtre  Gonfeil  detat,  &  notre  Am- 

bafladeur  extraordinaire  aupres  de  notredit  Frerc 
}e  R0I  de  la,  Grande -Bretagne ;  &  d'UlTon  de 

^onrepaus,  aufli  Cbnfeitfer  en  nos  Confeils, 
Ledleur  ordinaire  de  notre  Ghambr.^,  &  Inten- 

vdant  general  d^  fa  marine  ,^g  terminer  a  fbnds 

avec  lefdits-iilllirs  Sunderland,    Midleton  & 

. '      Godolphin  ,  munis' d*unpareil  pouvoir,  cc  qui 

-  rerte  a  regler  a^  fuj^  du  T^e  de  nei#ralite 

^  conclu  a  Londres  entre  nous  ^  notredit^  Frcre, 
Icdit  jour  feiziernf  noveriibre  1686,  «c*  regler 
toutes  les  contellktlons  qui  -pourroient  furvenir 
en  confequence  dudit  Traite  dc  neiitralite;  en 

:  conclurre  &  figner  avec  eux  les  articles,  proniet- 
..  tant  d'avoir  pour  agreible ,  &  de  tenir  f?rme& 
flable  tout  ce  que  fefdits  fieurs  de  Bariilon^ 
de  Bonrepaus  auront  accorde  &  figne  en  notre 
'  nom ,  fans  y  contrevenir ,  ni  permetre  cju'll  y  foil 
contrev^nu  pour  qudque  caufe  &  pretexte  quel 
ce  foit ;  conime  aufli  d'en  fournir  notre  ratin-| 
cation  dans  ie  temps  qu'il  aura  ete  :Convciiu:| 
Car,  &c.  En  temoin  de  quoi,  &c. 

Colhhtttte  fur  la  mfttute  originah  ijui  tft  m  d'epStlfes  4dtil\ 

Arangim.  A  Paris,  le  vingt-un  mars  milftpt  cent  cin^tmti-m,  P 

Signe P.  lEDJiAN  ,  premier  Commisdutt/fni.  1 


■■■>. 


W*"" 


F'duites parks  Commijfalres d^Roi.  i  g  , 


LXI. 


^i^^/i^/'"  ^''"'''''  ^^  J^oi,  pour 

Jrvrr  d  inflrudion  aU^Jieurs  de  Barillon& 

deBonrepaus,  en  date  du  j  mai  1687. 

-     Tir«f  du  cf^p5t  aej  affaires  etrangcres. 

Y9°'!'7'/fi«res  pour  terminer  a  fbnds  ce  oui 
reftra  regler  au  fujet  du  Traite  de  oeutX' 
conclu  a  Londres  le  16  novembre  ,687 

ttabrfTemens  de  la  baie  du  nord  du^Canada 
quclesAngJoisappelient  /ludfon  '"'"'"' 

Sa  Ma/elle  a  bien  voulu,  conformement  aiN 

Pour  cet^ffet,  Elle  a  fiu  choix  tfu  ficur  d« 

pe  au  Koi  d  Angleterre ,  &  du  fieur  d#.  R^L 
«P««     Lcfleur  oidinaire  de  fa  Chambre  & 
Wn^ntg^ne^I  dela  marine  de  France  J^„2 
.ferendra  ■nceffammem  a  Londres    oi&X 
lelk  a  approuve  que  I'affembl^l'fift^       *'"" 
Ues  que  le  fieur  de  Bonrepaus  y  fera  arriv^ 

feu  i-a^cijif ?r 

M-res  nomme,  de  la  par,  dJdl£g- 


i»*. 


-  -  -  .,  ■     .  '      "  ■    ■      -    ,       . 

}i^2  Pteciscottcernarif  Sainte-Lucie , 

Mr«rf;«.    ^erre ,  du lieu &<Ies jours desconferences ,  km 

ppur  lex  fieurs  (^Q^^^^  dc  BariHoti   &  dc   Bonrcpaus  cntreroni 

i  ^X.  dans  la  difcuffion  de  la  plainte  q^i  a  ere  deja 

X6S7,      fgjje     fur  ce  que  le  Gouverneur  de  la  liarbade 

f  au  prejudice  du  Trait^?  Breda  &  de  la  bonne 

intellic^ence  qui  ell  entre  Sa  Majefte  &  te  Roi 

d'AnJeterre )  envoya  au  moisde  juiilet  dermcr, 

un  vtiOeau  de  guerre  commande  5»r  le^^cur 

Temple     pour  prendre  j)oneirion  de  1  illc  ts. 

'    :      Sainte-Alou:C'e ,  lequel  en  chaflk  les  Francois 

qui  en  etoient  paifibles  poffefTeurs ,  &  pilla  leurs 

clFets-  -..  1 

Lefdits  fieursCommiflaires  prouveront  la  pro- 
.  /.  /  J *»^  tfl«     «ar  la  vente  aue  le  lieur  du 


en  confequence  de  I'acquilition  qujl  en  avoit | 
faite  de  la  Compagnie  Fran^oife  des  Indes  oca- 
dentales,  par  conirat  du  27  feptembre  1650, 
confirme  &  autorife  par  ,des  lettres  patcntes  du 
grand  Sceau ,  en  execuiion.de  quoi  il  en  pr« 
poflelTion  ,  fit  conltruire  un  fort  ,  dans  lequel 
il  mit  garnifon  &  un  Gouverneur  qui  y  demeura 
iufqu^au  23  juin  1664,  que  le  GouverneMr  de 
Ja  Barbade  s'en  rendit  maitre  fans  ordre  ni  aveu 
du  Roi  d'Angleterre. 

Ce  fait  fe  juftifie  par  la  conduite  que  ceui 

oui  commandoit  a  Samte-Alouzit ,  ^<^^  »« 

A..^!-.:.     t-.n>  Pnfiilfp  .   avant  envove  peu  « 


fouverain,  que  mal-a-propos  il  s  etoii  empare« 
cctte  ifle,  &  qu'il  y  avoit  ordre  aux  Angl^ 
d'en  forlir;  ce  quails  firent,  des  que  lesdepuW 
furent  de  retour,  &  les  Fr^n^oi^cn  reprirenl 

polieflion,   t=^     _4  _„_iZ:  V2     Z^       J 


le  Xllc  article  que  fe  C  d^'„"  ^  If-  T^"^^ 
relmueia  routes  /es  MTm    »,.      "/""o'^eife  lui  «v  A»r«,~. 

lep«n,ier/ouTde>LvS^d:.?^5f ?-;--' 
qui  auroent  ete  Drifi~!  „,,  i  '°°J'  & 

cMie  iflc  ,   demdLj'InnL     ^      pofleffion  <te 

.«|,K,u.au.e„.ps5eUrdSrc: 

[p^'^?iZe?flS-l^^^^^^ 
que  les  cliofes  foient  rerAhlic        .f^'^"^^'**  ^ 
ont  ere  depuis  le  ?;iir,^^^^^^^^^^^^  ' 

plus  important  pour  le  niaimfn  ^    f"  "P"*^ 
de  la  Martinique-  i/s  nnnfr       r^^f  '^  ^^'^"'e 

F  que  le  propri^taire  dtl  S^?'?*'^  ^O'f  P'ini, 

pt  a  plus   dc  deux  m;3      ?  ^°"^erts,  mon- 
l^nivir^  mille  duq  cen.   livres,  r— r 


mT 


'■■* 


jn^  Pi}cesconcemantSainte-Zuc!e, 

%^    "onoblhntlaremmtion  deM^^ 
pturusfinri  Gouvemcur  de  la  Barbade  a  tait  taire.  .  .  . .,. 
'ittHarHimi^  Fait  a  VerfaiUcs ,  le  cinq  mai  mil  lix  cent 
^  Bonrtpaus.  TAIT  a   veriaiuca,      ,  ,  1^  tt  i  c      Ft  vlus 

^,  Colbert. 

AP^s     hLgt-u/m^spuiftptctntanq^^^^^ 
'         ^         '  S\gnip.LEDBAN,pmuerComm,sdudfpot. 


LXII. 

CO  PIE  du  Memolre  remls  par  Meffieurs 
de  Barillon  &  de  Bonrepaus.  aMeffieun 
les  Commif aires  de  Sa  Majefle  Brmnm- 
que,  dans  la  conference  du  2  8  mm  16  ^7. 

I    lufujet  de  I'iJIe  de  Siihw-hMciQ*. 

\  TW  du  difot  des  affaires  itnngins. 

LE  S  foulTignes  ont  ordre  du  Roi  leur  maiw, 
de  demander  fatisfaaion  de  entrepr.fe  qui 
fut  faite  au  mois  de  juillet  dernier  par  le  ficur 
tJ^,  commandant un vaiffeaude Sa Majefte 
Btonique,  lequel,  au  pre  ud.ce  ^"  T^aite^ 
Breda  6i  de  la  bonne  intell.gence  q"'  ^^  « 
Uc  Heux  Rois.  fit  defcente  dans  lifle  Jflwrfr 
!^'/So  en  chafla  les  Francois,  &  piUa  leun 

.   '  X^tte  ehueprifc  eft  d^tant  plus  extr^.* 
naire    Quil  eft  conftant  que  les  Fran<Jois  ont  etc 
Tfeulf occupahs  &  paifi'^^^ 
ifle :  ce  qui  1?  juftifie  par  lachat  que  Sa  MajelfeJ 
♦  Les  Anglok  ont  priduit  U  mSme  piate  fo«$  le  n.»  ssit* 
(jc  leur  bordereau.  :,  : _         * _^ 


f^^^^f^ paries  ammiffaifesdunoi.  19c 
Tres-chr^tienne  en  fit  faire  dii  fieur  du  Parouet 
qui  lavoit  acquire  de  la  rnmn,„„r.  i?-?"".' 


1 


.      -  .-    —  v..  ..i  i4irc  Qu  iieur  du  raxauet 
lu.  Uvoi,  acquire  de  la  Compagnic  FraS 
b  Indes  occidentales .  d«  l',n„^  ,  ^  f  1    l"*  ;?'  ./><«  A 


Mfmoht 
ffmls 


cfcs  indes  occidentales ,  des  lannr?  i  a ,  '    '""^  ^"-  /M;m  * 
uofort.  dans  lequel  es  Franco^  ^V'-""  't'""^*- 

ftrceme  dam  fediee  ifle;  mab  ils  n'y  on?  jamais 
Dm  aucun  .etab  iflement,  les  originaies  dU  wv" 
le  en  ayant  toujours  cljafles  ou  maflacres.   ^^ 
En  lannee  1664.,  le  Gouverheur  de  la  Ja- 
maique  y  envoya  un  vaiffeau ,  &  en  cliaffi  1« 
Fian?o.s;  &  celulquj  y  commandoit,  tuJm 
eut  reconnu  qujl  n'avoie  aucun  droit  de^'' 
«al.'r,  ou  que  lesoriginaires  du  pays  „-eu(fen^ 
voulu  avoir  aucun  comment;  av«Yui,  "  e^ 
.ova  fix  deputes  i  U  Martinique,  pow  deilaS 
a»  Gouverneur  de  cette  ifle  ^  au  tonfril  fo" 

ve™„,qu.lspouvoiemenvoyeraJ>,/„,^2w     > 
fePianmis  qu'd  en  avoit  chafles,  ayant  S     ' 

St?    '^^""^ "  p°«^'  i/Uti  ;• 

Outre  les  raifonsci-deffiis,  qui  font  voir  rUi 
Fnmmis,  J  „e  fau,  d'autre  titre  po£r  !«  LT    K. 

iroile  de  Breda,  par  lequel  il  eft  exDrcflei„P„r 
Kl^.Sa  Majelle  ii.anniqueX  Se 

Woientavant  le  premier  Janvier  ,66s.^- 
'leftconftant  qu'cn  i66l    l«  A   Y: 

•»k  en  poffi.(noi?l«  F«„'o1s'  d^lfe^^'    r  • 
P  %ui«s  du  Confeil  fouverain  de  ladite  ifle      - 


MfmiUtt 

remis 

par  MM.  « 

Barillon  if  dt 

£oHrtpaus, 

fiux   Comtnif- 

Ja'iTCS  liu   Koi 

ii^Anghterrt. 

1687. 


i  otf  PUm  concemant Sainte-Lucle ,     ^ 
&  par  confequent  que  je  Traite  de^Breda  les 
o^n'&rme  dans  cette  pofleffion  ,  dans  laquelle  .Is 
WZ  point  ete  troubfe  pendant  vmgt^rois  annees 
confecutives. 

A  ims,  WW  »         Ledran ,  prmler  Commis iiu dffot. 


CO  PIE  du  Afemoire  prefenti  au  Roi 
d'AngleterreparMegieursde  Bmllon& 
de  Bonrepnus,  aujujet  des  affaires  da 

ijles  Antilies^^  ^'^^^^''^"^' 

V  Tir6  du  depot  des  affaires  itrangirts. 

Sire,  -         "^ 

Les    foulTigne's    AmbaflTadcur  &   Envoy^ 
cxtraordinaires  de  France ,  Coinm.i&ires  deputes 
pour  I'execution  du  Traite  de.n€utralite,-ayani 
lu  I'honneur  de  prefenter  ci-devant  pufie«rS| 
nieinoiresaVotreMajefte,  fii-^ '^^^^^^^  f  "  °? 
point,  eu  encore  de  reponle,^  fe  tronvent  obl.g« 
L les  ordres du  Roi.l^ur  n«ttre ,  de  lu.  prefen  er 
ce!ui-ci,  pour  lui  eypofer  le  plus  fuccindcment 
'   Z'l\  leurferapoffibleTles  plaintes  que  ies  F«^ 
?ois  de  rAmericjurmeridionale  font  contrc  I« 
fu  ets  de  Votre  Majeile ,  afin  qu^  fur  ja  com 
Snce  gu'ElIe  aura  eu  agreable  d'er^^P-H 
.     il  iui  plaifi  de  donner  fes.ordres  ?ourk^Jm\ 
ceffer ,  <Sc  retablir  les  chofes  au  merae  etat  (ja  ellcJj 
«nt  eie  ci-devant. 


<, 


Au  mois  de  JiiiHet  1 686  ,  le  fieur  Temofe     m/  • 
commandant  un  vaifTeau  de  Votrc  Maiefte.  fit/'^'^'S^i 
defcente  dans  Tifle  de  JVz^ir.-£z/,/,,  en  cliafla  jli^^i&'X 
les  Francois,  &  piHa  leure  effers.  Ji.,r.uon^% 

Cette  entrepri/^  fiite  en  temps  depaJx,  fans  ''"Sr 
que  fes  Francois  y  aient  donne  lieu ,  ell  fi  con- 
mt  a  ce  qui  fe  pratique  ordinairenient  entre 
Ik  Frmces  qui  vivent  en  bonne  intellioence,  que 
nous  avons  lieu  d'efp^rcrqu'il  /liffira  dtxpokr  ^^- 
a  Votre  Majefte  ce  qui  Vefl  pafTe  fur  cette 
affaire,  pour  obtenir  d'Eilc  la  latisfadion  qui 
eft  due  aux  Francois.  ^ 

La  Anglois  difent  qu'en  Tannee  1663' ifs 
acheterent  cette  ifle  des  originaires  du  pays,  & 
^uy  ayant  trouve  dts  Francois  qui  v  /toknt  ' 

^ablis  depuk  I  We  ,  643  ,  ils  I^  fi.4^S'  i 

porter  a  Ja  Maninique. 

d  pa.5  fi  longtemps,  prpuve  aflez  que  les  Anglois 
nelapouvoientpasacheter  valabJement  des  na- 
lurt Is  du  pays  qui  ^toient  fujets  du  Roi  notre 
2";^;  outre  qu'iln'cft  pas  mal  aife  d^prouvS 
cpecepretendu  achat  n'a  eu  aucun  ^it\  ^tant 

LTT'^'  PJ^'T"  ^""  ^''  ^'•^"?o'5  ont  tou- 
jours  occupe  aduellement  ladite  ifle,  «&  que  les 

A.^quiyvinrenter^i664.yVotS 
«n  fort ,  dans  lequel  il  y  jyoit  garnifon  &  un 

Gouvernfeur  Francois,  iinflqu'ilfelullifie  oar  la 

innee,  que  nous  avons  en  original.  ■ 

Us  Angloisy  ayant  &t  defcente  en  ce  lemns, 

t.  «connurent  peu  de  temps  apres .  qSnC 
yen,  pomt  en  droit  de  roccuper;  ?e  que  h 
,*Aat.on  des  fix  deputes .  env^4  kl  £  '       * 

!««r«  par  celui  qui  ^mm^doit'te^QitoTi     ^  J' 


'I 


tpS  Pieces  concernant  Sainte-Lucie , 

AtAn^e    Sainte-Lucte ,  fait  voir  clairemcnt.  Cette  deda- 

frtfmfauRoi  ^^^^^^  (^^tee  du  20  o<5lobre  1665,  porte  en  ter* 

."i^^T'^.  mcs  forniels ,  que  IcMnglois  ayant  reconnu  qu  ils 

%fiihnitiit  n'avoient  aucun  droit  d'occuper  laditc  ille,  lont 

^ri?r    preis  de  la  iremettre  entre  les  mains  dcs  Fran- 

.    ?ois,  lefquels  ils  prient  de  Icur  preter  auelque 

batiment  pour  les  tranfporter  dans  les  ilies  An- 

^loifes;  cequilut execute.  Dans  le  meme  temps 

?-  Tj \v7;ii«.mhv .  Lieutenant  fieneral  pour 


ecrivit  a  M.  clc  1  racy ,  i^icuiciwui  g^.iv.u.  «** 
iOcs  Fran^oifes,  que  c*eflfcuisfapdrtictpatm 
4f  fans  foil  ordre  que  les  Anglots  ontfait  dej- 
ce/ue  dans  rifle  SamiQ-Lucie.         ^ 

Mais  quand  meme  les  Francois  n  auroient  pas 

^te  remis  en  poiTelTion  de  cette  ifle,  enxonfe- 

qucncc  de  I'abandon  qui  icur  en  etoit  fait  par  Ics 

Ar.glois ,  ils  y  auroient  ete  retablis  en  vena  du 

X  11/  article  du  Traite  de  Breda,  de  lannec 

1667,  Icquel  porte  expreflement  que  ba  Ma- 

icfte  Britannique  fera  rendre  aux  Francis  tout 

cequi  leur  aura  ete^pris,  &quib  pofledpieni 

avant  le  premier  Janvier  1665.  -  c  .  , 

A  regard  desifles  de  la  Dominique  &  bamt. 

Vincent,  nous  avons  d^ja  fupplie  Votre  Ma. 

iefte ,  comme  nous  la  fuppiions  encore ,  de  deia- 

voucr  le  precede  &  I'innovation  faite  par  le 

Capitaine  George  Brach ,  commandant  un  dc 

fes  vaifleaux  de  guerre  nomme  la  Marie-Kojc, 

lequel  a  ete  a  I'ifle  de  la  Dominique ,  &  a 

donne  aux  Caraibcs  de  cette  ifle  une  efpjce  de 

ceitificat,  dans  lequel  il  a  prefuppofe  cKi  ils  le 

ibnt  foiimis  volontairement  a  Votre/Ma)elte. 

ccia  erant  diredement  contraire  W  r^ rm«  rfu 

mite  d€  liQH(  offenjive  ^  defence,  conciutn 


r 


-H: 


produhesparksCommiJfairesduRoi  ig^ 
i66o  entre  les  deux  nations,  au  fujet  des  Ca-     Affmyt 
raibes,  par  lequcl  Us  Frangois  i^  les  Anglois  ^^^^'1^^^^ 
foHtconvenus  de  laijjeraux  Q^rdibes  les  ijles  de  A*  y^i'Md» 
Saint 'Vincent  &  de  Id  Dominique,  avcc  pro-  ^Btl^tZj'' 
mefle  (fe  ne  ^y  point  Iiabituep;  &  lefdits  Ca-     '/J??' 
nifaes  ft  font  obliges  de  maintenir  la  paix  a  cette 
condition,   &.  dy  recevoir  des  Milfionnaires 
Francois  pour  Ics  inftruire  dans  la  veritable  reli- 
gion j  ce  qui  ne  peut  etre  execute  ^  ces  peuples 
ne  vivent  dans  I'independance  &  la  neurralite  dont         "      ~ 
Jes  Francois  <3c  les  Anglois  font  dcmeures  mu- 
tuellement  d'accord. 

h^  Francois  &  les  Anglois  qui  habitent  I'ifle 
de  Saint -Chrillophe,  ayant  fait  connoitre  qu'il 
leur  feroit  fort  ayantageux  d'avoir  un  Cdnfeil 
mi  -parti  compofe  des  fujets  des  deux  nations, 
aiiouelils  puiflcnt  s'adrefTer  lorfqu*iI  s'agira  de 
regler  les  conteftatlons  qui  pourront  naitre  en- 
tre  eux  \  le  Roi  notre  niaiire ,  defirant  de  preve- 
nirtout  ce  qui  peut  troubler  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  fujets  cles  deux  nations,  a  fait 
expedier  un  ordre  a  M.  le  Chevalier  de  Saint- 
Laurent,  Gouverneur  de  la  partie  Fran^oife  de 
Mte   ifle,  pour  lui  donlber  pouvoir  dy  tra* 
vailler  avecle  Gouvernieur.particulier  de  la'partic 
Angloife;  mais  comme  il  fautqweleditGouvcr- 
ileur  foit  autotife  d  un  femblable  pouvoir,  nous 
Jiipplions  tres-humbfem^nt  Voire  Majefle  de  lui 
envoycr  les  ordrcs  neceflaires  fur  ce  fujet.  ^^ 

.  \}  Capitalne  Temple  ayant  pris  au  mois  de 
JuiHet  1686^  au  port  de  Tabaoo,  twe  barque 
Franpife,  ^oiqu'elle  eut  un pajfeport  dufieur 
Comtede  Blenac ,  dont  les  interefles  ont  fouf- 
lertunc  parte  coniiderable^  nous  fupplions  Votrc 

iefte  de  donner  fes  ordres  pour  faire  punir ' 


'M/moirt 
fr/ftnUauRoi 

^Augl  ttrrt 
far  ATM   d* 
JtarHhn  ir"  ite 

Mtnrtpaus* 


aoo  Pieces  concemant  Sainte- Lucie, 

ledit  Capitaine  Temple  de  cet  attentat ,  &  rem- 
bourfer  les  jiroprietaires  du  batiment,  de  Icurs^ 
dommagfis  5c  interets,  fuivant  Vinformatiorv  & 
i'eftiniation  qui  en  a  etc  faite.  '  «•   \  .  . 

Le Capitaine  E'nou ,  commandant  un  batlmcm 
Francois,  s'eft  plaint  qirdtani  a  la  Dominique,  I 
tm  navire  Angloi>^ui  ^  pris  fa  chaloupe  &  trois  | 
Iiommes^de  (on  equipage;  ce  que  nous  avons 
ordre  de  reprefenter  a  Votre  Majefte,  &  la  Tup- 
pHer  de  de^endre  ces  fortes  de  voies  de  fait  aiix 
Commandans  de  fes  vaifleaux  qui  font  aux  ifles 
"cie  PAmedque,  &  de  punir  celui  qui  a  conunis 

celur-ci. ' 

Le  Capitaine  Bertechat ,  natif  de  la  Barbade, 
&  marie  a  la  Jamaiqiie ,  ayant  arme  a  la  Caro- 
line &  a  Bofton,   a  prisr  aupres  d"  banc  de 
Terre-ncuvc,  un  navire  appartenant  a  des  i^.  | 
chands  Francois,    dont  1&  proprietaires  deii^, 
dent  la  tcftituiion.  .  .  • 

ColUittonni  fur  la  copie^ui  efl  au  dipot  dn  affmres  /trdnght. 
A  Pnris  ,  h  n'ngt  un  m/irs  milfept  cent  cinquanteun.     ^  ^ 
^      S\m\tP.LEDRAN,premitrCimmis(luaepiit. 


pt^duttesparUsammiffaitesAiiioi  aoi 


L  X  I  V. 


Cop  IE  du  Memo'ire 

remis-  ie  i y  ju'in 

l^  8 y ,  par  Mef- 

fieu^  tes  Commif. 

Jait^duRoid'An' 

Afip  de  Sainte- 


Reponse,  remlfe 

par  Mejfieurs  de 

B  aril/Ion    &    de 

Bonrepnus.aMef" 

^  Jieurs  les  Commif- 

fiites  de  Sa  Ma- 

jefte  Britannique , 

ie(f]uilleti68y. 


Tire  du  depot  Jes  affaires  ^trangEre*. 


a  des  i^nr^.  |  p  ^  '/""^<^  '  60  j  ,  "" 


LES  Francois   ont 
des  prifes'cie  poA 


unombrede^xante.  feffion  plfis  anciennes, 
%t,  debarquerent  ^  qu'il  eft  inutiJe  dc  ciieJ 
W4i/«,&prirem  en  cttte  occafion ,  y 
Ffl-^on  ele  ceite  ifle.     ayant  un  fait  plus  pe- 

Le  Clievafier  Tho-    cis  qui  feraexpliqu^ci- 
mas  Warner,  qui  fit  la    aprS.  ^  ^ 

decouvcrte  de  Saint- 
Chriffophe,  &  qui  eta- 
Wit  le  premier  les  Ca- 
ran)es,  prit  pofleflion 
oecetteifleen  1626* 
pour  &  au  nom  de 
Sa  Majefte ,  &  en  fit 
Gouverneur  le  Major 
Jugde.  ^  ^ 

L     .  "'  .       ^ 


s.*^*? 


xxvt 


diiiis^ 


Jkltmo'iTi 
its  Anglo'is^ 
muc  Im  rfponj* 
wargiiuile  tin 

Connn'jTi'r** 
Francois. 
1687. 


■>h;- 


S-. 
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MiM.  VMS  COMM.  Ahcl.  RirOKSM  AV  MiMOtMl. 

En  Tan  nee   16271 

Sainte-Lucie  &  les  au- 

trcs  ifles  voifines  fiirent 

donnees  par  leltres  pa- 
tes ,  fous  le  grand  fceau 

d'Angleierre,  a  Jacques 

ComtedeCarliflc,du- 

quel  les  droits  font  de- 

puis  retournes  a  Sa  Ma- 
.je'rteparladenriiflionde' 

ceux  qui  avoient   des 

pretentions  fondecs  fur 

-les  droits  dudit  Comte* 
Enl'an  1 66  3,  Fran- 
cois Baron  Willougby, 

tjouverneur  de  la'Bar- 

'  bade  ,  acheta  cetie  ifle 

des  originaires.pour  Sa 

,  Majelle,  &  en  1665 

il    en   donna   Te 


gou- 

vcrnement  au  nomme 
■Robert  Cooke ,  &  y 
cnvoya  onze  cens  hom-^ 
inesdelaBarbade,  qui 
ayant  trouve  quelques 
Francois  dans  rifle,  qui 
s*y  eioient  habitues  de- 
puis  164.3,  les  tranfpor- 
terent  a  la  Martinique 
&  dcmeurerent  aflez 
long -temps  dans  Tifle 
fufdite. 


Les.  Anglois  n*ont 
pu  ^che^er  vaiablcment 
cette  ifle  des  Sauvages 
enTannee  i663,puir- 
quMs  conviennent  tiix- 
niemes  que  les  Francois 
en  etoient  en  pbflbflioa 
depuis  164.3.    -    . 

11  elide  notorietepu- 
blique  que  ce  pretendu 
acha^  fut  fait  par  i'en- 
tremife  de  "Waeniardl 
Sauvage  de  nation ,  fri- 
pon  infigne,  quis'etckl 
echappe  du  fervicedf! 
Francois,  &  qui  trompa 
les  Anglois,   puifque 
les  Sauvages  deriflede 
Sainte-Lucie\t\ixiim\ 
•  toupurs  la  guerre  pii6» 


-T*i- 


^     ,      ■      proiuitfsparlesCQmmiJfaimduRoi. 


Wp 
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les  en  chafTer,  cc  qui  ZX:,rt  ' 
"rait  aflez  voir  que  lel-  ^'^""'/^'w 
ditsSauvages  n avoient      ''"'^'"'' 
-point  confenti  a  ceitc 
ventc. 

Outrequ'iln'eft  point 
pennfs  dacheter  une 
lerre  des  5auvages  dont 
un  Prince  Chretien  eft 
daris  une  a«5lue[ie  pof- 
p   ,.  '     feflion. 

Et  d  mutant  que  Ton        Cela  eft  prouve  par 
almrequenran,  66y-    unaaeenfcTrme,  don 
Gouverneurde  JV/^.    [a  verite  fe  juftifie  par 
n-Luae  envoya   f,x    Tabandon  effc<fJif  que  - 
Vtesa  a  Martinique    les  Anglois  firent^de- 
Ceur  Jf'«'  '?^^?^;    M'e/fle,-peude  jours  . 

iesAnglois  avoient  in-    Saime^ Lucie. 
Jf^^occupel'ifk         Deplus/iesFrari^ 

JECRtT   £N   ORrCT*^ 


I  que  pour  cette  rai/bn 

lilsrabandonnoient;  il    nalde  Mylo'rd 


^lconftantauco;;t;a.    ^^^^^ 
e,  que  les  Anglpis  fe  ■  lors  UeutenamdZl 

l»K_chofes  neceflaires     Lieutenant geniral des 
|rk  attendoient    du    //?„  /r^vj^^Jr^  •   ^^J 
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iu  jimgMs, 
mvtclaripmfi 


Mkm.  bks  Comm.  And, 


Ritotiif  Ml  MiMOi»% 

EN     TERM^S    EX' 
rciirciciii  rt  la  j»*an.i..»         rKr.^f\. 

que ,  fans  Tordre  ni per- .  SANS  SA  PARTiCh 
i-n:„„  j../:;«.,„or«pnr     P AVION   ET  SAn^ 


*ntlaT*pmjt  - 

purfinait  dti  bade,  quelques-uns  ic 
Cmnuirmtt  yetirerent  a  fa  Martini 


v">i 


roiillonduGouverneur  PAT  ION  ET  SAn^ 
dcSainte-liicie.  Ei  SON  VRDRE  que 
commtHsfirenrdegran-  lesAnclois  ont 
des  plaintes  des  miseres  FAIT  descen- 
qunlsavoientfoufTertes,  TE  DANS  L  iSLi 
?ant  par  la'dyflenterie  SAINT£-U/C1^. 
&  fanzine,  que  paries 
courfes  continuelles  des 
Indiens,  ik  demande- " 
rent  quelque  affillance- 
pour  pafler  a  la  Barba- 
de ;  <&  afin  d  en  (J)te-  ^ 
'nir  plus  tactlement ,  I<e$ 
Francois  leur  perfuade- 
'  rent  de  reconnoiire  de- 

vant  Ic  Gouverneur  & 

le  Confeil  de  la  Marti- 
nique ,  fcucs  droits  fur 

hfle  de  Sainte-  Lucie  / 

cc  qui  etant  venu  a  la    ; 

connoiflance   du  fieur 
-  Robert  Cooke ,  Gou- 
verneur de  ladite  ifle ;, 

il  dtpecho  aufli-tot  a«  ^' 

Gouverneur  de  la  Mar- 

tinique,defavouanttout     i 

ce  que  ces  perfonnes-la, 

aToient  fait  ou  declarie    ^^ 

au   fujet   de   I*i0c  de 

Sainm-JLucie ,  m^adix 


V 


ir'^dmtesparUsCommiJfalresduRol  20  y 

RiPONSM  AV  ^iMOlJtX. 
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V 


qu'ifs  n*av0ient  re^u  cfe 
-lui  aucun  pouvoir'ni 
autorite  quelconque  de 
,  ce  faire ,  comme  il  fe 
peut  voir  par  ks  rela- 
tions les  plus  authenti- 
xjues  des  Francois  me- 
tnes. 

Enfin  pour  uhe  preu  ve 
Mnconteftable  des  droits 

de  Sa  Majefte  fur  cttte  Cctte  ific  eft  auffi 
ille ,  il  eft  a  remarquer  nominee  dans  fes  com- 
quelle  a  toujours  ete  miffions des Lieutenans 
nommee  dans  la  com-  generaux  des  ifles  Fran- 
miflion  que  Sa  Majefte  ^oifesde  rAmerique,& 
fait  expedier  aux  Gou-  eft  encore  aujourd'hui 
vemeursdelaBarbade,  dans  cel/e  du  Comte 
comme  une  partie  de  de  Blenac. 
leur  gouvernement,  6l 
yeft  encore  aujourd'hui  f 

dans  celle  du  prefent 
Gouverneur,  avec  or-  ^ 

dre&pouvolrdcnom-  ,"''!' 

mer  &   conftituer  un         ^    ^  .     ^. 

lieutenant  &  un  Con- 
feil  dans,  ladite  ifte, 
comme  il  le  juaera  a 
propos ;  ce.  aui  j'uftifie        01  on  admetces  fortes 


!.:\ 


Si  on  admet  ces  fortes 


At/meire 
tfes   Anghis  / 
aveclar^pcnft 
marglnalt  dts 
Cemmijptires 

Frunceis^ 


■--.-ft 


■m*- 


**<. 


/ 


Mfmiiri 

its    Anglols, 

*»ec  la  rfponji 

tnargmalt  dt$ 

CommlU'airtt 

Fnmcoist 
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RtfOMSB  Av  Atimotne. 
II    faut   reduire   fa 


Quanta  Particle XII  ^ 
du  Traite  de  Breda  ,  queftion  a  un  fait  ve 
aiiquel  MelTieurs  les  ritable ,  qui  eft,  que 
CommiflairesdeFrance  les  Francois  qht  ete  en 
fe  rapportent  dans  leur  pofleflion  dc'cette  iflc 
memoir©,  on  repond  dcpuis  i'annee  164.3, 
que  cet  article  ne  peut  fans  difcontinuation  ; 
aucunement  operer  au  quMIs  y  ont  bati  un  fort 
cas  dont  il  s*agit ,  les  &.  entretenu  un  Gou- 
Anglois  h*ayant  jamais  verneur  &  garnifon  ; 
reniis  les  Francois  en  quele2  3  juin  1664, 
pofrcfTiondeladiteifle,  les  Anglois  I  ont  prile 
comme  auffi  ne  Tont-  par  fa  force  des  amies, 
lis  jamais  prife  fur  eux ,  &occu|)eeenfuiied'une 
le  droit  de  Sa  Majefte  ^  capitulation  qu  on  rap. 
n*yayant. point  ete di(^  porte  en  original;  en 
continue  cfepuis  la  pre-  execution  de  laquelle, 
m  iere  poflerfion  que  fes  le  fieur  Bonnard ,  fieur 
fujets  en  avoient  prife  des  Roches,  pour  lors 
en  Tan  1605.  Gouverneur   pdur  les 

'  Francois  de  ladite  ifle, 
en  eft  fortf  avec  amies  &  bagages  &  tous  fes 
foldats,  poudres,meches,  boulets,^  plonib,  trois 
pieces  de  canon ,  trente  paires  d'armes  a  feu, 
moufquets,  moufquetons  ,  fufils,  piftolets  QC 
autres  amies,  valets,  negres,  &c.  ^  ^ 

Apres  quoi  il  ne  refte  plus  qu*a  lire  I  article  du 
traite  de  Breda  ci-defl'ous  tranfcrit,  tout  le  relic 
^taint  inutile  ,-ne  s'agiflant  dans  cc  fait  qucde 
fon  execution.  -,  ^^ 


I 


MiMome,  / 


prMesparlesCommill^tresdulhn:±oy^ 
Artjcl e  XII  du  Traite  de  Breda. 

j-'^  ^Oijresrchretien  reftituera  auffi  an  Roi 
de  a  Grande-Brctagne,  en  la  forme  ci-defTus 
dedaree,  Ics  iflesappeleesAhtigoa&Montrerrar. 
fi  tiles  font  encore a^prefent  entre  ihs  mains,  & 
cncofe  toutes-Ies  ifles ,  pays ,  forterefTes  &  cofo- 
Ties  qui  peuvent  avoir  ete  conquifes  devant  ou 
apres  la  fignaturc  du  prefent  Traiie,  &  qui  eroienj 
polTedees^  par^  le  Roi  de  fa;  Grande  -  Bretanie , 
avant  qu  tl  eut  couvnence  la  guerre  (qui  feter- 
mine  par  ce  Traite)  contre  les  Ftats-generaux 
dcsprovmces-uniesdes  pays-has.   Et  reciproque- 
ment  ]p  Roi  de  la  Grande- Bretagne  rdlituera  <& 
rendra  au  Roi  Tres  -chretien ,  en  la  forme  cHefllis 
cxDnmee ,  toutes  les  ifles ,  pays ,  fortcreffes  &     ^ 
colonies  en  qudb|ue  part  du  monde  qu'elles  foifcnt    *< 
Jtuees,  qu  if  pofTedoit  avant  le  premier  Janvier 
de  I  an  1 665  ,  &  qui  auront  pA  etrc  prifes  par 
les  amies  du  Roi,de  fa  Grande-Bretagnc,  devant 
ou  apres  fe  prefent  Traite  ligne.  -^ 

CO  PIE  de  Id  capitulation  fake  lors  de'la 
prife  de  I'ijle  de  Sainte-AIouzie ,  par  le 
Colonel  Chrijophe  Caren ,  en  t  664, 


?^t# 


;^K;- 


idS  Pikes  conceman^  Sainte- Lucie, 


■4^- 


L  X  y. 


EXTRA  IT  du-memoire  du  Ro'i  auxfieurs 
■     Comte  de  Blena&&  du  Mdits,  tpuchant 
~  Sainte-  Lucie ,  Saint- Vincent,  la  Domi- 
nique &  Tabago :  du2j  aout  i  6  87. . 

Tire  da  depot  de»  affkires  eUangercs. 

SA  Majeste  leur  a  fait  favoir  des  Ic 
mois  de  fevrier  dernier,  qu*EHe  avoit  fait 
faire  des  plaintcs  de  ce  qui  s*eioit.  pafle  a  Sainte- 
AlouTiey  &  qu'ElIe  avort  nomme  des  Com- 
'miflaires  pour  regler  avec  ceux  qui  oni  ete 
npmmes  par  le  Roi  d*Ang!eterre ,  les  pretentions 
reciproques  des  deux  nations  fur  cette  ifle,  & 
Elle  attend  tous  les  jours  la  conclufion  de  cette 
affaire ,  dont  elle  ne  maiiqucra  pas  de  les  in- 
former ;  cependant  I'inteniion  de  Sa  Majefte 
ejl  qu'ifs  fe  inaintiennmt  dntis  la  poJfeffioA  de 
ladite  ifle,  jufqu'a  ce  queTatFaire  qui  fe  negocic 
a<5luelleraent  en  Angleterre,  foit  terminec;  & 

e)ur  cet  effet,  Elle  veut  que  ledit  fieur  de 
lenac  y  envoye  un  des  vaifleaux  de  guerre  qiic 
le  iieur  d'Amblimont  commande  ,  pour  eji 
chaffer  les  vaifleaux  Anglois ,  en  obfervant  ^uc 
celui^ui  commandera  k  vaifleau,  commence 
par  traiter  honnetement  les  Anglois ,  &  qu'en- 
fuite ,  s'ils  refuroicnt  de  fe  r^tirer ,  il  le  leur 
fafle  faire  par  force.  On  peut  cependant  leur 
permettre,  en  attendant  ta  decifion,  de  coiipw 
du  bois  comnie  par  le  pafle ,  pourvu  qu'ils  s'abf- 
tiennent  de  troubler  les  Francois  dans  leurs Jta- 
bliflemens*  Sa  Majefte  approuve  que  ledit  fictf 


% 


'  % "  • 


prtfdttitespar/esCommiffjiimJ^ 

^erncur  (je  Fa  Barhade  %G€tte  affaire  ;&  Elle  '^  ^"  -•" 
afau  ecrire^a  fon  Ambafeeur  en  Angleterre,  SS:';^^: 
pour  deniander  le  dedommagement  pretendu'^  par  ^'"'''^'V-'. 
Ic  fiepr  Ic  Roy,  ati  fufet  de  fa  hal-que ,  quf  a     '''"" 
«e  arretec  oar  un  vaifleau  Angfois ;  Elle  i  v-ii     - 
f  P'eces  &  me^ioires  qu'ils.ont  envoves  fur 
bifles  Saint- Vincent, &  la  Dominique,  <^ 
Ellc  a  fait  (avoir  audit  fiex.r  de  Blenac  ,  it 
plamtcs  qu  Elle  a  fait  faire  de  cette  derniWi'; 
Be  a  envoye  ces  pieces  4  fes  Cpmmiflaires  4ul 
font  a  Londres:  &  comnie  Elle  conndit  I'iL 
portancc.denipecherque  ces  ifles  ne  tomhent  - 
aupvoir  des^  Angfois  i  Elle  a  donV  oVdre    \ 
de  les  faire  declarer  neutrcs,  comnie  3les  om 
ete  ju^ua  prefem,   fans  rien  relacher  fur  ce 
fu/et ,  &  de  mainienir  fa  poflTeffion  dans  faqucffe  ' 
es  Francois  font  d  y  envcyer  des  Miflioanaircs  : 

i  if  Hf'^^  '^"•'  P'"'  ^^^"^  ^^^"^^  de  Blenac  - 
K  du  Maifs  maintiennent  cette  neutralite.  & 
quife  envoient  des  Miffionnaires  pour.  I'inf- 
irueiion  des  Sauvages,  conimc  par  fe  pafl'e  . 
finsfouifrir  que  fes  Angfois  sV.etaWent.^  * 
I  Af^gard  de  fifle  de  Tabago,  Sa  Majefte 
I  "«!^'"^c  pa?  a  propos  de  I'abandonner  aux  An-  - 
glois,  (Sc  fon^jntentiop  eft  au  contraire  de  fa     * 

ne  s  y  etablifle;  <8c  pour  cet  effet ,  <Sc  pour  eviter 

\Z  Z   u^  ■"''^°"'  ^^,  ^^  ^Sardent  .comma  ->^ 
jne  ffe  abandonnee,  Elle  veut  que  ledit  fieur 
Je  Jilenac  envoic  un  detachement  de  vingi-cina    ^^ 
mmw  de  la  ga«,ilbn  jfe  fa  Martinique^  ave2   ^  - 

In    F  ""'^  ^^gf  .PO""^  y   commander  fufqu'a        '. 
uve  ordre,  &  if  eft  neceflfe  qu'ii  fk?fa! 

voircequitscroientqu'i|7a„roira  faire  pour'  ' 


\ 


^c 


ft  I  o  Pieces  toncemmt  Samte- Lucie, 

y  faire  aller  des  haWtao*,  <5c  la  peupler  comrne 

les  autrcs  ifles  Fran^oifes.  ,       .' 

ColfMioHtt/fur  la  copit  ipii  ejf  auLif/pSt  tfes  itfaifM  Arm, 
girts.  A  Paris ,  I*  vingt-un  nutrs  milj*pt  ant  cinqtuviu  m. 
SigniP,LEDRAN ,  prnwirCotiimuduMjiSt. 


LXVI. 


EXTR  A  IT  de  la  lettre  de  Meffieun 
de  Barlllon  &  de  Bonrepaus ,  a  M,  dt: 
Setgnelayl  ' 

TW  d«  <J*pot  «*"  tffsureJ  ^t«ingires. 
A Londrts,  ce  to  jmlkt  1 68j, 

Vo  I C I ,  'Monfieup ,  la  re^onfe  qiie  nous  - 
avons  faite  au  dernier  memoire  <jui  nous 
a  ete  rerais  fur  l*affaire  dt^Sainte-AIoii'iiej  nousN 
Tavons  remife  a^x  Comraiflaires  Anglois  dans 
la  derniere  conference;  ils  la  prirent  fans  rien- 

-  repondre  aJa  ledure  que  j'en  fis ;  je  cmis  a(oir  ■ 
^clairci  cette  affaire  autant  qu  elle  ie  peut  ew.  ■  I 
L*aveu,qu*ils  font  eiix-memes  (Jans  ee  memoirc,  ^  *' 
que  les  Francois  etoierit  en  pofleffion'de  cette 
ifle  depuis  Tannee  1643;  la  capitulation  qui 
fUt  faite  lorfqu'ik  sViv  rendirent  maitres  eo 

'  1 664.,  qui  marque  que  les  Francis  r<M:cupoient 
avec  !Lin  j)rt  &.  unc  garnifon;  I'sthandon  quils 
«n  firent  pcu  de  temps  apres ,  5c  1  anicle  xil 
du  Traite  de  Breda,  qui  porte  que  les  Francois 
demeureront  en  poOeffion  de  tout  ce  quails  oc- 
cupoicnt  kvant  lannee  166.5  ,  decident  formeM 

"  lement  cette  queftion ,  &  rendent  la  premiere 

„    occupvion,  qu'ils  pretendem  avoir  des  lannee 
1605  J  entiercment  iiiutila.  <         4\ 


':'*.. 
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Scfon  Icsmaximesdes  Anglois,  qui  leur  ont  •  /«/„ 
quequefois  reulTi,  qui  font  de  laifler  tomber  &  *  ^^'-  * 
oiiblier  I«  -afTaires/ rorfqu'ils  n'ont  point  ^Js^^/l 
bonnes  raijons  i  pppofer,  ifs  fcroient  bicn  aifes '^- •"/;v»*- 
dcnufer&nfieh  cetteocc^fjon,  <3c  de  demeu-  '^'"'^y 
wr  dans  la  pofleffion  dii  Is  font  *.  *- 

1  /*"•  -^  '^'"' '  ('  vingtun  itws  milftft  ant  chquantfun. 
.  .,  :       ^^%^^^P'Ledran  »pmtttrCombusdu*UpSt: 


LXVII. 
LETT  RE  de  M.  de  Seignelay,  aujieur 
jie  Bonfepaus,  du  8  decembre  1^87,  qui 
I'mtorife  a  convenir  d'une  neutralitCjuJqu'a 
te  qu'onpuije  reprendre  lanegociatlon, 

r  :      Tui  du  <Kp6t  des  affkires  etraiigercs.        ij^ 
^  \    AVtrfiulUs,'hS  dicmhretSSy. 

J 'a  I  rendu  compte  au  Roi  de  ce  que  vous 
ave^  pris  la  peine  de  m  ecrire  par  votre 
Icttre  du  vingt-fept  du  niois  pafTe;  &  pdi'-que 
Ivciis  navez  "^u  porter  les  ConimifTaircs  Wu  Roi 
d  Angleterre  a  faire  un  traite  pour  regler  les  dit^ 

CM  .^?i  i'  ^^  *^"^^^ '"  Francois  en  Am^i  ique, 
5aMa|dte  a  approuv^  le  partr  que  vous  avez 
pris  de  propofer  qu!il  feia  do/ipe  4le  part  <& 

Obser  va  TI  o  ns  des  Commifaires  Ju  Roi,  .    ^ 
J-flentcxerce  beaucoimde  violence.  ^V^  les  nJmolres  d«  ^ 


-*»•■  •■■»  -  ' 


ft  i  1  Pieces  conternfint  Samte- Lucie  i< 

d'autre  les  ordres  neCeflaires  pour  empecher  Ics 
voies  de  fait,  jufqui  ce  auon  puifle  rcprendre 
la  ne^ociation;  «Sc  auffi-tot  que  vous  maurez 
fait  favoir  que  votre  propofition  aura  ete  acceptee, 
&  que  les  ordres  auront  ete  expedies  «j  Anglfr 
We  pour  contenir  les  Anglois  en  'Amerique 
pendant  ce  temps,"  Sa  Majelle  en  fera  expeclicr 
de  fa  part  pour^efendre  pareillement  a  fes  fujcis 
dc  faire  aucune  entreprife. 

Colhtticttttd  fur  I'origmal  ijui  efi  au  dipSt  ttts  ^dmhtm* 
Ktrts.  A  Paris.  UvlHSt-un  mars  mil Jipt  cent  anqaanu-un..^ 
S'lgneP.  L£DRAN,preniifrCommiSilu(iej)ct. 


LXVIIL 

TRAITE' provifionnd  concernant  VAmi- 
rique,  entre  le  Roi  de  France  &  le  M 
d'Angleterre,  conclu  a  Whitehall  le  ii  di- 
cembre  i68y:  en  Latin  &  en  Franfois. 

Tui  Au  difot  des  affiiires  itrangcres. 

Nota.  La  copie  quia  ^t^  produite.  eft  imP"™'*  S!*! 
Trait*$  &  A<fles  publics .  qui  font  partie  dei  pieces  ji-ftificaum  | 
concernant  I'Aiidie,  tmt  111.  pagi  iJS  ^ M" 


■■<■'■,. 


proAdiesparUsCommiffaireMvHoh 


ai^ 


hXlX.-i    V    .... 
TRAI TE'  de  palx  mm' la. France  & 
I'Angletem,  fait  a  Rifigck  le  2  0  Jep^ 
Unibre  I  6 ^^ :  eh  LaM^  m  Francois. 

Le  Latin ,  tirf  du  Corps  diplomatique,  tmt  VJl ,  poft'u  II 

\nn99-  •  •  ' 

'Jj  Frangoh,  tir/^es  ades  &  miptolrts  tie  lapaix  tU  RiMcti 
\j9j,  in-i  2  ^  tome  I  I  i ,  page   194.'         "-         ■     ' 

[/'^"■^M^P'*  ?J1'*  ^^  proJuite.  eft  imprime'e  avec  hi   * 
Traites  &  Aflet  publics  ,  qui  font  partie  Acs  pi&es  iuftificati/e* 
I (Mcernant  I Acadie ,  tmt  III,  page  ijf  &^Jmv. 


\    ■ 
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«» 
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i 


ai4  Pieces  mcemant  Sainte- Lucie, 


LXX. 


X  i  TTRE  dufieur  Gray,  Gouverneurdt 
la  Barbade,  au  Marquis  d'Amblimmt, 
furies  ordres  qu'ilarefus  du  Roi  d'An- 
gleterre,  de  chaffer  de  Saintc-Lucie  tm 
ce  qui  n'ej!  pasfujet  de  Sa  Majejle  Bn- 
tamique ,  &  pour  le  prier  de  rappeler  lis 
Franfois  qui  y  font  etablis  :  du  2  j  juk 

TW  du  depot  des  affaires  ^trangires. 


ONSIEUR, 


M 

J*AI  recu  dcpuis  peu  oraVc  du  Rpi  de  Ii 
Grande^Bretagne  mon  niaitre,  de  Prendre  foia 
&  d'afTurer  fes  droits  &  pretentions  de  liflade 
Sainte^ Alouiie,tn  mon  gouvernement ,  & 
d'obliger  a  en  faire  fortir  tous  ceux  qui.y  km\ 
Etablis  fans  fa  permiffionr^  eiant  informequ 

desfujets  de  ""Sa  Majefti  Trh-chenenneJ^ 
depuls  peu  bSti  des  maifons^iiyec  deflein  defy 
itMlT  contre  les  droits  du  Roi  mon  maiire;  & 
comme  ie  ne  fouhaite  ricn  plus  qued^entretenir 
unT  bonne  intelligence  &  amitiYUtre  les  %« 
des  deux  Couronnes,  &  particuUerement  entre| 

OssERVATiO/ri  des  Cmmlfaires  du  M. 
*  rette  lettreprouve  que  les  violences  du  ColorelTem* 
puifquc  uiiie  ans  apres  ie*  Fra»sois  y  etoient  ETabhs. 


'  *-■■ 


r^^"fffspar/esCommifairesifuJ^oi  2,is  ^ 
votre  Excellence  &  moi ,  je  me  crois  ob\ig6  de     /„/,,* 
vous  donncr  connQt^radce  de  cette  affkire ,  ne  ^''/''«?<?~/; 
doutant  point  que  vous  ne  preniez  les  mcfures  ff^i^lS 
nrfaires  pour  obliger  &  .faire  retirer  ks  fuiets      ^~»f«' 
du_Roi  votre  maitre,  qui  font  en  ladite  ifle,  <&  sZ%L 
m  y  pourront  ctre  a  J Wenir ,  afin  que  |e  ne      '7'^.^. 
I  (ois  point  mis'a  la  necelfe  de  Ics  y  cJntraindre        - 
F  des  voies  defagreahles,  &  contre  moa  in- 
clination,  <&  qu  d  faut  qjie  jWcute  pour  obeir 
aux  conimandtmens  de  nion  Maitre;  &  Je  plus 
totque  vous  pourrcz  reniedieri  cette  affake,  ^ 

plus  vous  obligerez, '  *  fv 

Monsieur,      ■,''¥.     ;-;; 


Votre  tres-fidele  (Sc  Iiumbre 
ierviteur.  SigneF.  Grax. 

p/W>  leungt-u»„wsmffept  cent  cinqtJu^w.  ' 

I  H^P'^^DRAN^frmierCommisduti^pSi, 


/ 


-/-- 
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LXX  I.  i 

LETT^  E  du  Marquis  d'Amhlmont,m 

'  fteur  Gray,  Gouverneur  de  la  Barbadt, 

aujujet  des  droits  du  Hoi  fur  Saintc-Lucie, 

^  de  la  refolution  oil  il  ejl  de  repoufferpar 

la  force  les  entreprifes  qu'JlferoU  fur  cettc 

.     ijle:  du  JS  juillet  170^'      * 

Tir6  du  depot  des  af&iw  ^trangires. 


MoN 


SIEUR, 


J*AI  recu  voire  lettre  du  25  fuin  dernier, 
ac  j'ai  vu  ce  qu*elle  contient:  jVi  ete  fuiprisdy 
voir  que  vous  croyez  que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ait  des  droits  fur  Tifle  de  Sainte-Ak^\ 
Yie,  &  i*ai  a  vous  dire  fur  cela  ,  que  la&te  ille 
de  Sainte-Alouiit  apparticnt  legitimenjene&  en 
toute'propriete  au  Roi  mou  maitre,  depiusq* 
fes  fuiets  font  etablis  dans  ces  ifles  de  i  Amermue, 
&  quVmfi  Sa  Majeft^  Brimnnique  n  y  a  ablo- 
lument  aucun  droh  :   fur  ce  fondement  vouJ 
pouvez  compter  queje  m  ferai  p(fjnt  retm 
de  ladite  ijle  les  fuiets  du  Roi  mon  maitre,  f\ 
y  font  depuis  tres-long-tetnps ,  &  qu  au  contrairel 
le  les  y  niaintiendrai  centre  tous  ceux  qui  voul 
dront  entreprcndre  de  les  troubler;  &depusil 
s*il  eft  fait  par  vous  ou  par  ies  gens  qui  loij 
fous  votre  commandement ,  quelque  entrepnil 
dans  ladite  ifle  Sainte-Alouiie ,  |e  ia  regaKleni 
comme  une  infraaion  dft  votre  part  au  dernifl 


tsr- 


t-ntrt 


rnMesparUsCmmif^reiJuRoi.  iiy 

dement,  sjl  en  eft  Ae  hfC^:^     „'""  ^-^^'nnian-s  ««/r«r cr«. 

fiit  (font  vous  devez   repondre',  S,^""   ''tfe'** 
conventions  du  dernier  traite  de  pa  "     &  U  '^''7'-^-*- 
lo/xjwaWiespar  le  droit  des  cen/  Wll         ^*      ^"• 

l^Uvousf&reftvoir;v:S;,^M 
qui  vous  convien^ra ;  on  ne  s^emh»r^(ri  ^^    . 

Uces  voies- d^ra^bies  dom  ^^^aST 
&  dont  vous  menacez  de  vous  fervir^  5?  ' 
pouiroient  Tetre  que  pour  ceut  V^.. •  /  ^'M  "<^ 
q'a3;eentr«,rif?irL7'^^^^^^ 

fclquds  |e  vous  prie  de  lafcr^^  ^^'      ^  ■ 

llinsfeur  faire  aucun  trouble     fi  Jn..!    '^  l  * 
qw  |e  puiffis  eire ,  '  "  ^^"^  ^'^"'c^ 


Monsieur,^ 


Votre  tres-humbJe  &  tr^s^b^iffa 
dAmblimont,  * 


ant 


7W  F/. 


0 


te. 
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ORDRE  du  Roi,  concemant  Vijle  k 
Sainte-AiGUzie,  la  Dominique ,  Saint- 
Vincent  &Tabago:  du  28  fevrier  1701. 

Tire  du  dipot  des  affaires  itrangeres. 

L  de  TalW  dc  parler  au  Roi/Angtoe 

d^a  pretention  dufeouverneur  de  la  Barbadc 

nX  de  Sainte-AIouzie ;  i  y  avoitlm  k 

%^Lp^  In  repanfe  qui  Una  ^efane^      , 

%  Gouverneur  auroit  ordre  de  ne  rien  fanj  qi" 

St  tSYer  la  paix  &  ja  bonne  correfpondance 

Pul  Z.  alors  intre  les  deux  naUons;  n^is  0 

•  ne  doit  point  s'y  attendre  a  prefent,  &  la  co^ 

Laure\i'une  guerre  procha.ne ,, ^Mj^He^ 

Wnce  tache  d'exciterles  Anglois^™ 

dois,  en  les  faifant  entrer  danS  une  ligue  av 

rEmOereur,  doit  donner  lieu  de  prefumerqu 

-  rWniinique,  Saint-.Vincent  &  Tabago ,  ft 
renouVelleront  de  meme  aue  le  projet  que  la 
A*«  avoient  fait  cy^-an^de  fan^«^^^^ 
;tabn(rementdans  cette dermer^ifle.  Lintent«)M 
ttlKRoV  eft  que  M.  d'Efnots  s  y  oppole ,  «l 
Scm^^^^^^^        fes  foins  &  les  forces  des. 
femSer  qu'il  n  arrive  aucunenouveauHaA 
]wl!|en  otfervant  d'apporter  les  voies  d«^ 
mion fvant  les  autres ;  mais  de  ne  po.ntjn^ 
na^^ette  natioV,  lorfqu'il  aura  fa.t  o.ues  W 
•  -  qui  conviennent  pour  |ultiber  q« 


ceft  elfc  qui  a  caufe  le  premier  troubfe     &  h       . 
metme  dans  fbn  tort    Sa   Mof-a'  i"      *  i.     ;       ^"*» 

ainii  audit  Iieur  d  Efnots,   &  jc  vous  en  fill  fT'^^'^'i 
part,  afin  que  vous  aairn^,  VJ^  "'*  'jJ^^^-'/wi 

L  «»....  ♦-  •  agiiliez  de  concert  avec  ^'^^-vntt^ 

iui  pour  tenir  cette  conduite.  *=«  avec    t^rahJ^ 

'  -  '"  ■  ■     ■     -     ■    -       ^ZP't 


f 

lu 


LXXi  II. 

Lucie :  a'a  ««>  ^/'ao^f  ^  ^  ,  /       '""^?'^ 

TWaudip^tcfestfikiresctmng^,^.        " 

fncrce  etoit  fe  premier  fruit  de  Ja  m^Ar  U%T 
maWe  fource  des  richefT^.  X  i'^i*  l  *.'^^^ 
f«e„  ont  fait  re%";;!'S  ^b/etdlle^uf  ?o-" 
<:rfe  leur  aiientiorV:  C'eft  ^0.  lai?  "'i** 
wpour procurer /efMen^V  ""f""^  ^"^^ 

Kque  re  corvlmerce  inSr LurT  ^^r  'l" 

r^ageux  qu'autint  qu'ireft  aidl^  r ''"'"^» 
K  comme-re  exteriL  &  m^  t f  etl^*^ 
Nicrcc  qui  facilitc  fe  tranfnnl  51  f •  ^^j^^e 


\ 


•^ 


Samtt- 
cu    - 

d'Mjlrtts. 

17*8. 


220  Piects  eoncerriant  Sainte- Lucie,         ^ 

Dcme     &  neceffaires  font  apportees  des  fy'}^'& 
l^f^Luae,  ^loianes.  Une  longue  experience  a  fait  connome 
'^'''''"  Se  commerce  qui  fefeit  entre  nos  Rijcts  b-  | 
gi«ns  dans  notre  Royaume  &ceux  de  nos  cofo. 
nes  de  I'Amerique,  n'ell  pas>  moms  mitJor- 
tant  ni  le  moin/  precieux ;  c^  par  cette  con- 
noiflance  que  rious  croyons  eire  otliges  d  accoj 
dSces Colonies  une  proted  oh  finguUere,  & 
de  procurer  I'augmentation  de  leurf  ^^^^^^''^^ 
maniere  qu'elles  foient  en  etat,  non  feulement 
de  profiler  de  la  fertiUte  de  la  tenre  pour  leur 
utilUe  &  pour  celle  de  notre  Royaume,  iiia« 
encore  de  le  d^fendre  centre  les  attaques  de  ceui 
q«h)Ourroient  dans  la  fuite  devenir  nos  ennerajs, 
Eeprencfre  de  nous  6ter  ce  que  nous  ^offe- 
dons  depuis  long-temps  par  droit  de  conquered 
en  vertu  des  traUes.  ftous  fommes  .nformes  qu 
des  fe  commencement  du  dix-fejitieme  fieccJ 
fe  tiouva  des  Capitaines  Francois  expenmenw 

biei«  &  rifqu^ren?leuryie  pour /aire  des  etaW^ 
renins  dans  les  ifles  de  TAmerique.  Le  M 
£0^X111  de  tre^ilorieufe  memoir?,  vpuM 
favorifcr  desentrepriPesfi  avantageufes  a  I E  ta.,1 
forma  la  premiere  Compagnie  maritime  J 1 
S^  faiteen  France  pour  les  I-^^^.  o<^<='^««»'« 
Uae  d'aflbciation  ell  du  3 1  o<ftobre  1 62M 
la  commifllon  en  forme  de  kttres,  du  2jj.a«^ 
1627.  LapremielfecolonieFran^oifedeiAraH 
xi^e^ocXtale,  fut  etablie  dansl  iflede^ 
^    cLttophe  apres  de  grands  obllacles ,  &  apj 
^     u„  grand  nombre  de  combats  aucTes  haM 
furlit  obliges  de  foutenfr  contre  les  Saiw^«( 
raibes ,  &  mSme  contre  des  nations  de  I  turq 
Les  privileRCS  de  cette  Compagnte  furent  a 


fn^fttparletContmifairesSiJio!.  2it 
JniiBpardeslett«Bpaientesdu8mai^,635;tt     W* 
fa  *ns  Ja  memejm^e  le  fieuTd'E^^buc  •^4^*"; 
choifH  _cent  homnies  dans  cetie  colonic .  &  lesw-Si;" 
conduifit  »  IMe  do  la  Martinique ,  done"  fi"     ^^ 
faconquetc  fur  Ics  Sauvagcs.  Il^eduifit  pareil- 
lement /bus  noire  obeHTance,  les  ifles  de  L«tl. 
Luc»&  de  la  Grenade.  Le  four  d'E'nambuc 
mnt  decide  en  llfle  dc  Sain.-Chrirfophe  a^ 
mm  de  decembrc  1 6  5  6 .  le  fieur  du  Parqua 

moit  de  I  ifle  de  la  Martinique  &de'Dendanf« 
f««,n.inu^    &  par  |e„res%„  fi^l  ««: 
million ,  du  deux  decembre  idBKi  .pT, 
to  Capitaine  general.  Ces  colWf.Cvam  ' 

^mpol-ees  de  plus  de  f^p.  „i||e  Labitanria 
Compagrae  denjanda  que  la  conceflion  qu,'  n'it 
o«  que  depuis  le  onziemc  degre  mfqu'ai  vi^l 

h^^  fut  etendue  depuis  leVi^m^  jurrau 
«Kn,e;  ce  qui  lui  fi,,  gccorde  par  WS 

tSal'"rH?vI'»J''"«*clan,tion4j-.    ^ 
mm  aout  1 64.5 ,  il  fut  ^t^ii  e„  y;a^  j  'g  / 

Abranique  des  Juges  pour  d&ider  en  der„i„ 

Nbrt  toutes  les  comefbtions  entreles  haSTan. 

Uc««lonies.  Ledit  fieur  du  ParqueTconfinm 


|j^»«™a.WdiK^^^^^ 

Nppofl-effion  pour  nous  &  „  Ltrc  non^ 

I*  I  ifle  de  Satnte-Lucie  ou  Sninte-AlmHe    da 

irr"'  '■''  ?'"*"««  Cara,l«,  qu  Tw 
««  .;  d  envoy,  4  cet  effe.  le  fieur  l  RouZ 

to.;/"'" '"  .*  tf-n^ndant  en  ladi.e    lie 
^^!«n,^  Si  i  Hi  MU.  uu  Con.  it  mt^ 

"i 
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222  Fmts  concernant  Saijiter Lucie,     , 
leC^ur  fefuflTelan  ayant  epoufe  une  fijfe  Caraibe, 
sattira  l/confiance  &  I'amiue  de  cetie  nation:  il 
y  fit  aufli  conftruire  des  habitelions  commodes, 
&  pIa«Jiin'nombre  d'habitans  aflez  confiderable 
pour/Sfifter  aux  Sauvages  eri  cas  de  rupture  ou 
^  "^de  fiirprifel    L'ifle.  dc  Sd'mte  -  Lucie  etoit  en 
cettfe  (ituationjJorfque  la  Compagnie  cdda  au 
fieiardu  Parquet  la  proprieie  des  jfles  de  Ii 
,      Martinique,  dc  Sainte-LucteCLdc  la  Grenade 
k  Grcnldines ,   doni  il  etdk  GoMverneur :   e 
jcontrat  fuf  paffepar-devant  JSfotaires  a  Paris,  le 
27  ftpte^brc  1650,  nioyennint  la  fomme  de 
foJxante  mille  IFvres;  cette  yente  fut  confimiet 
par  lettres  patentes  du  mois  d  aout.  1 651.  Ledit 
iieur  du  Parquet  devenu  proprietair|  continua  le 
commandement  de  Samte-LUcie  m  fieur  Rouf- 
fclan,  ^uquelfc  ficur  de  la  Riviere  fucceda  en  j 
1 6^  +  :  ce  derfl^er  Gouyerndur  fut  aflalTing^dans 
ies  boi$  avcc  dix  perfonnes  de.fa  fuite,  par  Ifi 
Caraibes  qui  avoient  d^clye  la  guerre  aux  Fran- 
cors  dans  toufes  Ies  ifles.  Le  fieur  Haguct  fuccedi 
;  lu  fieur  de  la  Riviere,  il  fut  furpris  par  Ies  Sau- 
va«^es,  &  bicffe  d*un  coup  de^eche,  dent  il 
niSurut  vers  la  fin  d'o«ftobrc  1 6<  6.  Au  mois  de 
d^ccmbre  de  la  memeannee,  le  fieui^du  Parquet 
fit  la  paix  avcc  Ies  Sauvagds,tSc  envova  linojj. 
me  Breton  pour  commander  dans  lifl<P  idmu-\ 
Lucie;  Si  la  place  du  fieur  Hagiiet;.  la  garniM 
du  fort  ayant  abandonne#e  Cofnmandant,  ^ 
fieur  Contis  reprit  fa  place  par  interim ,  &.  le  In 
■  d'-Ai^reniont  fut  fait  Gouvcrneur  de  cette  iHc 
^6^7 :  peu  de  temps  apres.  i(  fut  au^i  affafiini 
•    parlesSaiLvares.  Dansces  circonnanccs,  IclifU 
du  Parquei  ^:ant  decede  le  3  Janvier  1658, 
-iaifiaunc  veuve  &  dcuat  fii^  minfiin;  cette  ^rcuvi 


^- 
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ftit  par  pfovifion  reconnue  pour  Gouv'ernante ,      /)»»v, 
&  par  avis  de  parens  &  amis,  elle  cnvofa  en  •^"'""Jt"'/*. 
te.  &  6bnnt  des  letrres  patentes  endatedu" 'i^r:^!"' 
K  feptembre  1  6 5.8 ,  par  lefquelles  les  deux  fils      ^7'^v 

duieurdu Parquet foot.nommes,  I'linauaefaQi    >^         ^   ' 
^  del  autre,  Gouverireurs  des  ifles  de  la  Marti-    "^■^" 
nique,  de  Saime-tucie  <Sc  de  la  Grenade;  iis^ 
i»nt  en  meme^temps  nviintenus  &  coAfirmes  V 

^'J.^  jKT'^'^  ^.P"*^^^"^"  clefHitcsifl^s,  en    -      ''-^ 
quahte  d  litntiers  de  !eur  pere.  En  I'ann^e  1 6 6o-. 
il  fill  fart  iin  traire  de  pai:f  ehtrc  les  hjfbitans  dts 
colonies  Fran^oires  &  Angloifes,  habitue?  dans  •  ' 

lesjfles  Antii/es,  d  une  part,  &  la  nation  des 
Sain^es  Caraibes,  d  autre  part;  le  lieu  du  con- 
gresetoita  laGuadeloupe,  ouJefieurde  Vande- 
raque ,  ert  qualite  de  ttjtcur  des  enf^ns  niineurs 
dudftfieurdu  Parquet,  'tX  Gouverneur  en  leur 
place  i^s  iffes  de  fa  Martinique ,  de  Same- Lucie, 
Grenade  &  Grenadines,  cnvoya  les  lieurs  cfe- 
ioobi^re  &  Renaitciot  charges  de  ^f,,  pouvoirs,v^         v       ' 
deceux de  h  Dnme^^^uve  du  Par^t  4Sc  d«f '   ^  •  v .   ,   f 
Ihabitans,  pptw >terveriir  ^ana  ie  traite  qui  (k"  -     m 
proporoit,  &  qui  fut  condu  entre^es  Gouver-  ^    *    "^    ^ 
neiw  fie  propri^taires  des  ides  Fran^oifes  de  Saint- 
Chl-iftophe,   la  ^Guadeloupe,   la   Martinique, 
ISmte^Liicif  &  la  Grenade ,  conjointementlvec  - 
lb  Gouverneurs^es  iflcs  Angioires,  de  Mont.  ^ 
ftnat,  Amigoi  &  Nieves,  d'un^art',  &  les 
Sauvages  Carai-bes  des  illes  ^e  fa  jf  minique  ^ 
dc  Saint- Vincent,  &  ccux  chafles  de  la  Mprti- 

Ea    '^^-r'  ?'^"'^^P3^f^  MtsSauvages 
Laraibes  repefentes  parquinzede  leurs  prind- 

E\it?-  ^^^  ''^•'^  ^"^  %"^  <^  niarqu/fe  3 ,   ' 
2^  ^Pf^l^^strois  ijations  enfembfe  conVin- 


%>&: 


:\ 


t- 


JfEflrta. 


a  24  Pieces  cohceAiant  Salnte^Lkcie,  * 

Dm  d, .   !es  ifles  <ie  la  bommitpie  &  de  Saint-  Vincent, 
•s.,mte. Lucie,  ^    ^g  jg^  jjmjgj  ifle^4tabiteps  dans  ie  temps  da. 
•V^^r'  dit  traite  par  les  Francois  6c  parses  Anglois, 
demeureroient.en  pleine  pfopripte  a  ceux  qui  A 
a^Ptoient  en  •offeflion :  Ie  fieur  de  la  Lande  etoit 
.  alors  Commandant  de  I'iOe  de  Sainte -Lucie,, 
pour  &  au  nom  dcs  enfans  dudit  fieur  du  Parquet. 
Par  un  a^e  du  vingt-un, no vembre  >663  ,  m- 
fere  dans  les  regiftres  du  greffe  du  Confeil  fa- 
ijerieiu-  de  Hde.de  la  Martinique,  il  eft  du  que 
les  parens  &  amis  defdits  mineurs  du  Parquet, 
ontldelibere  &  eted  avis  qa*il  (broit  inceflammcni 
envoye  des  ouvriere,  des  outils  &.  les  materiaur 
neccflaires  a  reflfet  de  r^iablir  Ie  fort ,  &  de  met- 
tre  cettc  ifle  hors  d'infulte ;  Ie  fieur  .Boniflrd, 
frere  de  ladite  veuve  du  Parquet ,  en  etoit  poui 
lors  Ie  huitieme  Gouverneur  ou  Commandant, 
Les  heritiers  du  fieur  du  Parquet ,  &  les  IjeuB 
Houel,  BoiHTeret  &  autres,  ayant  neglige  de, 
^eupler  6c  d'cntretcnir  en  bon  etat  les  iflesque 
■m  Conipagnie  leur  avoit  vendues,  Uiniervint^au 
Confeil  d'E'tat.Ie  17  avril  1664.,  un  arret, 
par  lequel  il  eft  ordonne  cue  Jcs  intereffes  en 
ladite  Compagnie  des  ifles  cfe  I'Amerique,  rajr 
porteroient  leurs  lettres  de  concelTion ,  &flue  te 
Jleurs  Houel  6c  Boifleret ,  proprietaires  de?  ife 
'  de  la  Guadeloupe  6c  de  Marie-galante;,  les  he- 
riiiers  dudit  fieur  du  Parquet,  P^P"?^''^,^ 
ifles  de  la  Martinique  6c  dt  Sainte'lucie ,  dLtml 
les  autres  proprietaires,  remettroient  leurs  com 
trats-d^acqiifitions  6c  titres  de^propneie  ,  pcnj 
Itre  les  uns  6c  les  autres  rembourfes  amfi  quj 
;,ppartiendroit  ;  6c  fur  ,1a  ccffion  qui  avoit  ett 
ikite  a  notre  profit  par  ladite  Compagnie,  Ie 24 
ftvrii^r  1 663.  iifutdonnewmoisqcmai  lOQ^I 


% 
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^  Conipagnie  des^lrides  occideniales  :  J'artkle  'S.^'^ji,., 
XX,  porte  que  les  ifles  Antilles  anmnipn^rx^.  I  -./^-/'W 


....  ^  -, '6— ^'^  propnetaires  d  iccl  es ,  des  fonii 
mes  qu  ik  avoient  pay&s ,  conformementi  W 
pntrats  dacquifidons,  &  des  ameliorations  Jc 
upiemations  qu'ik  y  avoient  faites,   Zant 
la  hqu^dation  qui  en  feroit  r^glee  par  de.  S!  • 
miOaires  nomnies  a  cet  efTet  •  1<Ir..nf ..,*  j^ 
fc  ifa  de  ,a  Ma„i„i<,u:  &  de  S  .'S! 

occiaenBles&  les  niteurs  des  enfans  du  (ieur  du 

mine  Inrre,  qui  fu,  employee  au  profo  de/Z' 

r074,  les  conceffions  fanes  au  profitde  ladite    ' 

noiieaoniaine,  en  nous  chais^nt  envm  1« 
pmcuiers  im^reffis.  dc  remboS  JeuTa  J„^  . 

«|dacqu...erleursdet,es;«<,uiaeSSS: 
«i  particulieis ,  auxqucU  «f  r„™  *•*+'& 


■■■.^■« 


«**fpr«rft|tirentieremenT 
K  V 


2.i6  Pieces  concemant  Sa'inte- Lucie,    • 

■D„*  it     mines,  &  les  habitations  ne  font  plus  cultiy^es; 

Smu-Lucu,  „  _yj  fgjj  fQj.j  au  commerce  de  nosfuj^ts,  parce 

<r£jft-«/.    que  Ics  colons  oc  habitans  n  y  peuvent  plus  (&■ 

'^'''     meurer  en  fiirete  :  mais  n*etant  pas  en  etat  (  quant 

a  pr^fent )  de  faire  par  nous-menies  les  depenfes 

^^,_    -  y  'i^     neceffaires  pour  retablir  lefdits  forts ,  peupler  ccnc 

.   ifle ,  la  defricher ,  &  la  mettrc  en  eiat  de  culture 

&  de  defenfe ,  nous  avons  refolu  aen  cpnvmettre 

-       le  foin  a  quelqu*un  des  princrpaux  Officiers  «e 

notre  Couronne,  qui  puifTe  remplir  nos  defl'eiiis 

a  eet  egard ,  pour  Ic  plus  grand  avantage  de  notre 

fervic^,  &  pour  le  bien  ^e  notre  E'tat.  Nous 

avons  cru  pour  cette  raifon,  ne  pouvoir  en  cliar- 

ger  per(bnne  plus  efficacemerit&  plus  judement 

que  notre  tres-cher  &  bien  ame  coufin  Vidor- 

Marie  Comte  d'Eftrees,  Comte  de  Nanteull-^  I 

haudoin,  premier  mronduBoulonnois,  Vice-' 

amira!^  Mareclial  de  France ,  Gou>^erneur  des 

)IIelSc^hateau  de  Nantes,  &  Lieutenant  general 

!u  Comte  Nantois,  Grand  d'Efpagne ,  notre 

Viee-roi  en  rAmeriquc,  Commandeur  de  nos 

Ordres,  Prefidenvdc  i?otre  Confeil  de  marine, 

&  I'un  demos  Coiifeillcrsau  Confeil  deregcncer 

les  longs  ik  impbitans  fervices  qu*il  nous  a  rendus 

dans  toiites  les  parties  du  monde ,  la  connoiflance 

'  particuliereqiu|a  dts  ifles  Antilles  pour  avoir  fait 

plufieurs  voyages  dans  TAmerique ,  &  ravoirre- 

connue  &  vifitee  par  les  ordres  du  Roi  defunt, 

'   notre  tres-horiorle  Seigneur  &  BifaYeul  >  fon  atta- 

chcraent'a  ntitre  fervice,  fon  zele  pour  le  bicn 

de  notre  E'tit  &  fon  experience,  nous  font  des 

gages  afluresqu*il  ft'oublicra  rien  pour  fe  conformer 

ahos  mtentions.  A  CES  CAUSES ,  <5c  autr^ace 

iioiK  mouvant ,  apres  avoir  fait  examiner  here 

^^!annriaTiAn  ffci  3  f  n<*tnbrfr  1626,  lacommiilioB 


"^^  »T 


s..-; 
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w  forme  de  1^^^  du  iJlF^jer  ,  f,.^     L 
Iettrespafentesdu28  mars  i  6^^     ^^  ^J     o    r  .'^''" '''; 

mart^nique ,  de  Sntnte- Lucie  &  df*  la  n^^«  j 
fiitpar  tdite  Co„,pag„ie  ai  ftf  j^  ^^^rf'      '^".  ^ 
cop.e  en  forme  du  n-aW  du  , ,  mars  i  A^^'   '        '  ' 

'5* •*"."" °"  P^""^ ^  ""'^^  profit  le  IVft ,tr ^ 

i«3 ,  (es letirespatentcs  du Lsdc^^at, 66l 
ledit  du  mois  dc  decembre  if,T.     L     ^' 

code  le  Due  d'Ori^a„rRif        J  * '''^*-^'"«    '       ■ 

Jo.«  tr&.cher  &  „«.ame  ^l^^-;^  ^° 
Omti ,  de  notrc  tr^s-clier  &  i^J  -      S    , 

«ireu«,  hSrouCn  "^uT  f "  %  (^f 

fens,  enexSn  1 '       ''''/"•q""  &  &  eri- 
»is  d  aoat  1 6  ? ;    *      ■  f^    'T"  P'""'"  <I« 


228  Pieces  concemant Samte-Lucie, 

'ji^fy     occidentales,  en  verm  des  lettres  patentcs  cii 

Sahut'Lueie,  forme  d'edit ,  du  mois  de  niai  1664.,  oc  du 

'V^f''  contrat  de  rembourfement  fait  en  confequence 

^7'f'     aux  tuteurs  des  eiifans  mineurs  dudit  li^ur  du 

Parquet,  &  tout  ainfi  que  nous  avons  joui  ou 

^a  i^uir  de  ladite  iffe  de  Sainti-lucie  ouSainte- 

AlouTie,  en  venu  dfc  Tedit  du  moisdc  decembrc 
1674,  fans  en  rien  referver  ni  retenir,  meme 
du  fort  conllruit,  taiit  par  le  fieur  du  Parquet 
que  par  fes  heritiers ,  en  fetat  qu  il  eft  prefente- 
.  '  ment ,  enfemble  des  amies  &  canons  qui  pourront 
fe  trouler  encore  fur  les  iieux  lors  de  la  prife  dc 
poffeffion  dont  il  fera  drefle  proces  verbal;  Ic 
prefent  don  &  remife  fait  par  nos  prefente^  letirci 
aux  conditions  (uivaotes* 

A  KT I C  LE    L 

'^OTREDIT  coulinjouita  de  ladite  iffe  JVttrtf^ 
.  hieie  ou  Sainte-Alouiie ,  en  tome  fon  eiendue 
«c  en  pleine  propriete ,  feigneurie  &  juftice ,  nc 
nous  i^^fervant  autre  droit  ni  devoir  que  la  feule 
foi  &  hommage  fige ,  que  nQtredit  coufin ,  to 
hMtiers ,  fuccefleurs.  ou  ayans  caufc  »/«°n'  «?f 
de  nous  rendrc  &  i  nos  fucceffeurs^Rois,  a  cha- 
*  que .  mutation  de  Roi ,  avec  la  rede vance  d  u* 
cbiirobne  d*ar  du  poids  de  dix  marcs. 

JOUIRA  pareillement  notredit  coufin,  en  fi 
":m?alite  de  jfoprietaire  de  ladiie  ifle,  desdrp^js 
?eigneuriaux,  tels  qu'ils  onfcete.etablis  par^ft 
proprietaires  de  ladiie  ifle;  1  ^^ 

POURRA  conceder,  vendre&  arierter  fes  tenw 
dc  bdite  iflf ,  ?i  Tf ^^  ^f "^  I  ^g»tes  &  droto  feigoof 


V 


produltes  par  Its  Commif aires  du  Roi.  jii^ 

rlaur,  a  telfes  perfonnes,  &  avec  tclles  referves 
(|uil;ugera  apropos. 

\'  ■     IV.        .    ■■■;-/  -   vr; 

Nous  lui  avons  pareillement  accorde  fa  pro- 
prieic  des  mines  &  minieres  qu'il  fera  ouvrir  dans 
Wiie  ifle  de  Sainte^  Lucie,  en  cas  qu'il  s'en  trouvc  i 
p  pour  lengager  a  en  faire  la  recherche  &  Tour 
Kerture,  &  le  dedommager  des  frais  &  depenfes 
lue  Ion  fait  neceQairement  dans  de  pareilles 
iwprires,  nous  lavons  cxempte  &  exemptoim 
:nousj>ayer  aucuns  droits  de  fouverainere  pen- 

It  Ufpace  de  OMinze  annees ,  pour  raifon  def- 
Jtes  mines  qu  il  fera  ouvrir  &  exploiter  pendant 
edit  temps,  a^compter  du  |our  de  la  premiere 
fflte,  defquels  droits  nous  Itti  avoris  fait  don  <Sc 
mire  par  ces  prefentes;  &  lefdlts  quinze  ans 
fpires,  il  nous  fera  paye  la  dixieme  panic  de 
m  metaux  purifies,  duvres  &  mis  au  clair. 
r  l"«  ?o/»  %ons  tenus  de  contribuer  a  fa 
kpenfe;  a  I  exception  neanmoins  des  mines  de 
»nb&  deirelles  qui  font  dedarees  exehiptes  ea 
veuf  de  la  noblefle,  par  edit  du  mois  de  juia 
ppi,  pour  lefquelles  ue  nous  fera  paye  aueun 

(Dlt»  •■  «         J. 

PHRA  tenu  de  remettre  inceflamment  fadite 

JBiir  lancien  fort,  ou  en  conftruire  de  nou- 
jwsil  Im,  paroit  necefliire  pour  la  furete  de$ 
flaw;  Im  accordons  la  permiffion  de  lever  des. 
ps  <K  guerre,  &  de  toutes  fortes  d'arts  &  de 
f  CB  dans  noire  Royaume  &  autres  pays  & 
n«  flc  notre  oheiffence,  dont  nous  avons  ac- 
ne ot  accordons  la  permiffion  par  ces  prefentes  » 
m  concurrence  de  cp  gnj  fe^  ncccilajfa. 


Saintt-Lu^e^ 
au   Afar/t/uit 


.«<• 


s  - 


s, 

su    Alr.rfcltal 

it'EflrAs. 

17  it* 


430  Pieces  concernant  Sainte- Lucie, 

bon  <l^*^our  I'erabliflTemtnt  &  pour  la  defenfe  de  M\\t\ 
r„h/j-£ii»v.  jfig  cie  Sainte- Lucie, 

.     '  ^  - ;--.    ■  V     1»- 

Et  pour  facilitS-  ledit  etabliflement  &  attk 
de  nos  fujets  dans  ladite  ifle,  par  refpoir  deh 
recompenfc  dc  Icurs  fervices,  nous  avonspermij| 
6c  perniettons  a  notredit  coufin  dc  choiiir  &  del 
nous  prefentcr  &  nonirtier  quatre  fujets  liabiwnjl 
de  ladite  iflfe  de  Sainte  -  Lucie ,  auxcjuels  nowl 
ferons ,  fans  aucune  difficulte,  expedier  quawl 
lettrps  de  nobleffe ,  fans  que  les  impeirans  foieMl 
leniis  de  nous  payer  aucune  chofe,  dont  nciisr 
les  avons  difpcn fes  &  dlfpenfons,  &  en  taniqud 
befoin  feroit ,  decharges  &  dechargeons,  &  faH 
tirer  a  confecnience. 

\  V  II. 

"  P  o  U  R  R  A  notredit  coufin ,  mettre  dans  Mil 
ifle  tel  Gouverncur  ou  Commandant ,  &  ttH 
auires  Officiers  qu'il  fitgera  neccffaires  pour  M 
defenfe  tie  I'ifle  ,  lefquels  Gouverneiir  ou  Cod 
mandant,  Otficiers  Majors  &  Capitaines,  fermi 
revetus  de  nos  commiflTions ,  (bus  la  reprefenj 
tation  qui  nous  en  fera  faiie  par  noiredjt  coufinP 
enire  les  mains  duquel  ils  nous  preteront| 
ferment  ordinaire ,  ou  entre  les  mains  dc  tej 
pferfonne  quMl  pourra  commettre ,  &  les  Of« 
ciers  fubalternes  ferviront  en  vertu  d«  comail 
fions  qui  leur  fcront  donnees  par  notredit  coufinj 
ledit  Gouvcrneur  ou  Commandant ,  fcra  lliP 
ordonne  au  Gouverncur  general  des  iflcs  A^ 
tilles,  &  lui  obeira  en  t^ui  ce  qui  concern^ 
notre  IcrviCc.  / 

Nous,  de  ravis/&  autdrite  que  delim 
avons  cree  &  etabli  ,/Creons  &  etabliffons 


enfe  de  bditt  I  ladire 


U  tfit. 


produhes paries  Commifflures  du  kdi  i ,  i 
idirc  \a<,d^Sainte~  Lucie,  un  Sie^^e  roval        n     ' 

Mite  ifle    M*„^  I  '^       ?     ^-onimandant  4^c  '«''"'-^''.'< 
Mitc  ine  ,    d  urCjpge  qui  portera  le  thre  d^  *"-.^-''^'" 
Lentenant  pnemf,  connoifftnt  des  caufcs  dviU 
&crimmelles,  Icquel  fera  -radu// f  f  •     ? 

d«prindpauxhabirans/d'un^n^^^^^^^^ 
ailpfaira  a  notredit  courm     r«r  ^  ""or*^"^^"' 

i»?>igenichs  feront  exccutoire<5  mr  rvr^wif 
•Jonnan,  bonne  &  fuffilhS  on*^    "'H' 

>,  bqutlle  fcra  la  InfT     "     Vicointe  de 


I 


"^ 


a}2  'Pieces  concernant Sainte'- Lucie,  ^ 

Den  Wr  «*      Seront  re^us  lefdits  Juges  &  Officiers  de  jiiftlce,  \ 
Mu'Aitr/JL'i  ^"  '*  nianierjc  accoutumee,  &  ainfi  qu'il  fc  pra- 
'"a'Lfirea"  tiquc  dans  Ics  autres  tribunaux  etablis  dansM 
'7'^'     colonies  foumifes  a  notre  oheifiance. 

XL"  ■ 

-^^  _^_^__    N  otj  S  avons  encore  par  cefdites  prefentes, 
cree  &  etabii  deux  offices  de  No'iaires,  Tabel- 
lions.  Garde-notes  en  ladite  ifle ,  pour  recevoit 
ies  ades  &  contrais  volontaircs  des  parties ,  ainfi  ^ 
Gu'il  fe  pratique  a  notre  Prevote  &  Viconitei 
■  /de  Paris..  >   ■;-'-"'  '-^  ■- 

NoTREwFt  coufin  fera   oblige  de  (am 

»  pafler  dans  Sdite  ilfe  a  lui  concedec  par  ce$ 

^        -    prefentes,  un  nombre  fuffifant  d'Ecclefialliques 

pour  inilr'uire  nos  fujets  liaLitans  de  ladite  iHc, 

.en  la  religion  CatholiquCj  Apoftolique  &  Ro-| 

maine. 

s  XIII.  , 

5  Nos  fujets  habitans  de  ladite  Jfle,  jouiront 

de  tous  Ics  menies  droits,  libertcs  &  franchifttj 

que  nos  auires  fujets  de  rAnierique. 

XIV. 

Et  en  cas  que  notredit  coufin  fiit  trouLlel 
:  ,  en  la  pofleffion  de  ladite  ifle  de  Sainte- Liiciii 
nous  pronieitons  de  le  protegijo- '"^me  de  iaW 
fifter  de  nos  amies  &  de  nos  vaifleaux,  a  no* 
frais  &  depens.  Si  mONNONS  EN  .MANJ 
DEM  EN  T  aux  gens  tenant  le  Confeil  fuperiew 
de  rifle  de  la  Martinique,  que  ces  prefentes il) 
\,  faflent  lire ,  publier  <&  regiftrer ,  entretenir ,  garde 

J  Si.  obfcrver  de  point  en  point  felon  leur  wjnH 

*  &  teneur ,  <Sc  que  du  contenii  en  icelles  ils  faffd 
jouir  notredit  coufin  le  Marechal  d'EftreesJ 
nonobltant  tous  edits ,  declarations ,  ordonnanctf 


■^ 


..*■ 


ijiS^ 


fn^^itesfarksCommiPimiuRoi.  235  : 
I i  cc  contraires :  Car  tel  est  Notre     n    ^ 
muiR  ;  &  afin  que  ce  /bit  choft ' ft,^  s^itu, 
&  ftable  .a  tou/ours ,   nous  avons  fait  n,ectr«"Vfe^'' 
Ure  U  .a  elites  pre/eme5.    DoNi^H  ^' 

lPar«  au^niois  d'aout,  Farf^de  grace  mil  Teni 

KDE^oi^^EtDTRtENs'^^^   ^^''^' 

Confeil  fuD^neur  &  fa  Martinique,  oS   & 
uequerant  fe  ProcureUr  general  Ju  Roi .  au 
tt^J^'l  de  ce  Fouffept  juiller  mil  fcp 
mdix-ncuf  J>^;,e  MoH^a  U  avec  paraphe 
Itmilm deLuiite premiere j>age  efl  almZ% 

1  ?'     ^'f'"?!5,4"  ^W  royal  de  J-tf/z/f^    , 
^«f«,  fuivant  la  deliberation  de  Meffieu^  iS 
/)mm,fla^es  du  Confeil  fuplrieuf  de  la  Mar^ 
^ue.  rendue  fur  les  conclufions  de  M;  fc 
W  general  du  Roi  de  ce  four.  Fait  I 

S«:r'r^'"^'"^"'^'*^^""^«  ">'^  %t  cent- 
12       ^'^"^  Crenet  Greffier;  avec 


..*•; 


434  -P'^^^^  concernant  Samte- Lucie, 


LXXIV. 

CO  PIE  dela  lettre  ecrhe  par  le  ConjtA 
de^Marlne,  aux  Lieutenant  general  (s\ 
Jntendatit  des  ifes  du  vent,  au  Jujet itl 
np  Sainte-Lucle  ou  Sainte-Alouzie: 
du  6  farier  lyio, 

■         Tak  du  d^pot  des  affaires  etrangeres. 

LE S  Commiflaires  de  Sa  Majeae  Brirannkel 
ayant  demande  ,  MelTieurs ,  que   Iiflede 
Sainte- Lucie  ou  Sainte-AIouiie ,  fTu  remifeMl 
tel  ^femblable  etat  qu'elle  etoit  ^;"^''J  j^ra 
ceffion  qui  en  a  ete  faite  a  M.  le  Mared 
d'Eftree?,  qui  en  a  remis  les  lettres  patenies; 
Sa  Majeae,  le  Ro|  a  i)ien  voulu  y  ^confenn 
jufqu  i  ce  quMi  ait  fait  connoitre  ^  Sa  Ma|e 
Britannique  les  droits  inconteftabies  qu  il  a  li 
cette  ine  qui  appartient  a  la  France;  ainli  vffJ 
donnerez  les  ordres  neceflfaires  aux  pfficien 
Majors,  Soldats  &  autres  qui  font  etablis  depij 
cetie  conceffion ,  de  fortirde  ladite  ifle  aufliti 
que  vous  leur«urez  fait  connoitre  les  ordits<" 
Sa  Majelle ,  n>  laijfant demeurer  que  iesfamii 
itablies  avant  citte  concejfwn,  Vous  teretau 
r-'pporter  a  la  Martinique  les  canons,  boulets( 
autres  ullenfiles  de  guerre  qui  fe  trouveronti 
cette  ifle.  Son  Aitelle  Royalefouhaite  qucvo 
executiez  avec  laderniere  eMdlitude,  les  oral 
qui  vous  font  donnes  au  fujet  de  cette  lile, 


V^^^f^horlesCommffalresduRoi.  ajc 


\;?LXX  V. 

\^XTRAIT  des  wjiruaioni.  domies  mt  • 
Capnmni  Ome  par  les  Commi fairer  de  ^ 
lAmraute  d,  la  Grandi  -  Brftaghe  iy 

I'At^TANT  que  Sa  Majefte  a  ju^e'  V    ^ 
pmpos  cfWder  au  Due  de  iwiniigu 
>  iHes  de  Sainte'Lucie  &  de  Saint- Vincent 

^rlcsordres,  favoir  qu'un  de  fes  vaifleau^rfe 

Cflff^N^  *  ^"'"'^^'^  I  erabliSem  det 
U  ?  ^  ^ ""  "^  ?«-^°"^  ^^°"^  ^^^«e  pour  4 

Kn"     ^  Pof^'^'owh ;  &  d'amant  que  ce 

pHeaux,  nommes  ie  Charles  it  le  Franc- Afa^  ~~~ 
hjepetn  Gecrge  <Sc  Ja  chaloupe  /.  Gn^n  K 


«■) 


•■i 


^mm,»^  dtfli.,c^  a  feur  aablJUenOTr, 


f 


a  3  (^  Pieces  concemant  Smnter  Lucle^ 

/^«^j<,«  A/ comme  il  ea  dit  cipdeflus,  iefquelj  yaiiTeaw 
i^r!?^^  a"«>nt  ordre;de  vote ijbindre  a.3pet-nead,  il 
a-yinJZm  ,  vous  cft  cnjoinr  par  les  prefentes ,  auifi-tot  que 
fcrs'mp^r  j^  ygiflfeau  que  vous  conimandez  fera  preti  tow 
A/v* - i:«rfr. ^arcfs  p6ur  mettre  en  n^er  fee  que  vous  acct- 
^^"'     iSerez  le  plus  tot  que  faire  fe  pourra ) ,  &  que 
vous  aurt^  ete  joint  par  les  trois  vaiflTeaux  foTdits, 
,        "  de  fairc  route  avec  eux  au  premier  temps  ^^  vent 
/       '     favorable,  pour  Corit  en  Wapde;  &  aiifli.i6i 
qu'ils  y.aumnt  ete  chargies  des  pipvifions|B| 
:    \  feur  font  deftinees  ( cc  que  vou«x)rdqnnerez  auil 

^  Capitiaines  de  ces'  vaifleaux ,  de  faire  avec  toute 

la  diligence  poffible)  vous  ferez  voile  avecectl 
vers  rifle  de  Madere,  oii  apres  avoir  pris  a  borJj 
.       '    .       autant  de  vin  pour  1  equipage  de  vos  vaifa 
quiiaen  feraii^celTaire ,  au  Ijeu  de  biere ,  ce  qu 
.^ous  ferez  fans  perdre  de  temps ,-  vous  irez  avd 
lefdht^trois  vaifleaux,  a  l*ifle  de  Sninte-Limi 
..  ig)us  reflere^  avec  le  vaifleau  que  vous  conj 
iandez,  a  tdite  ifle  jufqu'a  nouvel  ordre,  oj 
forte  que  vous  foyez  en  etat  de  la  detenM 
'    contre  toiites  les  entreprifes  que  ion  p.oiirra 
faire ;  3c  comme  vous  devez  employer  tousva 
efforts  poup  prevenir  toute  entreprile  de  ccfl 
nature ,  vous  devez  auifi  donner  toute  I  alwltan 
&  le  fecours  dont  vous  ferez  capable  pour  \i 
V    vancement  de  I'^tabliflement  de  la  fufdite  iflj 
^    de  Sainte-Lucie  &  de  Saint-Vincent ,  lorlqi 
lai  perfonne  qui  fera  nommee  par  Milord,  p<J 
'  lal  conduite  de  cette  affaire,  le  jugera  necclM 
&  convenable,  ayant  foin  de  ne  pas  vous  J 
fcnter  de  ladite  iflede  Sdirite- Lucie ,  qije  1<« 
n'ait  ^leve  un  fort,  6c  que  les  gens  qui  lo 
jcront,  ne  foient  en  etat  Qe  fc  defendre  con 
lt*s  Indiciis  Qu  autrm^jii^ 


y 


f 


[   Et  ff'autant  que  nous  fomm«««  in^i.    '  •' 

devez  e  re  bien  aitentif  pendant  Sue  vou  ferez  ^/^'^^ 
employe  a  ce  fervice.  iTce  qfir\s  Offide  f  ^'^"^^- 
ou  gens  rfppartenans  au  vai/Tpa}*  /t.,«  y^nciers ,  *-     ^/  "^ 
manSerez    nP  fi./n.«;  •    ^aiueatJ  que  voustoni-  Sainte-UcUr 
manaerez ,  ne  talfent  rien  qui  fcur  donne  occafion      '7^*. 

llinJiIteroudemolefterl^fulersdeS^S 

«  de  /aire  quelques  d-marches  contr^ires  f  £        ' 

tc  pa,x  &  bonne  intelligence  qui  ^StmL 

plioftaiteV         •         *  ^'*  Pai^  quelque  aAe  •  . 

Vous  devez  en  particulier,  faire  tios  v6s  ef-  ' 

«s  pQur  proteger  lefdites  ifles  de  toies  Jes  el  ^ 

tprifes  qile  peu vent  6ire  fes  Pirat«:^ T  i  r 
h  ferez  inUe  que 'qu'^ft  va^^^^^^^^         .         * 

feces  parties,  vous  taclierez  de  fes  orendrr 
itefimleroudelesd^tmireautf^^^^^^  ^. 

r  ^^"'^.^V'"^  Pris  quelques-unl  de  c2^ 
Wmx  ou  batimens  de  P  rates,  fins  per*e  d^ 

Lt  ou  ^  la  Vice-amiraute  ^^^  ifles  Tusg 
teaman-''  rfes  Barbades,  afin  de  fti  e 
rpwes  a  !«qu.page,^  de  le  punir  fuivaiij! 
t'  ?  ^7*  ''^z  auffi-t6t  reprendre  4e  n^ft! 
kfequelvous6tesdeftine.  ^  """^^ ''"  P°«« 


»f/ 


-.   -L 


Ml 


»    ^ 


,%y%^ieceseottiemmSdinte' Lucie, 

■i^rui^^i.  (cnce>vous  croifep  a|  ^"^^[^"^^^Jl^  l 
cmmiUkir^s  jg  veiit  QUI  feronffts  pIiM  proches ,  &«^vouste 

sii^:?:  tout  jce  v^  <i¥"d«  %°"^  pjjs'zl;! 

Ji-W.-ili^j^artitsi   mafe  vous  «^'yLSg«J  . 

vpiis  wttez  un 


-r7ij 


«■ 


>v 


'^ 


.    W    qu'U  y  a  dan?:.Ia  (tlfaite  ine'de  Sainte-l^ci, 

'  'r^^fc  un  endroit  prgpretf  care^cr  le  vaifai  ^e  i. 

*   "    fj  Majefttt  qui  e(V  fbus  yps  oMres,  lorRjuil  a 

%..'  '  ' ';  aura  befoin ;  pbur  cette  raifon,  nous  avons 

II  V^ '  donne  atix  prihdpau^  Officitrt  &  CommiUi 

"'   "  t'"     dc  iH  marine,  de  vous  foujrnir  les  chofes 

'J*  •  cfclfairts  poUr  le  carenage;  vous  aurez  loin  ij 

^%  confeque^t,  dc  ^ire  tar^nei-&  nettoyer  red^ 

>'     vaiflcaii  une  fois  tous  les  quatre  niois,  ahnf 

vous  foyez  plus  en  etat  de  faire  le  fervice  auqui 

vous  etes  dertine  ,   &  de  vous  metfre  en  m 

6l  dc  prendre  tous  les  vaiffeaux  ou  batimens 

Pirates  dont  vous  pourrez  avoir  corinoillance 

Et  lorfque  Jg^  provifiorts  vous-  manqucronl 

Vous  vous  eqMK^  fournir  par  la  perflliiUi 


ilqwl^fefire  quclortfel 
j^lpfle^'ux  a  Cork ,  on  y 
Verttc  honnnes  qui  fuffoaj 
^'  aux  ifles'difdites,  vo^ 
m.  Pom,«»  *P>  I   .-..Tf-ter  dM  le  vaiffeauvquc] 
*  VSa|^Hi^dez»  vu  que  Ics  trois  vaiffead 
'  dn'fc  fretl  fi^nt  fi  pleins,  qu'ils  ne  pourront 
JaiBceVoit^l   vojus  devez  en  confequence  ksl 
^^-^  •'.  fair^cevoir  i  I)9rd  ,•  ayant  foin  de  ^aire  payjUjp. 
^/:*ies  piviftonsdon^yous  les  foumirez  (hni^^ 
£&'^aflaec.   Et  d'autant  que  nous  fbmmes  intormeB^n 


Commiflaires  pour  a^i-  hSfmahn^  de» 
Majefte,  foit  aux  Bar-  ^■<>'^lf«^rts 
Je  vent,  luivant  aut  d'A*giatrr, ; 
loUHpge/ez.pouVtfi^ije  faire  avec  le  plus  de '•"^'J"^'^"; 
Mce^  ce  9'quoi  yeos.dqvez  avoir  un  egard  J'-'^'-'^-c/r/ 
N<#te/  afinou^^spiiiffiez  D'etre  ab/ept  "  '^'*- 
c.mJ?'T?;Pm'^T%-^'^^^  que  le  temps  ^^— 1 
pii.|ia\ay8|^«s|^^ceiraire. 


WCTIONS  desCommijJhi^s 
\Ma  Vice-amira^ti  de  la  Grande-Bretagne 
Virj'irlande,  ^,  au  Capitaine  Brmvn, 
iCommandant  dii  vai^eau  de  Sa  Majejie 
pe  Feversfiam  \aux  Barbades:  du  i  millet 

.  -J  '^eJAngWs ,  &  tWes  d'un  ouvrage  en  cette  langue . 
p|ainte-Lucie  &•  dt  Saint-Vwcent,  &-/,  jMgt  /  a^. 

fpar  lesCommlfdires  de  laVice-amirhute 
IdekGrdnde-Breeagne dT' dlrlande,  cTc, 
\  '  .  V 

^'AUTANT/^e  MHcird  Puc'de  Mon^i^-^ 
1^  a  reprefelite  qu'H  a  plu  a  Sa  Majefle  de 
lacflord^rWprbpriete  <Sc  Ic  gouvernement  des 
NeSaif^- Vincent  «&de  Sainte -  LucU  en   V 
ileriquef-&  que  ce  Seigneur  noils  a  prefent^    > 
erequate  afin  qu'il  fut  ordonne  au  v^eiu  de 
Majefte  que  yous  commandez,  d^df^rtfei  "'^ 
^^ens&chofesneWaires,  de  lJP*W  ^ 
iZwc/V,  doht  il  pqurra  avoitibefdin ,  afiri 
gs.en  etat  de  former  dejltablifTemerUj  « 
Mes  jfles  ,^nous  vous  enjoignons  &  ordon^  ^ 

-■■.■*  ■■#' 


■^ 


v7 


^40  Viecn  cqncernant  Sainter Lucie, 

vr  ^,      nons  par  ces  prefentes,  de  le  feire  pendant  votre 

,^S*.  rigour  fur  la  c6tc  de  la  Barbade,  lorfque« 

dAngieterrt ,  foin  Jc  H  cmploycr  H  ces  operatipns  que  le  terapj 

rJZus^  mTfera  abfoUent  neceflJirc.  Vom  devez  faje 

Sr£^  Hvos  efforts  pour  proteger  ^'etj^i^^men  ^ 

""'*'      fl^  fufdites  de  Saint  -  Vincent  &(^e  i'^^^^^^ 

X  Uil»  avec  le  vaifleau  de  Sa  Maj^eque  w 

K  ^  ^mandez,tantquevouspourreziefe.re,lk 

\    :    W>.  SScier  iu  intSrrompre  le  iemce  qui  vousi 

■■  ^      '     I  6  recommande  par  nos  inftiudions .  rebv^ 

^^a  mrete  5^  HOe  de  la  Barbade,  &aa 

r         d'informer  le  Goiiverneur  &  le  Confeil,  M 
^^^^^^^^  c^  nous  vous  adreflons.  SJ 

P    ^  •  tinoUeux.  JVgne  JEAN  Coi^^cE  T 

v:p:\W-.v\V;      BURCH5T.'  :.vO;\*/,  :^     "  ,,      ' 


1     I 


l,  -/M'l 


■itqueVouf 

I 


:>«-4^issr 


*-riTT';r»'; 


',:il 


Lucie, 

pendant  votre  I 
I,  Iorfquecw| 
1  mer,  ayant 
i  que  le  temps 
»u$  devez  faiic 
iblilTement  dts 
fc  de  Smti- 
jefte  que  voiij 
zle  faire,riiii{ 
rice  qui  vousa 
:ions,  rdativ^ 
{arbade,  &au 
bit ,  ayant 
Confeil ,  h 
adreflfons.  Si-| 
:t  mil  fepl  ccdi 
:kburne 
s  "Wager 
offeigneurs,  J 


pfo^itesparksCommiffairesduJRoi  2.^  ^ 
(fPf^ne  Brand,  Commandant  k^affZ 

rnJuitei  de  I'A  ngfois .  &  tir^i  J»..«  ^ 


'^. 


««co«lcrleg„uX„emeS'&  ,?  ^^>'^9  * 
b  de  Saint- Vincefe&'Xc-  P^P,"*'^  <*« 

^^^Cl^iftophe a  J'^/r. Site 
"Bwntirpouna  avoir  !>*(?>!„  ll.    '    "  ™"' 

k  plus  en  eB.r^<-  T     """'wires,  afin 
kfcrdL  yi*      *  fomier  un  eub/ifTemen 

^^teaCoV^Snsrti 
"'eiaMument  necdTaire-  &V^,.    TP* 

f..viT^:,SrjeT^*;;' 

,^e2vo,^^^'*K  fin:  >Wr„ 


V  ■,  ■  I 


\y-jm 


^i  ^^M 


."?«'.' 


TT 


\ 


y; 


■•i  .1 


}-l>ucie^ 


\f'; 


s'Autre 
^^|lru^Von  dtt 
Commiffairts 
it  I'Anurautt 
d'Angftterrt , 
four  I'tntr" 
prifi  ru  Due 


242  Plke^^Pncj 

ST^JWhoTs.  rclaiivemen.  a  la 

vinpfi»™ux. 


m^^RAlT  des  Infinmini  donmes  far\ 
Wsdords  Commipires  de  rAmirautiA 

de  ve^er  aux  Barbades  ^  ^c.  du  i;  j 
fiptembre  J722 


n 


M 


Seigneur  -m^f^'^t  M^efte  qu.TJ 
:  il  pourra  avoir  befoin,  afin^  'MSfflts,  K" 


'.#' 


%^ 


J  Vincent  &  de  Sainte- 1  urt.  '"'""^^  ^e  iaint-    y/„  /)„7;j 
fcfe.i?"'"'"^  en  force  au^S  ' 


'-f^^ 


\ 


7 


M4' 


■■  ■  - '  ■■■•       ■  '^'■.    .-, 

Pfues  metttumt  Sakte-Luciti 


,/f::v:-.-;  L'XXVi.  

ORbRE   DV   J?0/V  <«  9«*  *| 

"y  itabliffent .  &  de  'csy  mttmiA 

UttJdu  Cmfeildu  mime  jour,  a  MM 
de  Feuquieris  ^BtnardtMi^iMit* 

SA  M  A  J  E  ST  i  ayant  ete^  info^f'^. 
le  Roi  d'Angleterre  a  feU  don  fa  rik. 
c  It    Vincent^  de  Samte-Alou^u,xi^ 
S»™' -  S'    »  .  fait  Dorttr  fes  ulaintts.! 


n*appartenoient  poit 
rf:«7  &  la  fecondc  appanenanti  la  FraJ 
fur  la  ^^""'"rj  ,  ft^  n»a  point  ete  informeej 

^tant  contraire  aux  droits  ac  ^*     ,  '     J 

Intention  eft  a^Vncas^que^^^ 

prendre  popfflon  de  {f'^^^t^^^J 


rnStltesparksCommifaimduRoltAS 
Feuqui^res  les  fafTe  fommer  de  fe  retirer  dans       «w^ 

Ipr  ia  torce^des  armes.  l\  obfervera  de  charger  '^f'^tt'-^ 

s,  5a  Majefte  ne  veut  d'efTufion  de  fang  oue     '>'''^ 
">o;j5  qu',1  fe  pourra,   Elle  „e  vetirl^^-— — 

ircntque|^Anglois,,/b  retirent ,  &  ne  s W  " 

J^ntd'un  pays  qui  luiaopid^^^^^^ 
IVcrTailles,  le  vin^t-un  feptemBfe  mil  ftnt  cent 

kW>uve.  J:^^f  PhiUp^  D'OBLtl^^ 

|Z<«r*  </Vww/«pd^fm£wr  a  y^  i^ 

fe  de  Ftuquieres,  T^       ,        . 

joKlresdu  Roi,  fiir  ia  conduite  que  Sa  Ma'  ' 

fc  (ouhaite  que^ous  teniez,  en^cas  que  L 
^p-:em,entIeM«icretablirnflede^^S     ^ 

>^poar  fau^  ^J^rer  des  magafins  les  mu-  V  ^ 

Ibns  dont  on  au.^  belbin ;  il  voufrecommjSfe         > 
h)^^mporter  en  cetteoccafiona^;^^  : 

|itt&beaucoup  defermete,  &  de  prendre^ 
i  mefiires  pour  empeclieri/;,  ethbimmen]    "^    "^ 

^^^n,//^,aLqui  intei^fS  ;  ^ 

I^n^envoie,  Monfieur.  i  £  fc  a,e^ 

..oicr  a  letabliirement  que  Sa  Maiert  » 
k  I«  AugIoi5  om  delTt^n  de  fLl^wL! 


^46  Piecfs  concemmt  Sa'inte- Lucie, . 

OrAe      Atou^iei  fon  intention  eft  que  vous  fafliez  dt':! 
tm  Chiva-itr   p.yrer  jes  ^laaafins  les  munitions  d'ont  on  paurra 
*  C^.W    avoir  befoin  ,ien  cas  q^  il  faille  s  y  pppokr  par 

■     >  A  Pari*  ,■  ttmngt-uH  matsmljepi  cenfdnqmnte-m       ^ 
-       |i  "  Signi  P.  Ijl^fiAN,  ptmUr  Cvimus HuAf^,  i 


id 


'<■ 


r 


JLXXVII 


•  ' .  w. 


-J[,ETTREduJi€urVringyauJ^^^ 


.f. '  ■■*» 


>*     ■  traauite  dc  I'AhoIoij  .  &  tir^e  jcrim  ouvrage  en  fttte  ianj«l 

'       .  intitule:   Rifasltin  dd  (fcrnitr  AMft^nent  projete  obxj^ 

""■      V         *?j<rSainte^  Lucie  i^Jt  Smt-Viacettt ,  ifcpn^t  2^i      I 


onsieurV 


,<■  '•• 


fw.,  A 


'^       *     Jl'ai  rhonfteur  de  vous  Infdrmer  qu'ayaJ 

*  •  ^faituhitabliflen^ent  dans  cette  ifle ,^S»u  po" "^ 
petit  carenage,  npus  nous^eflfor^ons  ddnous 
mairitenir ,  &  de  Uus  Fbrtifier  autartt  Iju  il  noi^ 

*  'eft  poffible.  Je  redus  Kier  one  lettcc  du^Go'Jvd 

*  W    neiir^drla Martinique,  par  laquelle  il  m apprej 
-  ^    qu'll'a  recti  des/or^res  du  Roi  fon  niaiire,  i| 

'    .''       ^      noiis  donnejua^is.de  fortir'dansquinzejou 
'       •'     •  ,^f'  a   riott/Tretiis,  dc   nbus  y  eontraiffdrei 
*     '•  '*  *.'   f6rcef  il  it*env6ya  une  copie  de  ces  ordres;! 
Ai'        i  •    V    iufatfeitWponfecilud'je  ne  pouvo^  nvecal 
^t:  V^t   :"  »-des  inflmfeons  qui  qi'onlf  ete  dorinees^pat 
'.  ^    ;  '  '   'Xji^^retagne,  &.  queje  tacheroisde Icsc 
r^     ;;*:'  C^iMt^umt  qu«rjje|(i|)QurK)is;  celJpouJf 

^v  ■.%  ■::i>  .-  /:^ V.  if  •v^::-^..:y:'-<^^vv^'=^^'^' ^  J 

:  '  ....  ,S',  ..,.,-«•■.:■»...    .  -.. :       ,  .V.  «   .  J,"*:!! 


jfc  vous  fupplie  de  ji6us  dpnner,toute  taffiftance      letir, 
quevouspourre2;,  etant"de|a  informe  bar  Mi-  ''"/•'"rUKing,  ' 
loKTpucde  M^ntaJgn,  quni  eft  enjoim  a  tous  "-^^i-" 
fe  Gouverneilra  &  Comniandans  en  clicf  en  •  ^? 

Aniefiqufi^- daflifter  &  de  fouteqir  lewbliflc-         "     ^ 


meat 


■■.,,;»•!   . >'■ 


je  fius,  avct  re/pedi^ 


:.^. 


•-ii- 


^     .  i'lM ' 


*    .  >,V: 


>-•:.■ 


Vote?  tres-liumble  fdrviteifr,  h  i 

.Nathaniel  ^ring;  :  '  * 


»  44^  Pieces  concern^nt  Sainte-Lude ,  < 


:,l;"" 


LXX  VIIL  V 

PROCLAMATION faite  a  Ssilnie- 
*«\  Lucie ,  aunom  du  Due  de  Afontaigu,par^ 
.     lefieur  Uring,  le  ^  o  dicembre  lyii. 

Traaultede  rAnglois.  &  tWe  d'lin  ouvi^ge  en  celte  laneut, 
f.    intitule  ;  Relation  du  dernier  Aablijfement  projetJ  aux  i/HsJt 
Sunte-hacie  &  dt  Snint  Vincent  en  AmMque ,  en  umh\ 
droit  du  Due  de  Montagu,  if^nt  Jes  ordres ,  en  fmrkX 
1^22.  ALondres.chezJ.Peele,  fyzy,in-£.*ptigt}d 

■         ■  I 

SAINTE-LVCIE  ET  SAINT- VINCEm\ 

■'»    ■  ., 

De  par  Jjean  Dufde  Montaigii,  Capitainegenen 
^ci  ifles  de  Sninte- Lucie  &  de  Saint- Vincent. 

PP  0  CL  A  M4  TION  qui  ertjoint  a  tons  i 
etr angers  a^uelUment  dans  lefdites  ifles , 

'dans  i'une  6u  Vautre,  de  reconnoitre  pT  dej 
conformer  ait goiivernement  quiy  efl  etai>li,a 
'       d'en  for  tin  lif  qui  defend  la  cis{upe  des  bciil 
la  pkhe  on  la  chaffesfaites  enfraude  dans  Ij^ 
diteijfles,  ou  dans  l*une  vu  I'autre* 

"'■  -  '■■'        ■ '  •'  '     '      '   '      I 

D*A  U  T  A  N  T  que  Sa  Majefte ,  George  Rj 
de  la  Grande- Bretagne,  de  France  J 
dirlande,  Dcf&hfeur  de  la  foi ,"  &c.;a  pari 
lettrcs  patentes,  fcellees  du  grand  SceaudAi 
gleterre  ,  accorde  a  nous  <5c  a  nos  hoirs,  leldij 
ifles  dc  SaiMte -Lucie  8l  de  Saint  ^Vincent ,  (i 
font  iheritage  jufte  /legitime  &inconteltable, 
ainfi  admis&  Kconnu  par  touies  les.  nations^ 


t    V 


•   » 
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tof^me par  le dernier  Traite  d'Utredit  (a),  am(l    1  ,     > 
kit  gouvernement  defdites  ifles  fous  la  fouve-  sJ,   ■ 


n.nete&  dommation  de  Sa  Majefte,  fes  hoirs 
&  fuccefleurs  :  Et  d  autant  qu'il  nous  a  ete  repre- 
fente  que  divers  grangers  non  fujers de  Sa  Maiefte 
le  Rqi  de  la  Grande-Bretagne,  ont  entrepris  de  leur 

diSa  Majefte  &  de  nous,  ni  ctre  duement  au- 
jorifes  par  quelqu  autre  perfonne  que  ce  foit,  non 
fciileraent,  decouper,  vendre  &  enlevei- di  bois 
cngrande  quanme,  comme  leur  appaitenant  de 
drait;  mais  encore/.rm.r  plufm,rs  etaSlijfemeni 

(b)dans pfufieurs  places defditesifles,  fans  aucune 
apparence  de  droit  /^;;^  s^informerou  reconno,tre 

^fv/Srri"^''-''  *^»^"J'«frrompus  de  Sadite 
M^fie,  heritage  &  pofTeffion  defdites  iffes ,  & 
loaro.  qua  faic  Sadite  MaleHe  defdites  ifles  & 
gouvernement  d'icelle^,  ^  nous  &  i  nos  hoirs  au 
mepris  &.  derogation  du  droit^e  Sadite  Malefte 
fur lefdites ifles,  &  de  Todroi  fuTdit:  ^   '^ 

lleft  ordonne,  au  nom  de  Sa  Majeae  fe  Roi 
de  ^Grande-Bretagne,  a  toutes  perfonnes,  de 
klque  nation  &  pays  qu»elles  foient,  qS  ont 
M  eu  la  pr^fomption^de  former  queln,?«  la^  • 
Memensou  plantations,  ou.de  faire  &  .,^ 
^^feigue  ,na^on  ou  autre  edifice  dans  leJdiZ 
fde  Samte-Lucie  &  de  Saint  -  Vincenfou 
l^njlune  ou  Tautre,'  de  quitter  fans  dijai  ou 
f'^^^yAT^ONs  des  Commij^iresdaM 

■  :'■■■  .  ■■„■■•' . '  .  / .- 


tJ2.2., 


\ 


Ja- 


.S? 


f  "■ 


i^ 


A 


■  ■ .  /■ 


250  /'/i^rM  concernant  Sainte^Lucie , 

Pnctamu}^  refiilance ,  lefdites  ifles,  &  d*emponer  telscffe(j, 
Anthi^-Mte  n,eu5ies  ou  autres  chofes  a  ellc$  appairienans,  jc 
Samte-Lutit,  peiir  qu'ctt  rcfufant  de  le  faire ,  dies  ne  s  expofeDt 
*7***     a  des  enjbarras  \k  dts  inconvenieris  jilus  facheuj;  I 
'        „    , jr^a  moins  que  ces  perfonnes  qui  fc  font  ainfiform 
"t-..'B'  dans  cesJfles  des  etabliffeinens  illegitinies,  ne 
preiinentle  parti  dc  fe  foumettrea  notregouver- 
nqment  defdites  ifles ,  &  de  fe  reconnoi  ti^  valTaw 
a  voI<^nte  de  nous  &  de  nps  hoirs,  &  de  rendte 
ilri4lenient  route  obeiflaiice  due  a  notredit  fou- 
verain  Seigneur,  (es  Hoirs  &  fuccefleurs,  comme 
feuls,  veritables  &  abfolusfbuverains  defdites 
ifles, i  6c  a  nous  comme  legitimes  propri^jaires 
foils  lodroi  de  Sadite  MajelU,  fait  a  noiis&aj 
nos  hoirs >  <Sc  de  fe  reconnoitre  lous  la  diredion J 
iautorite  Si  gouvernement  de  nofdites  iflps ,  fui-l 
vant  I'etabliflenient  aduel ,  &  celui  qui  fera  tait 
deformals  par  nous  &  nos  lKfirs>  -dans  (equelcasj 
elles  peuvent  compter  flir  toiis  les  encouragemcnsJ 
protet^ion  &  fiiret?  de  notre  part.  'I 

Par  les  prefcntes,  nous  .defendqns  exprefle-l 
nient,  6C'nous  en|oignonsa.t^utesjScironnes,(ie| 
quelque  pays  &  nation  qu'^IIes  foient ,  de  pedioj 
ou  chafler  deformais  da^S  lefdite^  ifles  ou  au^ 
environs,  nl  de  coupcr',  Vcndreouenlever  qiielj 
que  bois  que  ce  roit,|[atis  leldites  ifle.sxoudd 
I'une  ou  de  I'autre ,  ■  i?i/is  avoir  prealablemenj 
obtenu  la  perraiffmn  dc  nous  ou  de  notre  deputj 
Gouvcrneur  ou  Commandant  en  chef,  faitte  dj 
quoi  elles  en  repondronta  Icurs  perils.  FAiTed 
pf^fence  de  Nathaniel  Urbgr  E'cuyer ,  deputj 
GViverneur  &  Comnhandant  en  chef  defdites  iM 
de  Sainte- Lucie  <5c  de  Saint- Vincent >  A  la  PoinJ 
de  Montaigu,  le'  trcnte  decembre  mil  fcpt  ceni 
vinaSeux.  Signi  N  ATM  AMI  el  yilKGl 

&  Gui^LAUME  Faulk  eher  Stwm^ 


..i\ 


Wr- 
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LXxix. 


Z£ TTR  E.de  M.  Pox  Prifdent  des 
Ecu}er,pourU  Chevalier  4e  Fewpiieres. 

aedeiembre  ,  y ^\^'""'^'"""* '  ^'-  P»S«  63,  versbfia 


M 


ONSIEUR,? 


^^'^ 


ne  lettre  de  M.  Uri.J,  conten^nrubc  cS 
June  lettrj  m.e  voiis  Tui  avez  ec/ite,  &Ts 

Buencc,  ;ai  I  honncur  de  vous  informer  que  i'ai 
Bes  ordres  precs  <3c  pofitifs  du  Roi  mon  l?t  e 
Be^uten.r  fon  dr^it  a  I'ifle  de  J>r/;;r^.^,^^u 
b  u^venient  a  rous'autres,  &  de  faire  iavoS 
bus  b  etrangers  qui  pretendronty  faire  nueJaue 

fens  un  temps  que  ma  difcrerion  leur  affi^nera     - 
treraiobhgfde  fes  d^^eder,  &"  de  les  S 
..rparia  force  We  fadlSfle.  Je  ^is  hienflS  |  ^ 

(I^ '''^'''  "^^  "?'  "^^"'•^^  refpedifs,  foieu 
I  r^^ement  oppc)f^s;i&  /e  me^perfuade  qu^ 
Kufe  harmonie  &  l^onne  intelligence  qui 
bTu"^^^'^^  entre  fes  deux  Cotronn^s 
Ns  I  heureux  avenement  de  feurs  Malcfles 
f«  Mne  reprefentation   qony^nable  de  cetic 


%^ 


:-.*-i--» 


=a£; 


*•>! 


*f*^ 


^$1  Pieces  concemant  Samie-  Lucit^ 

tetiret    aflfaire ,  prodtiira  uki  decifion  a  Wmiable  ,&  nc  I 
Pr/fidrnt  da  fgr^  p^g  inteiTompue  par  une  occalion  aulli  pcu 
.    cttUr  S  importante  qu'une  ifle  deferte.  Vlous  pouvez  vous 
^aMartimfu,  japp^Ter,  Monficur,  quc  dans  une  occalion  de 
A-^wSS^  meme  nature  en  1719  ,  lorfque  !es  Franrob 
"^  firent  uh  etablifleraent  dans  Sante- Lucie,  k\ 

«ouvern^ment  des  Barbades,  rialgre  les  ordres 
precis  de  S^  Majefte ,  de  deboffeder  tous^ 
'  etrangere  de  cett^ifle,  prit  le  ^rii  de  fufperidrti 
„rexecution  de  ces  ordires ,  julqu'a  ce  qu  eir  re- 
prefentanta  Sa  Majefte  Tetat  des  affaires,  on 
dorinat  le  temps  de  terminer  ce  ditferend  en  tu- 
rope  V  notre  condiiite  produifit  leffet  que,|0U5 
eii  atiendiops :  c'cfl:  pourquoi,  permette;^%i,l 
Monfieur,  de'vous  prop^Jfer  la  meme  voie dans 
fa  meme  occafion.  Pour  cet  effet ,  j  ai  donne  aj 
Guillaume  Boteler  E'cuyer,  une  coramiflion  pourf 
miter  avectelles  perfonnes  que  yous^nommcrezj 
d'une  fufpenfion  de  tousadesd  holtiliie,  julqud 
ct  que  nous  ayons  eu  le  temps  de  reprelentera 
nos  Maitres  rerpe<5i:ifs ,  les  confequences  facheuW 
pour  leurs  fujets  dans  ces  parties,  qui  ferontl^ 
r  fuite  d*une  telle  rupture,  «&  je promets  par  cen 
lettre,  de  ratifier  &  confirmer  tout  ce  dont  0 
fera  convenu.  Je  fuis  votte  tres-humble  ferviteu 
Signe  S  A  M  U  E  L  C  O  X» 


:__.!   ia._.;_..^: — 


M' 


^W 
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proMtes parks  Commiplresdu  mi.  2  5  ^ 
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L  X  X  X. 
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LETT  RE  dufieur  de  Feuquiihs,  Gou-    Smmn^ion 
,meur general  des  ifles  Franfoifes ,  an  1^%S¥ 
fieur  Urmg,  Agent  du  Ducde  Alontalgu   •*''''7i;^'"^a 
pour  lui  notifier  ies  ordres  du  Roi :  dii   ,        *'    ' 
^i  decembre  ij22»  «    * 

%     Ttti  au  d<5p5t  de$  aflkircs  ^rang«ef.  *       .    „ 

ASSURE  que  jc  fuis  depuis  trois  jours  de        .  .   • 
votre  debarquement  dans  I'ifle  Sainte-Lucie^    -_^2L__ 
tn  execution  des  ordres  de  M.  fe  Due  de  Mon- 
raigu,  en  execution  auffi  des  ordres  du  Roi  moi>  ,       . 
fiaitre,  jenvoie  vous  Ies  nianifener,  &  vous  en 
Mer  copiecdiationnee  de  moi,  par  Mefficure    : 
dEfclieux  &  de  Kearny,  Capitaines  dts  ci,m-    > 
pignies  entretenues  dans  ces  ifles.  Je  vous  prie, 
Monfiedr,  de  vouloir  nic  faire  favoir  yos  intea^ 
nons;  jai  lieu  de„croire  qu(i  vous  prendrez  k 
cetegard  le  parti  fe  plus  doux,  &  qu^  vousne 
mV  n""-!?*'  P^  ^  c^ecuter  Ies  intenflons  de  Sa 
MajefleTres-c hrej,^i,ne.  Je  vous  prie;  Monfieur, 
decroi^r^  que  |*iu  rhbnneitf  d'etre,  &c. 

(«x.  ^  /^<z„^    /,  y,„gr,,„  „utrsmilf,pt  cent  cinqtu,meJ„ 
I  5igne  P.  Ledran  ,  ;,;'w;,>,.  Commis  du dipk. 


a  ?4.  Pieceif  mcemant  Samte- Lucie,    /  ■    produiti 


^  LX^XXI. 

Ordr,      ORDHEdu  /leur  de  Feuquieffs  iGouvet' 
hficur  Lring.      ncuf  general  des  ijles  Fran(oiJes/,  auxjmu 
d'Efclleux  &  de  Kmny i / du  pnmm\ 
Janvier  I  jij^       _ 


'7^3' 


V. 


Tiri  du  depot  des  aflfaires  Afrangcres. .  ;, 

SU  R  les  ordres  que  nous  a/ons  du  Roi,  II  ell 
ordonne  a  MelTieurs  d'Elclieux  &  de  Kearny,! 
Capital nes  des  compagnies Vmreienucs  dans  cette  ■ 
ifle,  defaire  voile,  inceflaninient  dans  le  bateau 
^'je       *%  pour  i'dW^-Xwc/V;  pu  ilsmani- 

fefteront  au  Coramandatot  des  Arigldis,  qu'on 
aflure  y  eirc'  defcendu  pour  %y  etablir  centre 
tout  droit,   I'ordre  d«f  Sa  Majelte,  doniilslui 
laidlTont  eopie  coUotitonnee  par  nous,  &  le  fora- 
nieront  de  s'y  contofnier ; Ji  tame  degiioinous , 
fcrons  obljgtycfe  fuivre  les  oftfe  He  Sa  Ma-| 
-jefte;  <3c  auffi-iot  !a  reponle  dudit  fieur  Coft- 
mandant  des  Angois  debaitjues.  lefdits  fieursf 
d*Elclieux  &  de  Kearny  rcvi«ndrooi.  DoNMJ 
a  la  Martinique,  fous  le  cadiet  dc  nos  armes, 
&  le  centre  (ejng  de  notre  Secrtkaii«,  occ        ' 

CollMiomti  fur  fa  copie  tm  e(l  au  dep»  Ms  affimes  Aroi^tu  j 
A  Paris  ,  h  vin^t  un  w^a  mU  fejv  cent  .mifuanteun.  \ 

Sigiie  P.  Ledra^'  ,  prtmer  Commism4m\ 
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lEfcheux  &  de  Kearny ,  pour  hjle  de 
5aime-Lucie,  par  ordre  de  Al.  de  Feu- 
f^re^f  pour  notifier  au  Commhndant  des 
-^gloh  les  ordres  du  Roi  au  fujet  de 
hur  defcente  dans  Iddite  ijle  de  Sainte- 
Lucie.  ^I'X^ '*      ^ 
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Tire  Ai  depot  4es  affi»lr«^^R|hg^i^  '    . 

I T  t  ^enAer  Janvier  1 72  3  ,  a!  fcpt  hau^s^       " 
l-.demie  clu  niarm ,  nous  avonp  apparciile  (fu 
arenage  du  Fon-Roya\  avec  treipcu  de  vent       \ 
&  nous  avons  fait  porter  fur  I'idet  k  Ramier  poiij      ^ 
y  mettre  M.  Catier  a  terre/  qui  e(l  revemi  k 
bord  une  heure  aprei{\  Nous  avons  fait  route  pour 

Idamte-  Lucie,  en  raiWant  les  terres  de  fa  Mar- 
Dihque  pour  profiler  dc^fraicheurs  &  nous  efeveK 

pries  dix  a  onze  hcures  du  matin  ,  nous  avons  v\ 

^pe^cu  un  petit  bareau  qui,  de  Sninte-lucle^ 

>v^tfa.t  route  A,^^^^^^^ 

lAngbs appareille  du  Fort-Royal  une  heure  avant 

Ns,IequeIIeuraparle,6cpeudetempsapresafait 
■route ,  amli  qtie  ces  trols  Mrimens ,  pour  Sainte-         V 
L"cie.  Depuis  midi  ju^qu'a  quatre  heures,  le'  - 
fent  ?vant  manque  tout-a-fait,  nous  avons  ai^ec      ^ 
lesavTOns  gagne  un  mouillage  pour  eviter d'etre         ^ 
nportesa  vau-le-vcnt  par  fes  courans.  Acina  "^^  '*    - 
^ur«  nous  avons  rcmis  a  Jarvoife,  &  fait  routi.       - 
nuic  la  nuit ,  petit  vent  nord-efl,  eft-nord-efl.' 
*minuit  nous  avons  reconnu  les  terres  dci'ii/ww-  "     ■  - 

>«#  •         •  I 
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<S.f6  PikfS  concemantSalnti-Luae, 
r^rc, «/     Lucie,  (k  nous  avofts^mis  eft  patnhe  pour  nottl 
Jl/r'w  trouver  a  fa  pointe  du  jour  a  Wtht  de  I'ifle  de 
"  --       ce  cote.  Au  jour  nous  avons  rcconnu  cet  cndroii 
nomme  Ic  Gros-ifl^t,  les  pataches  y  ont  M 
porter,  &  sy  tonttnouifleB/ce  <i^^^^  riousav^ 
reconnu  une  heure  apres  a.  ftribord  du  vaM 
de  guerre  commande  par  M.  Brown ,  l^quel 
nous  a  envoye  fon  cfanot  pQur  nous  inviter  dc 
venir  prendre  du  cafe  a  fon  bord:  nousy  avotij 
eie  pour  favoir  de  lui  au  jufte  le  lieu  ou  nous 
trouverions  fe  Commandarit  des  Anglois  debar- 

Sues;  il  nous  a  dit  que  c'etoit  au  petit  carenageJ 
t  qti'il  y  alloit  avec  M.  Brandt  commandantl 
Vautre  paiache  dans  (bncanot;  nous  nous  fomrmsj 
rembarques ,  &  fur  Fes  buit  heures  &  demie  avonsl 


4- 


appareill^ 
premier 
AngI  "" 
He 


ur  le  petit  carenage,  diftant  de 
t  de  deux  lieues.  Un  gros  bateau 
a  fuivi ,  &  dcmi-heure  apres 
Jre  de  M.  Brandt ,  &  nous  avon 
[e  du  Gros-iflet  un  brigantin  &  d« 
autres  bateaux,  <Sc  le  vaifTeau  de  Brown.  A 
heures  &  demie  nous  avons  mouille  au 
carenage :  le  cahot  dans  lequel  les  fieurs  Bran 
&  Brown  etoient  venus,  nous  eft  venu  prend 
a  bord  a^ec  beaiicoup  de  conipliment  &  dho 
netete,  pour  nous  oter  aux  uns&  aux  aunesi 
defagrement  d*un  refus  d'aller  cherclier  ie  Con 
niandani  a  tcrre.  On  noi!M  a  mene  i  bord  d'uB 
fregate  de  vingt  canons,  nommeeAf  WinclM 
portant  pavilion  &  flame  hieue ,  cornmandee  p'' 
JVI.  Orme:  nous  y  avons  demande  le  chef( 
Anglois  dAarques'a  JVi//ir^-£j/f/V;  il  aparul 
les  dix  heures;  nous  lui  avons  remis  la  lettK( 
M.  Ie  General ,  en  Uii  difant  qu  elle  faifbit  t 
<ion  d*un  orHre  du  Roi  dent  nous  etionsi 


jmtduites paries CommtpiresduRoL  ^^y 
yirs,  &  que  M.Ie  General  nous  ayoit  ordonne     jf a/,  J 
de  lui  remettre  &  dc  lui  notifi*  A  cela  il  a  '-.  /--'* 

I  Iflemblee  a  bord  d'lm  liavire  de  charge  de  qua-  '  ' 
t  lorze  canons,  nomnie  le  Frimejfon,  II  til  a  re- 
marquer  que  dans  cc  premier  confeil,  les  fieurs 
dc  Brown,  Brandt  6c  Orme,  Capitaines  des 
tfOisvaiiTcaux  de  guerre,  tCy  furent  point  appe- 
1«,  puifquifs  refterent/tous  les  troi?  avec  nous 
dans  /*  Winchelfm.  i\  niidi  d'aujourd'hui ,  a 

^'"^fi^y^^  ' 'e  fieur  Comniandant  Angfoii, 
Jualifi^deGouvern^urde  Same-Lucie,  nomml 

Wrmg    nous  a  envoye  demander  par  un  Of- ' 
ficicr,  fi  nous  ^I'avions  ricn  a  lui  remettre  de 
plus  que  ia  lettre ;  c'^toit  a  quoi  nous  nousatten-' 
dions,  ^  nous  nous  fbmmes  embarques  fiir  le 
champ,  &  lavons  ete  trouver  k  bord  du  /}■/- 

N#/i,  6f  dans  I'inftant  nous  lui  avons  remis 
or^re  du  Roi  dont  nous  etions  charges,  en 

\k  faifsnt  entendre  qM'i!  devoit  nous  en^donner 

Officier  dafTeM'apparence,  &  qui  „ous  a  parii 
dins  la  fuite  afiezvau  fait  des-affaires ,  preSant 
\i£  A>  "^"!,^4  3"!'  con^enoit  pour  y  r^. 
rf    "^""^-'^  Stfqu'au   lendemain  mktin:   ' 
InpiB  y  avons  acquiefce.  Cet  Officier  dont  le 
rS^^^,P?^^^^„  Pa'-<|t  cotiime  fame  de  cet  c 
W«Y  »1  sappelle  B%wait;  il  aete  (^apitainc 
C    i^2^"l^?  cles  <3brdes  du  Roi  d'Angfe- 
Ja^  i?  ^""  ^  "e^tu\^c  Milord  MomaL.  y 
lApres  la  convention  pourl^TfelaTye  la  reponfe. 
■pous^avons  tous  ete  d?ner  a  bord  du  CaStaine  ' 

ilwA®"  "°"'.  ^""^"^  ^^^  ^^aites  avec  bcau- 
'^P  d  hgnneieie  &  dc  demon(trauon  d'amiU^i  -' 
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258  Pieces  concemant  Sainte- Lucie,   , 

n/eit  ie    OD  y  a  bu  a  la  fante  du  Roi ,  &  a  celle  da 

ia  jommatim  Rqi  d*An<^Ieterre  &  du  Due  de  Montaigu ,  avec 

^'^"vrilg{"^  decharge  dfe  canons  a  chacune:  nous  fommesre- 

'7^*'     tournesa  dix  heures  au  bateau,  &  aujourd'hui 

dimanche,  huit  heures  du  matin ,  Ie  canot  cJc,,M. 

Brandt  nous  eft  venu  chercher  pour  dejeuner  a 

fonbord,  comme  nous  y  avidttS  ete  invites  la 

,  veille.  •  ,     , 

Nous  y  avons  attendu  long-temps  la  reponie 

_  L  du  Commandant  Anglois,  &  nous  Vavofts  meme 
fait  demander  par  deux  fois;  a  la  premiere,  ils 
ont  refufe  que  noiis  allaflions  la  chercher  hoiis- 
m6mes  a  terre  dans  la  tentc  du  fieur  Uring,  l^ 
quel  enfin  eft  venu  (ur  Ics  onze  heurfes.  Pcndan: 
cet  intervalle,  M.  Brown  .nous  a  dit  que  s'il 
cut  ete  du  conieil,  fon  parti  auroit  ete  bien-tot 
pris,  &  que  Ton  avis  eut  ete  de  donner  parole  a 

.  M.Ie  General  qu'iisne  feroientaucunsouvr^es 

dans  leur  fort,  ni  aucunes  augmentations,  que 
Ton  eut  eu  de  pan  &  d*autre  des  nouvelles  ou  des 
ordres  des  deux  Couronnes*;  qui  fe  trouveroknt 
fans  dome  cdnformes  fur  la  prefente  conielU-l 
tion ,  &  que  pour  (urete  (Jp  i'obfervation  de  la 
parole  qu'il'donneroit  a  cet  egard,  ,JV1.  Ie  Ge-I 
neral  pourroit  faire  tenir  un  Offici^r  Fran^oiJ 
dans  leur  fort.  Pcu  de  temps  apres  on  eft  venul 
avertir  ces  trois  Capitaines  de  vaiflTeaux  de  mon-l 
ter  fur  Ie  gaillard,  oil  les  fieurs  Uring  &  BiacM 
wait  etoient :  ils  ont  tenu  ap|?aremment  confeill 

r   '  tous  enfemble,  &  ils  ont  tqus  defccndu.  Uol 

quart  d'heure  apres  les  Capitaines  ont  travaille  a| 
la  lettre  qu'ili  ecrivoient  en  commUn  a  M. 
General;  ils  nous  ont  communique  en  origin 
•       Tarticle  de  la  Icttre,  de  Tordre  qu*ils  ontrj 
de  I'Aruiral  d'Angletcrre  au  fujet  de  cet  eiabWI 


•^^ 
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i7**t^ 


'•*. 


produUes parks CommllfairesduRoi,  2 jp 
•fement,  qui  eft  auffi  fign^  du  Secretaire  d'etat,     Pf^  * 
a^.quiis  ont  tait  entendre,  &  qii*enfin  ils  re-  '"  >'«*'5^"» 
pardoient  cec  ordrc  iComme  tres-pofitif,  &  ou  il  •^%S/'*^ 
leur  eft  enjoint  de  travailler,  de  proteoer  &  de 
foutenir  cet  etabliflement.  lis  nousont°aufli  die 
quer?s  deux  vaifteaux  de  guerre  (lurifsatiendent, 
ont  des  ordres ,  <Sc  qu'ils  nc  doutent  point  qu'ifs 
ne  foient  fem^Iables  aux  leurs;  enfuite  de  cela 
fcficur  Uring  nous  a  remis  fa  reponfe  a  <M. 
Ic  General  :  Car  ce  qu'il  ne  nous  i'a  point  com. 
muniquee  avant  de  la  cacheter,  nous  lui  avons 
dcraande  un  re^  de  Tordredu  Koi,  fur  quoi 
ilarepondu^que  fa  reponfe  fjifoit  mention  de 
hrcception  dudit  ordre,  apres  quoi  nous  avons 
dineabord  du  Heaor,  Capitaine  Brandt,  & 
lur  ics  trois  heurcs  nous  avons  fait  voile,  8c 
'  avons  niouiil^  a  I^anfe  dii  Choc  pour  y  debari 
jacr  le  fieur  Catier,  fuivant  iordre  de  M.  le 
Oeneral;  &  nayant  point  voulu  en  demandcr 
la  pemuflion  au  commandant  Angfois,  au  re- 
tour  du  bateau  qui  avoit  port^  le  fieur  Catier .  ^ 
00^ nous  a  remis  dcTa  part  une  feuiJIe  de  tk 
laWeite,  fur  laqueHe  il  nous,a  marid^  qu'il  y  avoit 
WMS  cens  Ar^fois  dans  rar#e  d^  Choc  qui  y  tra- 
yailioient:  &  effeaiveinent,  etam  mouilles  tout 
tcrre,  nous  y  en  avons  vu  pafttr  des  peloions 
afc  conOderables.  M.  Brow„,a  pafl^/dans  fa 
duloupe  aupr«5  de  notft.  pour  y  reioindre  Ton 
Meau  de  guerre  qu'il  avoit  laiffe  j  Tanfc  du 

Kn^^'  ^'n-^'I"^  nous  a  die  qu'il^toit  de 
h«:effite  de  pafter  cette  nuit  k  iVncre  ,  parcc 
Jjoe  ce  vent  <Sc  les  courans»  nous  Jettcroient  fous 

v.!"^'*^*^  ^"^""^  ^  *^'"*I  '^^"'^«  d"  matin ,  Ics 
vents  s'aini  ranges  a  la  bandc  dc  Teft,  nous 
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a  (Jb  Pieces  contemfint  Sainte- Lucie, 

KMt  it  avons  appareille  &  louvoye  jufqu*aii  vent  da 
'«.>^'»«  Gros-iflet,  ou  notre  grand'e  voile  ayant  deralin- 
jMt/m  itup  ^^,^  ^^^  ^  avons  eje  mouiller.  M.  Brown  a 

tjotre  arrivee,  nous  a  cnvoye  (on  canpt  nous 
faire  un  compliment,  &  nous  dire ^quil  alloit 
*  appareiller  pour  Ia,Barbade ;  cc  qu*il  a  fait  fur 
lei  neuf  heures  &Hemie ,  &.  nous  1  avons  fuivi. 
A  dix  heures  il  a  fait  route  dans  le  canal  de  ia 
Martinique  6l  Sainte  -  Lucie ,  pour  la  Barbadf, 
remorquant  un  gros  bateau:  il  dpit revenir inccf- 
lamment ;  &  nous  avons  mouille  au  Fort-Royal; 
le  qu<^e  a  (ept  heures  du  fbir. 

£^AT  des  forces  des  Anglois  de  Sainte-Lucie 
que  noits  connoijfons, 

No  U  S  avons  vu  au  petit  carenage  le  HeSor,  I 

Capitajne  Brandt,  quarante  canons;  fe  ffTincliel- 

fea,  Capitaine  Orme,"vingt  canons;  le  frimtf-l 

Jon,  de  quatorze  a  feize  canons;  un  gros  bateao 

de  auatorze  canons ;  un  autre  bateau  aflez  grand, | 

^  deii;^  moyens.    '  .        b 

Le  fort  aen  has,  ou  leterrein  deri 

inent  du  Jieur  Saint- Martin,  a  ete'lL,  . 

lesAnglojs:  il  eft  tout  decouvert,  ily*<Kux| 

longues  tcntes  deflfus,  &  une  grande  Mrraiqtic  m 

planches ,  qui  peat  etre  un  hopital.  Le  but  dal 

morne  fuperieur  eft  auffi  toiit*decouvert ,  a  il  yl 

paroit  cbmme  un  petit  camp  aj*embarcadaire{bl 

terrein  du  fort  d'en  bas :  fy  ai  VA"  trois  ou  qtatrel 

canons  couches ;  le  Yacht  y  ^toit  arbore.  Si^\ 

D*  E  S  C  L  I  £  u  X.  r;  ' 

CoUadnmifuf  h  eepii  fidtflm  JipSt  iUs  agmu  Armgin 
Jl  Ptiris  ,  If  viitgt'un  mars  milftpt  etnt  dnqmrntt-im. 

Sign*  /^  LedhAN  ,  frmtr  Cmmrn d$ difk. 
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fnMtespar Us Cmrnigaxresduiloi.  z^t  ' 

\      L  XXX  1 1 1. 

LETTREdufieurUring,  &  autre  lettre 
desjuurs Brmn,  Brandt^ Orme,  Capi^ 

tfnesdesnmires  de guerre  Anglois.hM..  ^ 
de  Feuquieres,  en  date  du  ii3r±LLiii:. 

Ttti  (fu  dep5t^de«  a/Taires  <trang&«. 

I M  O  N  S I E  U  R , 

Je  vous  remercie  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fiit  1  honneur  de  m'ecrire ,  laquelle  m'a  ete  ii?^ 
J  fl'^''  Mf  er  d'Ercfieux  &  de  Kearny^: 
?  J^^??  oe  Jordre  que  vouS  avez  recu  de 
Si  Majefte  Tres-chretienne  votre  maitrL  la 
cop*  que  vous  ^vez  bien  voufu  mWoyer  fi- 
^  Jle  vous-meme/  je  ferois  oblige  de  dlferer 
a  la  repon(e_  que  |e  recevrois  du  Roi  de  la 
Oiande-Bretagne  mon  fouverain ;  en  attendant/ 
Monfieur ,  je  protefte  contre  aucuris  a<ftes  d'hof! 
te,  nayant  ^ien  fait  de  mbi-nieme  que  par  •  ' 
Nre  aracieujc;&  lettres  patentes  de  Sa  Mafefte^ 

Ij^dees  au  feVeniffime  Jean  Due  de  MoS 
m,  proprietaire  ^its  ifles  de  Sainte. Ludelk 
jSaint-Vincent  fous  Sa  Majefte Brit^nnique; 
*  ft  fuis  oblige  &  commande  avec  fe  We  deJ 
Gouvemeurs  Sc  (?ommandans  en  chef  eJi  Am^ 
nque,  auffi-bien  que  les  Capitaines  de ifes4rai(l 

te  "^""^r'  f'^'^"  *  ^^  niainpir  cet 
leubhflement  jufqu'au  temps  que  je  reotvrai  des 
|ordres  contraires.  '^    ^      /    y    « uc» 

Mais,  Monfieur,  fi  vous  avez  des  inftrudions 
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dts  faijfeaux 

dt  guetre 
Anglois,  A  M, 
tk  feuquiireSt 


a^2  Pieces  cdncernant  ^dinte-Ltide, 

Ertirw*  qui  vdus  donncnt  le  pouvoir  de  fufpendre  des 
fuurUrmgif  ordfcs  contcnus  dans  le'memoirq  du  Roi  voire 
maine,  jufquau  temps  que  nous  pouvoiis  rai- 
fbnnablement  efperer  d  en  receyoir  de  ia  Ci^'ande- 
Bietagne,  ce  ne  fera  qu'un  jufte  egard  duaux 
fujers  d'un  puiflant  Priqce  dahs  ia  plus  etroitc 
alliance  avec  voxrt  maitre ,  qui  empechera  iinc 
efiiifion  de  (ang  <Sc  des  confequences  tres-inju. 
rieufes ,  en  cette  partie  des  deux  E'tats  de  leuis 
JVlajefles  ,   &  meme  en  Europe.  v 

Au  rerte ,  je  me  rapporte  a  votre  prudence! 
&  experience,  &  je  vous  afliire  que  |e  fuis  avec 
uneelUme&refped,  votre/.&c.  NATHANIEL 

Urging.      .    '  ^  - .     ,' 


/ 


MON 


SI  EUR, 


'  ■•J^'^Jt^-^C^B'taines  des,  vaifleaux  de  guerre  | 
de  5a  Majefte  Britaiiiniqi^C*  demandcns  per- 
miffion  d*infbrmer  vot^ -Excellence  que  nosl 
in(lru(5lic*>s  font  d*appoia«r  nos  (bins  a  proteger 
]etakli(Tement  fait  a  prefent  (bus  rautorite  du 
fereniflime  Due  de  Montaigu  a  Smnte-LucKA 
&  comme  nous  fommes  perfuades  qu'il  vous  I 
viendra  des  ordres  convenables  aulli-tot  qu'ilj 
iera  poffible  pour  concilier  la  prelente  difficulte,] 
nous  requerons  que  votre  Excellence  prolongej 
Je  temps  de  votre  arniement,-^etant'Ie  feuLex-l 
pedient  que  nous  trouvons  prcfentement  quil 
puifle  prevenir  les  defordres  &.  matheureufe  fuhcj 
que  peuvent  caufer  dc&'  a<5lcs  d'hoiliiite  dans  lei 
temps  que  nos  Maitres  font  dans  la  plus  etrohej 
alliance.  Nous  fommes , .  &c. 

Nous  certifims  que  la  tradudwn des  deux  kttres  cit^l^X 


1      r  1       '  ' 


>     ^ 


«.j«Ka^ 


t!t^aajeiJi&«ai{saa 


jroduUesparlesdmmillairesduRol^^^^^ 

\m  iraduaes  mt  pour  m\  coi.fcrm^mm  aux  orighiaux 
UjUes  /tares  mus  om  etiXemifes  p^r'M.  U  Genial  En 

rOltiTSABLE,   DE.KeaRHY. 


Signe  P.  Lediian 


cinquatite-un. 
,  premier  Comntis  <Mdrp^. 


Li?:xxiv, 


mpREde  M.de  \euqmcxes  Gouverneur 
general  des  ifles  Frdnfoifes ,  au  Marquis 
^^ham^^^^ 

de  hjle  dc  Saintfr-Lucie  ',  du  1 1  janvkr 

TW  du  d<»p6t  Ati  affaires  ^trangeres. 

.  Chevalier  de  I'Orcfre  mllitaire  de  Saint! 
uis,  Capitaine  des  fregates.du  Roi,  &  Gou- 
heur  pour  Sa  Majeft^'^de  cette  ifle  de  la  Mar. 
hue,  defirapt  pafTcr  a  I'iffede  Sainte-Luck 
» cogimander- les  hahitans  de  ceile-ci,  aui  v 

Wonne  de  pafTer  aux  quartiers  de  Ja  riviere 

t"S!?t"''/?'/"  ^"'"^"^  ^^  troupW  5ui  au! 
«ae;a  paiTe  la  mer,  &  de  celles  qui  fe  ren- 

l7  ^"''^"s  quartiers  pour  v  trouver  un  em- 
rqjement ,  ainfi  que  les  viv^es  &  autres  chofes 
pdlTO  a  cette  entreprlfe ;  <Sc  lorfqu'il  aura 
|Dnoifla«ce  que  fept  ou  huit  cens  hommes,  ca 


a^4  P!f/[es  eMeemaht  Sit'mU' Lucie, 

9r*ii  M.    etat  d*agir ,  s  y  feront  rendus ,  il  s  y  tranfporten, 
tu  champii>9  gpres  y  avoir  fait  paflTer  M.  dc  Larnage,  Cl»- 
fJeTttirn   valicr  dc  TOrdrc  miliiaire  dc  Saint-Louis,  & 
'LnXucff  Lieutenant.de   Roi  de  la  grande  terre  de  b 
/7-«i.  *  Guadeloupe,  pour,  en  I*attendant,  y  raflembler 
en  un  corps  les  miiices  qui  y  auront  pristen-c, 
&  les  ranger  (bus  une  difcipline  convenablc, 
pour  qu'auffi-tot  Tarrivee  de  mondit  fieur  de 
Champrgny ,  ii  puifle  etre  en  etat  d'entreprcndre; 
il  oI^(ervera  de  n*enlpIoye^  la  voie  des  armcs, 
que„  iorfque  celie  de  la  n^gociation  fera  devcnue 
—  inutile;  &  pour  fe  conformer  aux  ordres  a  nous 

';  '  envbyes  par  Sa  Majelle,  qui  veut  qu*on  faflel 

foAir  de  Smnte'Lvcie,jks  Anglois  qui  y  aurontl 
debarque,  avec  le  moins  dWufion  de  fang  &| 
de  pillage  que  faire  (e  pourra,  il  s*attacliera  il 
les  faire  executer  de  point. en  point;  &  en  cad 
qiie  les  Anglois  fbrwnt  m6ndit  fieur  de  Cham-I 
p^ny  a  fe  fervir  de  la  voie  des  armes,  ilM 
-^-  enverra  un  Officii^,  des  temoins  6c  un  Ta* 
/  hour,   faire  une  proteftation  en  /orme  &  [ 

Ctst'«€crit,  pour  qu'ilfoit  notoire  qu'il  ell  conirain 
de  prendre  ce  p^ti  par  le  refus  qiie  lefdiis  An 
'^        glois  auront  feitd'evacuer,  ainfi  que  nos  troupcsj 
.'  kdite^  ifle  de  Sftinte- Lucie ,  jufqua  la  decilg 
ri- des  deux  Cour^nncs.  ^       ■ 

Nous  nous/ remettons  aufuiplus,  a  la  faj 
conduitc  &  prudence  de  mondit  fieur  fe  Mi 
quis  de  Chaihpigny ,  pour  ordonner  &  agirfoij 
vant  rexigeiice  des  cas;  6c  le  prions  en  owiej 
d'etablir  pair  barque  ou  pirogue,  une  correfpoJ 
dance  entrj  cette  ifle  &  telle  de  Sainte-Luckf 
par  IeR|uclles  il  puifle  nous  donner  de  fe  no 
velles,  3c  recevoir  nos  ordres ,  ainfi  que  lesl 
cours  qu*il  conviendra  lui  envoyer.  DoNNj 


>"' 


^ 


/ 


L  X  X  X  V 

ae  iijle  de  oamte-LuciV{«^'  /Vif    • 
^^^    ^ "^*f •  ^^ijt^anvier 

MONSIEUR  Jean  Brahhwaite.  Liem^no  . 
.       au  gouvernemem  de  Ja  cSonir         ^"' 
«rM.  /e  Due  de  Monta^uV^fle  1^^^ 
him    ayant  ere  depute  par  M    UrW    r  "'^ 
indant  en  chef  Jadire  r^L  **  V"ng,  Com- 

yraiterau  %t  d^  fe tfir.^^^^^ 
'  rfeux  nations  des  -FrancorT^  ^     a^  f  ^'^ 

'Uf  la  poire/Uon  de  iaS A  f  •  "^"f'^''^' 

rces  H^rnl^rc   ^  -r  "'^  "^  Sainte-Iucle 

ces  derniers,  prife  au  quartier  du,petitla5 

>Se   &  s  etant  rendu  aupres  de  M   »f  M      ^' 

'  Champigny ,  ChevaliHe  I'Ori.^  ^;j!;^!^« 

•e-x-ucie,  elt  convenu  de  ce  qui  fuit. 
.       Article  premier. 
lEmSr"'  r'^'J'effufion  de  fana  ,Sc  tone 

?J»fle K/      '  ^'^'^r^oioma  da  M,  ie  Due 

M 


,.-^. 


/^ 


-»'«!-' 


^66  Pieces  concemantSamte-Lmie, 


Itt  Anglois, 


^^ 


J 


ail  contraire  de  ^a  majeile  Britannique 
tre,  ladite  ifle  de  Saintc-Luce,  tant  par  mer 
que  par  terre ,  dans  IV-fpacc  de  fept  ,ours  ou 
2lus  i6t  s'il  re  pcut ,  enteadu  touiefois  qu  ,1  nc 
fa  pas  moins  fibre  a  I'avenir  aux  va.deaux  e 
luerre  deSa  Majdle Britannique,  &  auires ban- 
Lns  marchands  de  la  nai.cn  Anglo.fe,  dentrcr 
Srsles  ports  de  ladite  ifle  ,  y  fa.re  du  I)o.s,l 
de  Peau  ,  &  leurs  autres  befoins,  qu^aux  bat. 
mens  Francois. 

OUE  pendant  ledU  efpace  de  fept  jours,  Isl 
troupes  Francoifes  fetendront  maitres  des  hauteun 
6c  poftesdu  petit  carena^^ ,  f^/^g  ^^-^^"^ '  ^'  ^°"f 
cert  avec  les  Officiers  Anglois,  les  dtftanccs&l 
limites,  hprslaporteeduftifil.       - 

111. 
Ou  E  pendant  lefdits  fept  jours,  les  troup 
deVart  &  d*autre,  ne  commettront  aucune^^ 
de  fait ,  ni  ne  diront  aucunes  paroles  cjui^nten 
rhoftilite;  tnais  obferveront  la  niemt  unm> 
cordialite  qui  regnent  entre  les  deux  nations. 

:*  —  '       IV.  ^1 

'  O  u'  I L  fera  pcrmisa  ladite  colonic  d'cmpond 
tou^s  les  munitions  de  guerre  &  deboiicM 
armes,  bagage,  uftenfiles,  meubles,  &  genn 
icment  torn  .ce  qui  peut  leur  appartenir ,  U 
trouble  &  fans  empechcment ;  otirant  auco^ 
traire  par  les  Fnin^ois,  de  leur  donner  pour 
fujet  tout  fecours  poflible ,  s'ils  le  reqmercnt. 

O  U  E  fi  pendant  le  terme  de  revacuationj 
JadiTe  ifle,  U  defertoit  qucl^ues-uns  dcs  uoH 


m 


•^  ■»? ' 


-,  VI.  Saiute-Luc'u, 

tT  fur  la  requifition  ou'a   fai,e  fc   f,tm   "'Zm. 

cotoic  foiem  rendus ;  attendu  qu-ils  fo„,  fe„ 
,<u«  e„.ag«  de  M.  fe  Due  d?  MonVa^u    & 
m  ces  fevueurs ,  avec  lous  les  nieubfa  Sets 
tiff  n  ""'"••' ^'^  "^"^''^  P«' 'efieurMTrl 

lemuvent  aflue  len.ent  dans  fon  camp  "ftZt 
hdus  apres  qu'il  aura  «e  juftifif  caTremem  dc  ' 

l«»  engagemcns  aux  condMons  qu-il™"  fubt 
Iranraucune  peine  de  mnri-  \,-      *^      •"       "' 

In   .  VII. 

I  Vf y  I M  M  E  nj  A  T  E  M  E  N  T  anrAb  ?♦' 

Hi  far  Marquis  de  Champign.  slbSm 
f  &ire  evacuer  Ics  troupes  I?ranc6.T«^%/ 

V  I  I  I  ■  ' 

K""?'  Pf''''^'^J^«'e&famreter.Sef 
N  demain  echanges  un  eu  deux  8.ales  de 


■  *  »  ■     ■     .  .  -  -.     . ^        -   ■ 

'      s^ 6%  Pieces  concemaritSainte- Lucie, 

'n;>Mr<"^   part*<Sc  d'autre ,  qui  demciireront  juTquYres  IWl 
t'^Ya(u.,MJe  ji^re  evacuation,  Icfqucis  fcront  M.  du  Uicu, 
s,nar.L,c.,,  (^^^^.^Yicv ,\e.yOr6rc  militaird  dc  Saint-Louis, 
in  Angle:,.    Canitaine  Ccmniandant  les  troupes  du^pi ,  d  une 
•  ^^'^'i    part,  &:  le  Capitaine  Nathaniel  Watlbn,  Mcrjibre 
•  du'Confcil  de  ceite  iflc,  de  I'autre  part.  Fait 

double ,  au  camp  du  Choc ,  Ic  di;t- huii  Janvier 
'       riil  fept  cent  vingt-trois  (  nouveau  Uylc  )  ,  &c.  I 
'  Et  ^ en  explication  du-fccond  article  ,^  del 
.    conyenu  en' outre,  que  les  fortifications ,T)auc-F 

■  riesou  retranchemens  qui  pourroicm  eiretfurl 
L.-!,  _!:     .  Mor/ie,  appele  par  le^  Francois  ^rtmf-7lf<ir//nj 

'        6c  paries  Angfois Montaigu,  ainfi que  la  rdoua 

'       '      -qui  sy  trouvc,  fcront  immediatement  apreslj 

*'     ratification  du  [Srefent  traite ,  &  rechange'dd 

^t^es ,  rafes  5c  detruits  par  les  Anglois;  aullHoj 

'  aiiSs  quoi  il  fera  mis  fur  ledit  Morne ,  une  gantf 

'  -         <run  rergent  &  fix  foldats  Francois  dcstroiip 

^  reolees  de  Sa  Majefte,  avec  un  pardil  nomb 

des  troupes- Angloifes  J,  qui  recevrorjjLles  ord- 

"     chacun  de  leurs  Commandans ,  pour ,  de  conce 

•  empechertousdefordres.  Fait  double,  id 

Jean  Braithwaite.V 

Koas  Nathaniel  Uritig  E'cuyer,  dtf^uU  Cm 
'    'CommaJubnten^cluflacohniedttDuciteMmtaigut 

I'l/le  de  Sainte- Uicie ,  apyrouvms  &  ratipons  en  tmi 

■  tontenu,  toutes  UiehiuJ.sJr  fonveaticns  port/esaum 

■\  mill,  ir  ynmetms  dt  les  txkuter  dt  bonne  foi.  tAll 

^ia  Pointe  de  Afontaigu ,  fous  le  Cdxhet  de  ncs  ama.jJX 

£ontre-fdvg  de  mm  StcrAahre,  le  huit  janvi^  tinljf 

■  ««i7%Mr*'/>.(vicuxftylc)SigneJV^J//^^^ 
Vki  N  g.  Et  fceile  en  che  rouge,  Par  M.  it  toni^ 

*  ^t,   I'AULJCENEJt.  .  ^ 

'  Colitaot,n//iirla<opie  q^efi  mMpSt  dts  ^ -^. 
ekts,  A  /Wr ,  U  vingt'Wt  mors  mtftpt  cent  cmftnHf^ 
'  SieaiP.LEDRAJ^f  prmerCoimisaim 


*^r- 


^^: 


■    I 


r  y 


P^^tiifes par lesCommif aires Juhol  i6() 


• '  (>. 


'  LXXX  VI, 

COPlkd.lalmr,deM.  Bfndl.  Au- 
m- Royal  de  la  Marlimque ,  le  22 
fimer  iy3j,  /"> 

ll'AI  ITipnneur  d^S^rer-cj -joint  au  Conftif 
J*  marine    copic  d'une  declaration  qu^T^J 

te«e,  .Ira  trois jour,,  par  trois Francoislntaojf 

L  ont  tjclerte  a  SaUu-LucU^  dc  la  coIon"e  X"! 
\kma  aou  vena,  poi,r  hahker  cmc  ifle  nl 
fdS„l  parot,  qu'ik  ont  delTein  dc  nc  Ven  ^ 
-at.  uat^e  que  M.  Ic  Marquis dccTaml^v 
conduavec^eux.  &  dont  cV  a  ete  cnvov% 
.Unfed.  II  eft  jevenu  plufieurs  autrcs  S- 
«,  meme  des^Anglois.  qui  ont  defer,' *de 

rtttco^onie,  q„r„ou5  ont?enu  a  peu  prS  £ 

«fol,  afinqu'd  ait  agreable  de  donner  a  c.  ftia 

ordres  qu'.j  eftimera  nteffiires.  ' 

U  Confeil  verra  par  cette  dedaraiiofr  aile 

puis  1  evacuation  <fe  ladite  ifle;  ^^/'i"' 

^/wl"""^  ™''"°"  »*nt>cinqi,ante 

A^e  M  d?T? ''"  ^'f'^'  ^"^°' ;  '"'■'i   fi"r     = 
'ri?f  ?"■  de  Feuquiercs  en  a  cu ,  &  fui-c* 
■'la  fiit  fignifief  par /e  fiedr  de  Lign;    OfficS     ^ 
^tt  ga^nifon,  iu  Comn,andam1f7ce  ?eco"d 
KT' '  ''"V  "  ™  ''"i"'f»«>it  pas  de  la-      ' 
l-migerpar  fa  force,  nous  arons  appris  par  le)  ; 


I 


■  ~-%— 


'•m. 


^r- 


.;^ 


V 


■^ 


a/o  Pieces  concemcnt  Smnte-Lucie , 

C0p:e      bateauduRoi'quenousavbnsenvoycaJ'ii/V| 

^  jehuttrtJi  iiff^it,  fous  pretcxte  ci  y  faire  clu  nois,  leauci^n 

'^'JlT''  eftrevenuavant-hier,  que  le  Mtinicnt  Angloi 

en  eft  parti  avec  tout  Ton  monde ,  excepte  cm 

'"      QUI  Iuiontdererte,dontceux-ci  font  dunombrc. 

M.  de  Fontenay  m'ayant  demande  un  ml 

--^-  moire  dont  il  puiffe  fe  fervir  pour  I  aider,  joint 

/     V      h  la  bonne  voUte  quMl  a  a  remj^irexa^emect 

^     les  intentions  du  Cortfeil ,  |e  prends  !a  Iibeitedt 

'     "^  joindre  ici  copJe  de  eel ui  que  je  lui  ai  donne, 

k  que  i*ai  communique  a  M.  le  Ghevalier  dt 

Feuquieres-.i'ig/fr' Be-NARD.  ' 

Extrait  de  la  dedaratwn* 

L  E  s  uommes  Pierre  Tourailies,  naiif  dc  a 
rac;  E'tienne  Maziant,  natif  de  Sonimieres  en 
Lanc^uedoc ,  ouvrierS  en   (bic ;  &  Guiliauine 

'    •   ;  Pic!°ery »  na»f ^«  ^^^^'^^"^^ ^"  ^^^"^^"°^' ^  ' 
■'  'Chirurgien :      ,.  ^  ,  ,.,   ,j 

Ont  declareie  19  fevrier  1723  ,  quiisse^ 
toient  embarques,  il  y  avoit  cinq  mois  &  demi 
a  Londres ;  en  qualite  de  paflagcrs .  fur  le  navird 
I'Aventure,  du  port  d environ  cent  cmquantj 
tonneaux,  arme  de  dix  can^s,  portant  ceni 
quatre-'vingts  hommes ,  dont  une  grande  pani 
3'enfans  &  trois  femmes ,  commande  par  le  liej 
-  Guillaume  Rene,  pour  alier  a  la  Barbade,ai 

*  de  la  a  Samte- Lucie,  dont  on  leur  avoit  dit  f 

les  Angiois  etoient  en  poffeffion.  ^ 

Ouni  y  avoit  trois  fcniaines  qu  ils  etoient  aij 
'rlv^a   la  Barbade,  &  depuis  douze>r5 
Sainte^rMcie/e^  que  le  mme  jour  leCapH 
avoit  fait  donner  avis  de  leur  arrivee  an  Gouvj 
n'eur  deftine  pour  IMfle  de  Sainte- Lucie ,  qw  ciC 
;  »a  i*iflc  dc  Saint'Chriftc'pl^e, 

I   ""I"""" iiiii-ii-ii I iiiinnia^^BBBH  ipiiii    I     ■■iiiiiii i      ■  ■  i  ■  >  in  ■  imam »iiiiii  ■ 


■»■■ 


' '  vT^ 


'}£^1 


ntonge ,  garden 


pToMtes parks Commiffhires du  Roi.  ijt 
Qu'auffi-tot  leur  arrivee,  Ic  Caphaine  leur      Copie 
ayant  fait  entendre  que  les  f'ran^ois  s  oppbfant  jj/- JJJXi' 
i jeur  ^tabliflement  >  il  faudroit  prendre  les  armcs     xj^. 
pars'y  niaintenir,  8c  qu'ilsy  feroient  foutenus 
pir  mille  homnies  de  la  Barbade ,  i\s  avoient  pris 
fc  parti  de  deferter  de  ladite  ifle  de  Sainte-Liicie 

avecplufieurs°autres  Francois.     -  _^ ^i: ■■ 

Qu'ils  etoieni  encore  reftes  fix  jours  dans  fadite 

illcparmi  des  habitans  dfel'ifle  de  la  Martinique, 

jdontim  deux ,  nomme  Henri  de  Saint- Amour, 

llesavbit  feit  embarquer,  ii  y  avoit  deux  jours, 

|ftr  le. bateau /e  C^/zr/«,  commande  par  Jofeph 
FinQchon.  -   / 

I   Que  le  batiment  fur  lequci  ils  etoient  venus  a       |^ 
Infle  de  Sqinte-Luc'ie ,  en  devoii  pariir  le  nieme  ^ 

Ijour  pour  fe  rendre  a  une  des  ifles  Angloifes.  \  ■ 

CcnatioHHJfur  la  cof»e  qm  eft  ivt  tl/pot  ties  affitires  Arangires, 
ySP«it,  levingt-mi  wars  mil fept  cent  cintpianuun. 

S\gniP,LEDRAi\,  prmieeCinnwisduiifpSt. 


a7i  ^^(ces  concernant  Sainte-Lucle,         |'  P^^"^^ 

LXXX  VII. 

E XTR AIT  concernant  le  projet  d'une I 

feconde  invafion  de  I'tjle  de  Sainte-Lucie 

par  le  fieur  Ur'ing,  qui  venoit  defignerm 

tra'ite  le  ^  Janvier  172^, pour  I'ham- 

tion  de  ladite  ijle,  -  ^ 

Tradait  de  I'Angfois,  &  tire  d'un  oiivrage  cti  cette  langtif, 
intitule  :  Relation  </«  dernitr  Aailiffimeiit  pro}e:e  aux  i/Iq dt 
Sainte-Lucie  <»'  de  Saint-Vincent ,  &e.  page  i  o  u 

DjANS  une  delJieraiion  entre  le  Lieutenant 
general  Mathews,  on  propofa  un  projet  que 
Ion  comnuiniqua  au  General  Hart ,  pour  mt[ 
Jl'conde  tentative  fur  Sainte-Lucie ,  dans  laquclfe 
on  prit  I'avis  du  Gouverncur  Worfley ,  alors 
arrive  aux  Barbades.;  &.  fur  ce  qu'on  demanda 
au  Capitaine  Brand  s*i!  agiroit  offenfivement  en 
nous  protegeant  contre  les  Francjois,  il  repondit 
que  fes  ordres  n'etanl  pas  lels ,  il  ne  le  pourroit,! 
niais  que  (i  les  auires  Capitaines  des  vaifleaux  del 
Sa  Majefte  agilToient  offenfivement,  il  en  tcroitl 
de  meme.  Le  Capitaine  Braitlnvaite  etant  arrivel 
fur  la  chaloupe  le  Griffon,  prefenta  une  Icitre.l 
qu'il  dit  avoir  re^ue  de  M.  WorQey ,  qui  till 
abandonncr  ce  projet. 


ucie,         ■'  prodaitesparlesCommifalresdyM 


L  XX  XVIII. 

\mTRUCT/ONSdonnees par  Nathaniel 
Vring  a  Jean  Braithwake  E'cuyer,  Lieu- 
tenant  Gouverneur  des  ijles  de  Sainie-Lucic 
&  de  Sa'mt-Vincent  en  Amerlque,  fur  la 
mdu'ite'  qu'il  dolt  tenir  dans  Jon  voyage  fur 
It  vaijfeau  ie  Griffon  a  I'ife  de  Sa'int-^ 
Vincent,  &-enfuite  a  celle  de  la  M^rti" 
viiqve, 

Tflduites  deJ'Angfoi5.  &  tir^e,  d'nn  ouvrage  en  cette  fangue, 
I   mtflule:  Rtlatum ^u  demur  etahVjJewem  projete  <iux  illts  d, 
Sainte  Lucie  tf  de  Saint  Vincfnt  ,&c.  page  90. 

Vo  U  S  yoiis  rendrcz  immediatemcnt  a  bord 
dypvaifleau  le  Griffon,  Capitainc  Guiilaume 
IStewart,  qui  a  ordre  dc  fairc  voile  avcc  vous 
Ijufqira  I'ifle  de  Saint -Vincem.  Lorfqiic  vous  y 
Iferez  arrive ,  vous  ferez  tous  vos  etforts  pour  . 
Icultlyer  i'aniitie  dcs  Indiens  libres ,  ainfi  que  ^t^ 
IMulatres  &  ^t%  Negres  ilbres ;  vous  fonderez  . 
Ileiirerentimeiis,  &  vous  veiTez  s'iis  font  difpofes 
|a%ffrir  que  nous  formions  des  erablifibmens 
|p3nni  eux ;  vous  les  afiurerez  que  Ion  obfervfcra 
%nL^uelIenient  toutes  fes  chofe  contenues  dans 
1  declaration  d  encouragement  a  eux  adrelTeepar 
IMiIord  Due.  ^ 

Afin  de  m'informer  plus  exaflcment,  &  Ie- 
Lonfeil ,  vous  aurez  foin  de  garder  les  minutes 
Jece  qui  fe  pafTera  emrc  vous  §l  Icfdits  habitans 
IJe  baint-Vmcent,  &  de  nous  les  reprefentcp' 
llorlque  vous  arriverez  de  cette  expedition. 
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274  P'uc€s  concertiant  Sainte- Lucie , 

hflruaims  Vous  ifcz  dire<5lement ,  apres  avoir  teimihc 
aonnfaaJean  yotrc  ncgociation  de  Saint- Vincent,  au  poridu 
^TSu  Fort -Royal  a  la  Martinique,  &  vous- remeitrez 
qu-iiMttinw  jjy  General  de  ceite  ifle  la  lettre  dont  vous  ferez 
(en  f'^agt.  charge  pour  lui ;  vous  produirez  aufli  les  pouvcirs 
que  |e  vous  delivrerai  pour  deniander  nos  defer- 
teurs,  que  vous  reccvrez  a  bord  du  vaifleau;  & 
fans  delal  vous  irez  diredement  a  Tifle  d'Aiiti- 
gues ,  ou  je  dois  me  rendre  avec  la  colonic  que 
je  coramande  :  pour  ce  faire ,  cette  lettre  vous 
fti-vira  de  pouvoir.  Signe  de  ma  main  a  la  Pointe 
de  Moniaigu,  le  12  Janvier  1722-3.  Si^tii 
Nathaniel  URlNG.\yi  c6teejiecrit,akin 
Briiihwaite ,  E'cuyer  ,  liieutenant  Gouverneur 
des  ifles  de  Samte-Lucie  Of.  de  Saint-Vincent  en 
Amerique. 
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LXXXIX.    ^ 

R4PPORT  du  Chpitaine  Brcithwaitt, 
du  voyage  gu'ii  a  fait  a  Saint  -  Vincent  paA 
les  ordres  dufieur 


ting. 


Traduit  de  TAngfois.  &  tW  d'un  ouvrage  en  cctte  langiit, 
•  intitule  .•  Retathtt  du  derniei\AahliJftn:tnt  pro'itti  aux  ijlts  <* 
Stinit-hMae  &  deSaim-Uittcent ,  tre.^fff:  10^. 

EN  confe'quence  d'une  deliberation  du  Con- 
feil,  &  des  ordres  que  vous  m*at^ez  donnesl 
le  jour  que  vous  fites  voile  avec  la  colonic  (ie[ 
Milord  pour  Antiguea,  »e  fis  voile  avec  la  da- 
loupe  te  Griffon,  pour  Saint-Vincent,  acconhl 
ba^ne  du  vaifleau  de  Sa  Majefte  le  WinchelM 
ISous  nous  trouvames  a  la  nuit  a  la  hauteur  del 
rifle ;  ic  matin'  nout  Jiyigeames  la  c&te ,  &  vin^H 


t 


..  „^„j^  Jijuiens  vinrenta  bord 

&npus  d.ren,  que  nous  poumoni  jcter  iS 
dans  une  bare  (bus  le  vent    *  «.,>,r        i 
duiroient  a  tx>rd  leuV  S'a*  Sk°"  'm,~"- 

*»^U^e  eau  ptofondeTLS'SrS 
ckloupe.  Undeutreeuv,  qu'ils abpe bimleur 

pfens    Deux  dc  ces  Indiens  fe  tmuS,  ?»" 
mentprBdevin,  qu'ils  „e  purent  allerT'er  e 

i&refterent  quelques  jours  aVd,  oil  ilsfurent' 
!«•  tnutes  j  e„fui,e  Ics  peti.s  vJne  &  les  *3 

U«,ns  nous  eloignerent'^de  la  co,e  pind  nfpt 

te,v;.r"'r  "•^N?<>"''i'"«  ™fin  dans  unc 
iwe  Ipacieufc  fous  le  >ent  de  'iaet  &  ifin  de 
.ous  me..re  plukau  fait  de  cet  endroh,  le  feul 
« Ion  pourfoit former  unetafaliO-emTn,  Tenfe 
rj'f  PhrPar  Jfow  arpenteur/Le  vaifliau  & 
Ct'*^  e.o.enJ  ^  peiii;  i  |^,„„e,  q^'Z  fe 
W  du  rivage  fu   couverr  d'Indiens,  &  parrai 

4  too^,      *"f  ""  ^?"»'  avec  un  Francois. 
I«  bKMot  nous  fumes  a  terre:  auffi-i6t  one  ie    ^ 
K«»^  a.,  milieu  dW,  je  leJl; IS    & 
0« :.  ^T"'^'»>fm^.  car  chacun  d'eux 
r,'°"  fe  comelas  >  >^l.|ie^uns  des  mpufquefe , 


a.y  6  Pieces  emcemantSainte'Lueif, 

"^EHtriy^M  m'environnercnt  fans  beaucoup  de  cerenionie, 

/au  fruit  j,V^  apres  m'avoir  fait  monter  environ  Tefpace 

lfe2?r»««.\d'un  mille,  nous  arrivames  a  unmetit  ruilFeau 

'7*j'    Vou  i'on  me  dit  que  je  verrois  leurlGeneral.  Je 

le  trouvai  affis  au  milieu  d*une\gafde  d'environ 

lent  Indiens.  Ceux  qui  etcient  Ics  plus  proclics 

de  fa  perfonnc  avoient  tous  des  jmoufquets,  les 

aStres  des  arcs  &  des  fleches;  lin  grand  lilencc 

riknoit  dans  iWemblee.  II  me  fittionnerunfiege: 

u^Fran^ois  debout  a  fa  droite  Iqi  fervoit  d'intcr- 

pre\e;  il  me  demanda  ce  qui  m*amenoit  dans  fci> 

paysy  &  de  quelle  nation  j  etois^  je  lui  repondis 

que  i\etois  Anglois ,  ^  que  j.'avois  befoii^^e  hois 

i  d*^u.  Comme  je  ne  me  fouciois  pas  d'en  venir 

a  de  plus  amples  cxplicaiions  en  f)refence  du 

Francois;  je  lui  dis  que  s'il  jugeoit  a  prcposde 

venir  abordde  nos  vaifleaux,  je  lui  laifleroisa 

iui  &  a  cftux  qu* il  voudroit  amener ,  des  Angloij 

pour  otages,  mais  jc\nc  pus  le  determiner  ni  a ' 

venir  a  boM  y  ni  a  me  laifler  prendre  du  bols  & 

de  i'eau.  Il\me  dit  qu^l  etoic  informc  que  nous 

eiio^  venu^pour  prendre  de  force  des  etablif- 

feniens,  &  q\e  pour  eca\ter  ces  foup^ons,  nous 

n'avions  dautVe  pani  a  prendre  que  de  mettre 

a  la  voile.  Aulfi-toi  que  )*eus  rcconnu  Tinflucncc 

"bu^voit  fur  km  efprits  Ia\€ompagnie  du  Fran-' 

cois>je  pris  coiW  apres  ayok  fait  Ics  reponfes 

que  je  ttw  con^nables,  &  je  retournai  avec 

une  garde  KmonVanot.  ArVive  au  rivage,  jd 

trouvai  que  la  g^^eV  etoit  augmentee  d'un  grand 

Morabre  de  Negj^^tdius  armes  de  fufils,  jentrai 

dans  mon  canoi  ftA  avoir  et^infulie,  &  je! 

vins  a  hord  du  Capita^  Qrmc  iiU  raconter  nioft 

inauvais  fucces.  \  \  ^     ,  «     I 

J  cavoyal  aufli-tot  fur\j[e  rivage\!a  chafo»pft| 
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Idu  vaiHeau,  avec  un  conrrA.maf#.-<>     j  ' 

konirc-maitrc »   de  demander  a  ^tre  conduit  paf     ^7^^..  ^ 
t  ft /"general     &  de  lui  dire  que  nud- 

Helcau &  u„  peu  de  ix>is  inutile,  ;e  lui  envoyois       

Umoins  des  rafraKlnflbmens  que  „os  vaifierx 

Uent  apportes.   Notre  mondl.  treuva  qu^  fe 

trances  etoit  forri;    Je  General  IndienVm 

vec  plaifir  ce  que  |e  lui  envoyois,  &  il  ni'en- 

0^  en  reconnoiffin^  des  arcs  <&  dcs  fleches. 

A  pane  nos  gens  tioiept-ils  de  retour ,  que         - 
e  General  envoya  lui  ca^ot  avec  deux  Ghefs^ 
hdicns  qui  parloicnt  hon  Francois,  pour  n>e 
Uencier  de  mcs  pr6fcns    &  n.e'de.ia^der  f^j! 
bnde  mavoir  refb/e  du  bois  &  de  I'cau.  k        V 

afliirerent  que  ;  aurois  ce  qui  me  feroit  plaifi.  ' 

Nui/s  avoient  ordre  de  me  dire  que  fi  ie 
te  a  propos  de  revenir  fur  Ie  rivaee.  L 
N>ient  en  otage.  Je  fes  envoyai  a.b^d  du 
fc&u  de  guerre ,  <Sc  |e  mis  pied  a  tcrre  avec 

Capitaine  Watfon  :  on  me  Te^ut  bien ,  &  je  - 

Mccondmt  comme  auparavant.  te  frere  du 

Kfdes  Negres  arriva  alors  avec  cinq  cens 
Hres,  la  plus  grandc  partie  arm^e  de  fufils  ^  ■' 

Mirentamon  interprete  qu'ils  etoient  aflbrea 
k  .^  enoiis   venus  pour  fiire   de   force  *     • 
^jWifremeot ,  que  fans  cela  ifs  m'auroient 
»«le  ce  quils  navolent   jamais  auparavant 

fe  a  aucun  Anglois ,  c'eft-a-dire  du%is  & 
lean;  ma.s  que  fi  /e  Ie  jugeois  a  propos!  \t  ' 
hb,s  avec  une  garde  ce  dSnt  ^avois  befoii  ": 
k  voyant  dans  dcs  difpofitions  auffi  favora^ 
h  jc  leur  temoignai  dc  nouvcau  Ie  di>r,r  gn^ 
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278  Pikes  concemnnt  Satnte- Lucie , 

KniTtprif^  j'avois  de  les  recevoir  a  bord  de  nos  vaifleaOT,! 
/Mt  fruit  dts  g„  laiflTant  a  leur  garde  leCapiwine  "Watfon  pourj 
sSrJZ,  otage.  Je  les  conduifis  a  bord  dii  vaifTeau  dJ 
Roi ,  on  ils  furent  gracieufenient  accueillis  parf 
le  Capitaine  Orme  ,  qui  donna  au  Generaj 
Indicn  un  de  fcs  fufiis,  fort  beau,  &  au  CIic| 
des  Negres  quelque  chofe  de  Ton  gout. 

Le  Capitaine  Orme  VaiTura  de  Tamitie  du  Ro 
d'Angleterre  :  le  Chef  dcs  Negres  parloit  tres- 
bon  Fran9ois ,  il  repondit  par  des  complimen! 
a  la  Fran^oife.  Je  les  ii^nai  enfuite  a  bord  (id 
vaiflcau  du  Due;  le  vin  ayant  dilate  leur  cgearj 
car  ils  dedaignoient  de  boire  du  rum,  je  jugd 
ce  lemps  favorable  pour  leur  declarer  quelle  etoj 
nia  coninfiflion ,  &  cc  qui  m*amenoit  fur  leuij 
cotes.  Ils  me  dirent  que  j  etois  bien  heureux  dj 
ne  bur  avoir  pas  tetiu  ce  Ijngage  fur  le  riyagej 
parce  qu'il  n'auroit  pas  ete  en  leur  pouvoir  d| 
me  defendre,  que  cela  etoit  rmpd^flTible ,  quelc| 
HoIIandois  avoient  fait  ci^evant  la  m8me  ten 
tative ,  &  qu'ils  avoient  ei4  heureux  de  k  faa 
ver.  lis  me  dirent  aulfi  qiie  I^  jour  avant  notf 
arrivee,  ils  avoient  eu  la  vifitc  de  deux  vaiffeau 
Fran<jois  qui  leur  avoient  donne  des  arniesi 
des  munitions ,  &  qui  les  Avoient  aflures  qu 
toutes  les  forces  de  la  Martinique  etoient  preij 
a  les  proteger  centre  nous  :  ils  leur  dirent  auj 
qu'ils  nous  avoient  chafle  de  Sainte- Lucie,  ^ 
que  nous  etions  a<5luellement  veniis  dans 
deflein  de  faire  nos  effons  pour  prendre^ 
force  un  etabliflement  dans  le  pays ,  &  niaig] 
tous  nos  pretextes  fbccicux ,  lorlaue  nouis  fcrio 
les  niarres,  nous  les  ferions  efclaves.  Us  dec! 
rerent  quMs  ne  fe  fieroient  point  a  aucun  Eun 
peen  ,  QU'lLS  S*AVOUOIENT  SOUS  LA  PK(| 
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JTECTION  DE  LA  FRANCE;   mais  qu'ils-s'oD       r 
paferaient  comme  ik  le  iai/bient  a  notre  egard"/- K^.s 

■alcuretabifrement  parmi  eux,  ou-^-tdus  a«9«   'f^.-i'ois /ur 

1  force  de  leur  pa^rt,  aiafi  qu'il^^^avotS  *"'7^P^^^ 
^  dernier   leu  donne  un  exemplc ,  en  en  tuan 
lufieUR.  lis  me  d.rent  de  plus,  que  c'etoit  par 
fgrands  prefens  que  les  Francois  a voient  reL 
leleur  feveur, mais  qu'ifs^^toient  refolus  a  ne 
^  mcttre  jamais ,  eux  ni  aucun  Europecn  ^  en 
.de  leur  faire  du  mal;  ils  me  co&illerent 
aoire  que  tout  c^  qu'ils   difoient,  n'cnoit 
junpur  effet  de  leur  amide.  N 'ayant  pO  tirer 
itre  chofe  deux,  ,e  Ics  renvoyai  avec  Jes  pre- 
nsaue  Milord  avoit  ordonnes  pour  eux,  avec 
le  decharge  de  canon  ,  &  en  revanche  ils  me 

hwndirefit  par  une  falve  de  moufqueterie  dts 

^-  Y^'-Wr    r".  ir^^^  ^"'•^"^"e.  La 

lit,  \tWinchdfea  leva  I'ancre;  auffi.t6t  que 

men  fus  apera,,  <5c.q«e  j'eus  rccu  a  fa^rd' 

)Gapjtaine  Jatfon ,  |e  mis  a  la  voile ,  &  fe 

Kie  vaiffeau  de  guerre.  Tel  efl  le  rapport 

^ele  dc  tout  ce  que  j'ai  pO  me  rappeler.  S 

EAN  BrAITHWAITE.  ^^'fi"*" 


•V 
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l8a  Pieces  concernant  Sainte-Lucii, 


r 


xc. 

EJCT RAIT  d'me  lettre  de  M  A 
Mawipas ,  Secfkalre  d'etat  df  la  mJ 
tine,  au  Chevalier  de  Feu^uieres,  Coai 
verneur  geniral  des  ijles  Franpifes,  m 

■  le  commerce  enfraude,  &  pour  l'i\m\iA 
lion  provifionnelle  de  Sainte  -  Lucie ;  iA 
^  juillet  I  y ^  I  • 

'\  "Ttt&  A\x  depot  de  la  Marine. 

IVloNSIEUR, 

La  neeelTite  de  terminer  les  conteftations  qu 
font  depuis  long-tempSjCnire  ia  France  &  \h 
gleierre  fur  la  proprieie  At  Sainte  -  Lucie ,  m 
porteje  Roi  a  prclfer  fexamen  des  pretention 
reciproques ,  afin  d*en  determiner  la  pofleflio' 
definitivement ;  mais  ces'differentes  propofitia 
ont  ete  eliidecs  par  les  Anglois  fbus  diflem 
pretcxtes;  lis  ie  font  plaints  que  les  Fran^ol 
eioicnt  en  grand  nombre  etablis  dans  cetteiilfl 
meme  a  la  Dcrminique  &   a    Saint- Vincent 
dans  Ie  temps  que  les  Anglois  faifoicnt  un  con 
merce  ouvert  a  Sainte -Litcie  au  prejudice  t 
celui  du  royaume.  Sa  Mafefte,  pour  faire  ceffij 
tous  ces  pretextes,  &,  parvenir  dans  la  fuitef 
une  determination  ccrtaine  fur  la  prt)priete,pT 
pofa ,  il  y  a  qu4ques  mois ,  de  faire  fortir  1 
Fran<jois  etablis  a  Sainte  -  Lucie ,  pourvu  qij 
Sa  Majc'fte  Britannique  donnai  Ics  racmcs  ord'^ 


•  ;■      ■    ,  ■    .  ,.-■■•  ■  .-1-  -■.■■" 
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t bonne  ioi,  &  due  ks  uns  ni  les  auties  nc  "«' '^"'^-"^ 
ourrojnt  y  mouiller  que  dans  le  cas  de  bcfoin  '"'^f '' 
MuCcdc  bojs,  i  peine  de  confifcatfon  dcs  *?"-;«'- ^-'/'y 
feaux ,  &  de  feurs  cargaifons.  Sa  Majtije  i'^fej^ 
nianni^ue  a  accepte  fa  propofiiion ,  a  condition  '7^  '• 
^lelameniechore  feroitobfervee  pour  la  Domi^  -^^^ 
fltfe&  Saint-Vincent;  <Sc  enfin  Jes  ordrcs  ont  ^ 

eechanges.  Vousi  trouverez  ci-|oint  ceux  de 
W""  '  "t^l*  '^  ^'/M'r^//J  a  ete  remis  k 
imbafTadeur  d  Anglererre  ,  qui   a  remis  tn 

T  ''T  ?"''  ^^  ?^  ^^^^^^  Britannique 
i  fieur  Worfley  General  des  ifles  Anfiloil^s 
jc  ,e  vous  envoye  pareillcmcnt.  JJ  vous  eft  or- 
inne  par  Sa^Ma,dle,.de  faire  favoir  a  ceux  de 
$  fuiets  qui  fe  trouveront  etabiis  dans  ces  ifles . 
cn/brt.r  dans  le  forme  de  trente  jou.s ,  a  compre^ 

ujourde  la  publication  de  vos  ordres  dans  ciia- 
fnc  dddites  ifles ;  niais  vous  ne  dcvez  executer 
itordre ,  que  lorftjue  conjointement  avec  vous, 
fcra  auffi  execute  par  le  Gene'ral  A  ndois  .  .  ! 
I^uant  au  commerce,  il  faudra,  ap?es  I'eva- 
fetion,  faire  arreter  fes  vaifleaux  An^fcis  oui 
Mjouveront    ^^^^^^^^^ 

« la  neceffite  n  ait  oblige  fes  uns  &  ks  autres 

r  relather  pour  fitire  de  I'cau  &  du  bois ;  e n 

ui  autre  cas  cela  ne  doit  faire  aucunedifficuhe 

¥  plus  que  la  confifcatlon  :  fi  lcs  Anglois  y 

prennent  dts  vaifleaux  Francois  qui  y  foicnt 

kIecommerce,& qu'ils  les ar/eient,  rmteniion 

IJa  Majefte  ell  que  vous  ne  les  redamicz  point ; 
p  vent  en  meme  terpps  que  vous  n'ayez  aucun 
^da  la  reclamation  que  les  Generaux  An-Ioi«     ' 
l^m),eot  fiire  des  vaiflbaux  de  leur  naiior^^ui     '^  -^ 

m  arreies  dans  ces  trois  lacs.  ^ 


^ 


1 

ffrA't  peur 

dc 

J^nt,  Lueif, 

^73h 


a§i  PWces  eoniitfidnt  Samte-LMk, 


Vous  fcs  ferez  vifiter  6t  lemps  en  tfpips, . 
en  cas  <\u*\\  s*y  trouve  des  Anglois ,  R>it  pqu 
fa^onner  d|^  bois  ou  autremem,  ii  faudra  icscq 
faire  fortir^  fur  le  ch»»wp. 

CollationnHur  tertgifirt  Jts  eoloitiet ,  eotti  5  8  ,  folio  joe  J 
v.o  qui  tft  4u  iUp»t  tits  itrc/iivts  tit  l0  Alaiint ;    &  ctrtif? 
vMtalikpari  nous  E'cwtr ,  ConftiUtr  honor airt  en  h  Cm  > 
Comptes  t  4>'^*^  ^  tinahces  tit  Routn ,  Commijfitiri  ortim 
^  prtmitrConwHs  tit  Ih  Marint ,  chtirgi  tiu  ti/tail  &'^ti 
gttrde  tits  firchivts  tV  ptiphrs  tit  fa  nutrinti  tits  gttiitisff,'- 
tolotuts.  A  Pturis,  U  tioiiit  mars  milftpt  ctnt  cinijuanti-im. 
]  S'lgniLAFFtlARn. 


At' 


XCI, 

EXirRAlT  d'une  Lettre  du  Mar(A 
de  Champlgny,  a  Mi  de  Addurepas,f\i 
la  fufpenfipn  de  r evacuation  de  SaintH 
Li^cie ,  par  le  dimrt  du  fieur  Worjltj^ 
Gouverneur  dej^j^arbdde, 

rf  - 

Hre  du  depot  de  la  Marine. 
AuFortrtyahtit  la  Mttniniqut,  It  2j  oUalrt  tyju^ 

iVIoNSEI^B^EUR, 

Je  viens  dapprendre  que  M.  de  ^0^^ 
mecontent  de  ce  que  les  habitans  de  la  "" ' 
nialgre  Ics  ordres  qiA<  ont  re^Os  de' 
d'Angletcrre,  n'ont  pai  voulu  contini 
tification  qulls  avoient  accordee  ci-Kli 
■General ,  s  eft  embarque  il  y  a  environ  ciiiq  ^ 
maines  dans  un  navire;  marchand  avec  tout  fof 

'^^i  &  a  fait  route  pour  Londres.  J'ava 


^^ 


:^  ,   I 


'!«P^ 
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IjBiW^uii  «»tman(foit  d  force  dc  Ictre,  niais  ie  ''*•'"'  '""* 
coyoisqu'il  attcndroit  rarriv^cde  fon  fucccflcir  i"olX. 
I... .  «^|iifqua  ce  que  je  receive  de  nouvcaux   ^^'  "' 
iWitsde  votre  part,  ou  <,ue  les  Ar>g[ois  fe,niet-  ,!^:"ZU^, 
■-nt  en  mouvement  powr  ftt^cuter  ceux  qu'ils 


.$  le  defiein  ^^^e^ifbonne  fbi,  )e  me 
^(||ra  tous  ies  fujets  du  lioi 


'7Jh. 


IS  le  defiein  d< 
)Qtenterai  de  <lt 

'i  font/an|^^tyisT|y^s  en  queftion ,  ¥y  'im- 

:iIn:«tfHPremen;,  fair^  (lucune  plantation , 

quj(s  pourront  dts  fruits  qu'ils 


ncrauci 


L'i"  J    u  .  ^o"^  *^  ^*^  re  borner  ^  faire  f^ule- 
fanjt  du  bois  &  a  continuer  la  peche. 

Vlmi;  &  cimfie  ynitabU  par  nout  E'cuyer .  Cor,rcH/:^l.T 


de  'VJ^orffcrl 

V 

(e  la  SJaJ 

s  dc^HBH 
ntinunltt|H 

„^# 

ci-d^VSKffYiB 

iviron  ciiiq  ffl 

.     .  ■ .                   '              ■' 

■  ■    r-  - 

avec  tout  foB 

^                              ' 

ndres.  J'avoB 

1        ■        *      »» 

■-^*- 


w 


'  ♦r 


^ 


© 


f 


J 


/N' 


f- 


/■-.*•-:■; fev---  ■->..>':'',;   '    ■  ■.  - 


^     t^'X 


fr  ^ . 
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"^^XTRAIT  d'l^lettre  du  Martjms  iA 
Champigny ,  Gowerneur  des  ijles  Frm\ 

'.  ^-  foifes,  ^  Af,  de  Alaurepas ,  f(?»fmd)tf| 
V evacuation  de  Saiiite-Lucie. 


Tiri  du  depot  de  la  Marine. 
AuFort  rtytit  de  laMttrtmiiue,  It  }o  juin  /7/^. 


**•»• 


MoNS 


tJGgi  EUR 


J*A  1  deja  eu  Hlonncur  de  vous  informer  del 
i'arrivee  du  noil^eau  General  de  ia  BarbadeJ 
nomme  Milora  How.  .....  On  iii*a  afliirel 

qu'H  travaillok  de  fon  cote  comme  nous  faifoq 
du  notre,  'k  d^truire  eniierenient  fe  coramerc^ 
etranger  dans  ces  ifles ;  &  ce  qui'  me  fait  pcnfed 
qu*il  y   va  de  f)onne  foi,  c'e(l;j^qu'il  vicnt  (fa 
refu/er  I*entree  de  la  Barbade  f"  deux  vaifleaux 
dc  fa  nation  venant  des  Indes,  qui  y  avoientrej 
iaciie  pour  fe  riidouber  &,  y  faire  de  I'eaii.  l| 
Ics  a  renvoyes  a  Sainte^  Lucie  efcortes  d'un 
patache  de  vingt-quatre  canons  &  de  .<:ent  cinj 
quante  hommes  d'equrpage. .....  Ceite  pataclit 

avoir  re^ii  ordre  du  General  de  la  Barbade ,  aprci 
avoir  fait  partir  ees  deux  Indiens ,  de  retoimieJ 
dans  fbn  iue  pour  y  prendre  fur  fbn  bord  cei:ij 
qu*il  a  choifispour  venir  me  demander  lexecuiionj 
aes  ordres  que  nous  avons  re^us  I'un  &  I'autn 
pour  {'evacuation  dt^  ifles  de  Sainte- Lucie ,Smi\ 
Vincent,  6c  la  Dominique.  JcTes  attends d^ 


Ipmeht  a  autre;  accG,iime  fe  ftis  que  nos  ha-     r..  i, 

itans  qui^font  dans  Icfciites  ifles,  aurint  bien  de  ''wT^X.. 
Ill  peine  a.  ie  founiettre  aux  ordres  da  Roi  fe  /"  ^"7"'' 
viens  d  y,envoyer  un  hpmme  dp  tonfiance  poyr  5^^^' 
Ik  exphquer  nies  fentrnier^s  &  les  difpofer  a  ^^ri't^i: 
Huerdanscetreoccafion,  comme  dans  toutcs  '7^3^ 
Iteib  ou  il  sag.t  du  fervice  du  Roi,  unp  foCi- 
luillion  parfaite  a  fts  volonres!  .  .  .  .  ,  *     — "— 

Ulatlonn/fur  I'originnl'^  eft  m  Mt  des  archhet de  U 

Xmtttn In  Gourdes  Compter,  Aides  ^^ Finances deliouel 

)hM,ultr  delagnrdedes  trchhes^pninersdelamnrufe 
lir;^.tfw  &  des  cobmes.  A  Rtris ,  Ie  doule  mars  Zu^tcent 


-^r-  \ 


g:-v.5r 


■  '  ■ '■"■'■""  ■■'■"■ " "'■'  ■■"— ■ ..I— ■-— ■ -I.I  I. ■    — 


■w 


9.^6  Pieces  concetnant Sa'mte-Lucy , 


i^ 


X  C  1 1  I. 


LETT  RE  du  Lord  How  Gouvt^ 
general  des  ijles  Anglo'ifes,  au  Mariju, 
de  Champigny  Gouverneur  general  des  ijt\ 

/  Fren^olfesfpQur  defavouer  des  Angloh m 
avoient  voulu  faire  des  ades  de  pojffjfd 
dans-l'ijle  de  Saintc-Lucie ,  lorfqu'on  tni 
toit  de  revacmtion  reciproque  de  cetum 
Traduite  de  I'Anglols.  \ 

•  Tire  Hu  d^pot  de  fa  Marine. 

Au  Pilgrim ,  k  22  juilltt  1733* 


SIEUIVj 


M.ON 

J*A  I  recu  la  Ifcttre  que  votre  Exccllcjlte  r,i 
fait  I'honneur  de  ni'ecrire,   avec  la  copie  qr 
M.  de  Poinfable  a  re^ue  de  M.  Oliivier,  q 
lui  donne  avis  d'un  bateau  qui  a  mouille 
vieux  Fort  a  Sainte- Lucie ,  dans  lequel  Uya.\ 
des  Officierspoiir  prendre  poSfeJTion  de  cette  ij 
au  nom  du  Ixoi  man  mditre,  li^  par  mesordn 
&.  qu'ils  devoient  en  faire  autant  dans  les  ifles 
Saint-Vincent  &  de  la  Dominique.  Comme 
n*ai  envoye  aucunbatiment  d'ici  ayec  de  parci 
ordres,  je  fuis  fart  furpris  de  cette  nouvelle, ' 
Je  ne  faurois  m'imaginer  que   cela  puiffe 
vrai.  Mais/i  cela  etoit  arrive,  ^  quejepu\ 
connoitre  les  gens  qui  auroient  ofe  prendre  cd 
tiberte,  ils  en  feroient  fevcrement  punis  ai§ 
qu'ib  tomberoient  entre  mes  mains. 


P'MtesparUsCmmiJairesdunoi.iSy 
Jenieflatte  que  votre  Excellence  ne  penfe  pas'      , 
||«  pendant  q.e  je  concmois  avec  elle  furies  -^i--™* 
.dures  convenables  pour.lVvacuation  mutuelle  *'i*-**. 

tftire  une  parcllc  demarche.  Ve'riiablement    jfr'A 
frjot  n,o„  arrivee  a  n,o„  Gouvemetem   &      "i/^r 
f  ri»  "»?  q«f  j'aie  eu  I'honneur  de  dS 
BKT  a  votre  txcellence,  j'ai  fait  publier  n« 

Nniiffion  dans  es  ifles  de  mo,i  Gouvcrnemem 
Armement  J^l'inllruclion  qui  a  "oO^^rTTi 
Uecpar  6a  Ma^elle  le  Roi  mon  mattre  i  ,o"s 
iCouverneuR  de  fes  ifles  .Caraifaes;  ce  qi 
y  pas  une  chofe  nouvelle.  &  ne  peut  T 

bnprefenfe^m,  a,  pr^fe  i  dire  ceci  a  votre 
rfenctWlWfqu'il  ne  puiffe  pas  etre  cntehdu 

fceM'o.'^''H^<l"'''°'-ExceEce  ' 

P *  ^-.Ollivier,  &  par  i-acc^.j     ^  , 

l«  n,on_  n«,tre  a  fait  avec  Sa  Maieft^  tre^- 
fcHenne,.  que  ces  ifles  feroient  evicue'esplr 
ideux  nations)  pourmit  caufer  aucun  doEw 

fon  dro«  inconteftable  fur  tomes  ces  ifle".  ' 

Quand  1  av«  qu'a  donne  M.  Ollivie    feroit 

Kifdir  !f  r  ^'^'"'""Siner.  comnfe^e 

f  *|a  dit,  il  faudroit  que  cela  eut  ete  fiit  oar 
fcs«  mal  intentionn^s,  afin  d'eluder  3c  'J". 
tuneprompte  execution  di  nosoirlres-  mais  ^  * 

f«  Excellence ,  que  fi  Tayfs  de  M .  Ollivier  fe 
>•  W«,  ;e  lie  veux  ni  4  Deux  penfw  QM  vmre 
t*  ^  *  '^  '°"'*c  ^  nioi  pour  obeir  aux  ordres 

f'«a  de  Ics  mettre  incelTammcnt  a  execution. 


pique,  fur 
Stunte-  Lueit 


a88  Pieces  -concernant  Samte- Luck , 

Lettre      J*envoie  derechef  le  Colonel  Maxwel ,  c^ 
^  f'TTT  de  mes  pleins-pouvoirs ,  pour  concerter  avec  voti 

ai  la  Bar  bade,    „         ,,  r,  r  .        t  _ 

0u  Gouyerneur  Excellence  oc  prendre  les  mclures  convcn 

-'"^ '*'""'-  a  cet  cflTet. 

C*eft  unc  grande  Hitisfadion  pour  moi  d  avo 
riionneilr  de  trailer  avcc  une  perfonne  du  ara 
tere  de  voire  Excellence,  qui,  |c  fuis  pcrfuadel 
fera  aufli  eloignee  de  former  la  moindre  objeflkj 
a  difFerer  I'execution  de  nos  ordres,  &  qu'dj 
fera  tout  cc  qui»dependra  d'elle  pour  I'avanc 
&  empechcr  !e  retardement.  - 
J  ai  I'honneur  d'etre,  &c.  V 

.Cottatmtii  fur  Vortgwttl  qui  efl  aux  archhts  de  kManl 
if  certlfie  verltnbU  par  nous  E'ct^er ,  CopftilUr  /totiorainnl 
Cour  dts  Comptes,  Auks  &"  Fmtmcts  He  Rouen,  Omm 
vrdinaire  ^  premier  Connnis  He  In  Alnrine,  chargitiu  rfrtij/j 
,iie  lit  garde  des  ntch'ms  &  pnpiers  di^^AIttrine,  desgalmtl 
des  Colonies.  A  Paris,  It  douje  nutrsjmhftpt  cent  dnqumu-l 

Signi  LaFFIL  ARD.' 

XCIV. 

ORDRE  du   Marquis  de   Champi^ 
Gomerneur  general  des  ijles  Fr^n^ 
au  fieur  de  Kearny,  du  7  aout  ly^j 
pour  f aire  evacuer  I'iJIe  de  Sainte-Lucii 

Tire  du  AkfxA  de  ia  Marine. 

EN  conformite  des  ordres  a  nous  adrtflcsi 
Sa  Majefte,  dates  a  Verfailles  le  26  dec 
bre  1730,  concernant  Tentiere  evacuation  < 
ifles  de  Sainte-Alou:iie ,  Saint- Vincent  &J 
Dominique  ( la  premiere  apparteiiante  au  n 
notre  mai tre ,  &.  fur  laquelie  il  a  des  droitsl 
Conteflablcs;  I^  deux  auties  apparienantes 


^   .- 


# 


'■  1-, 


r-^- 


"jroMefparlesdmmiffatresduRoi  280 
Caraibes  naturefs  du  pavs.  ruiv^mr  1-  *-  •  >  j 
hi  mars  1660,  &  danfb ^S      /?"^  .^"    <'''*//»^ 
Imtention  de  Sa  Ma  cfte  eft  qu'ils  foienf  m!  L    ^""(/J""'^)^ 

Lieutenant  de  Roi  de  cette  ifle,  v  faifanf  fnn7     '^jj. 
Hon  dc  Ma/or,  pour  prendre"  \^  Z         J     "^" 
Ai  bateau  ia  :^e^Anne    i' f  ^"'^"^^"•ent 

k?^.  Saint-Vincent  f  if  Dtitf'^r 
^onjointementavec  fe  Coionel  Maxwe  X;-^" 

revacuatK>n  Jeffe:^  d^ii^^J-- 
len vertu  des  monies  ordres  aJcceCA^'   r  ^'°"' 
peSa  Majefte  BritanniqSS&rL'  ''^"' 
n  nom  du  Roi  noire  maiVre    nnrffi    ^  ^^'*'"^» 
»cPn.«o»:   '.  Ti.    *  ^;1'"®»  nof'nera  a  tou«5  li»« 
sFrangors  etablis  danV  efdites  iflcs    nn'sr    •  • 
Jienfortir  dans  Terpace  de  trente  S  ^   ' '  ^'^"^ 
fccduide  fa  publicatfrVn  T'      'A^'^^^^Pf^^ 
feune  defdiKfE^^^^^^  C'?'^  ^^"^  ' 
U  I'intention  de  Sa  Ej     -r  f  ^^T^ 
fture  de  fa  fettre  rf»  r1-   '?   *^'   ''  'e"*"  ^era 

^26decem^^?"fo  V^^^^^^^ 
^rvera  que  Mt  ?:lS;„^f  fc^^^^ 

Mement  ixecuter  fes  ord  es  de  &    m'-'K^    ^ 
hnnique,  fans  exception  aucune  fvA^Tr  < 
W^s  qui  f,  trouve?ont  Sh  daW^    ^ 
^^t  pour  fWcution  de  tout  ce  n.^  i ?•"'' 
ws^vons  donne  &  dn„„o«  *J"®  "^^"«» 

^fitfieurde  Kelrfv  r^T  P^''^^  P'-^^entes 

fer^^'^^lfW^rH^^^^ 


C 


.#▼ 


^<s*^ 


•5*' 


\^o  Pieces  concemant  Samte- Lucie  t 

pMt  ckadeile  du  Fort-Royal  dc  la  Martinique,  le 
. .._  r^-/M  feptieme  jour  du  mois  d'aout  mil  fept  cent  trente- 
P"^"*  trois.  Signe  h  Mginal,  C  H  A  M  P  I  G  N  Y.  £f 

)Luti'»  plus  has.  Par  Monfeigiieur,  Signe  B  U"V  At 


Orirt 

ttyAtxm 


Sahitf 


'7'i-    -^E  Virgin  Y. 


\ , 


4:oUnthme  fu>  ta  copie ,  tft  fordri  tie  M  de  Champigty , 
■  de  M  collMiomi.  i«nt  d/a  lettre  mgimtc  dur  2  MjSt  /  7;  > 
cui  efi  md/pSt  dfs  mhives  de  ia  Martm;  &  certjfie'iintaUt 
^iousE'cuytr.  ConftiUer  honordrfi»  In  Gourdes  Compm,^ 
\Aides  &•  Fiimces  de  Jlauett ,  Cmnujfiure  orMnme  &  pwm 
Comrnis  de  td^Marine,  charg^  du  *iftail£  drlnjnr^ttla 
arcMves  tr  pmers  dela  Marine,  desgalifes  if  de,  cotomaA 


EXTRAlTd-me  lettre  du  Marquis  del 
Champigny  Gouverneur  general  des  ipi\ 
Franfoyes,  a  M.  de  j^aurepasJurl'M 
cuation  de  Saiftte-Luciei  %r     * 

.   TW  du  d6p6t  ae  la  Marine. 
A^  Fort  royid  de  la  Martimque ,  U  i2ao(U  17^'. 

M  O  N  S  E  I G  N  E  U  R, 

J'A  I  nionhcur  de  voiis  donner  avis  qwe  Ml 
de  Kearny  mouilla  hier  au  foir  dans  cette  radr 
avec  le  b«eau  du  d^6  dc  ia  BaAadc,  aniva 

dc  Sainte-Zucie*  -      ^^/  L 

U  publication  ordonn^e  .pour  I  evaoatioRfl 

cette  iSc,  a  etc  to  dans  le  carena^e^de  la 
Ul.,  p.r  M.  dc  Kearny  &  par  Ic  depute,  le 


f. 


-\- 


aecemoi5,&  tout  sV  eft  n^Tv^ 

Francois  pnt  donne  <£ns  rprr-         r'  ^°"^  "^s  -^"^^/wr,  * 

^cfeKcari^.  la  ce4.2«no      ' '"^^ 

bmbles  reprefentatiom  pd^^^^^^ 

mander  trois  mois  pour  non!o"^^°^'  f  me  de- 

".aniocsplantesfur/SiS^^     '"^''^^^'^"^ 
qa*  pufTem  chercher  a  fe  Wr^r  ^%'^^^^ 

p'^^^-'^^^^^^q-M.drt:;;:-;;;^^ 


.r  ■ 


\ 


N 


A. 


492  Pieces  conternant  Sainie- Lucie, 


XC  VI. 

EXTRAlTd*une  lettre  de  M.  de  Maurepas 

.     Secretaire  d'etat  de  la  Marine,  aufim 

^   d'Orgeville  Jntendant  de  la  Martinique, 

fur  la  protedion  que  les  navires  Anglois 

donnoient  au  commerce  enfraude  quifefai- 

y&/rjSainte-Lucie.  ; 


Tire  du  d^t  de  la  Marine. 
^       A  Fontainehltau ,  It  t  S  oilobre  1734. 


M 


ON  S  I  E  U  R, 


Je  fuis  infbrme  que  vers  la  fin  du  mois  de 
juin ,  ou  au  commencement  de  juillet ,  la  patadic 
de  la  Barbade  a  ete  mouillee  jpendant  plufieiiis 
jours  au  gros  Iflet  de  Sainte- Lucie,  avec  deux 
ou  trois  bateaux  de  fa  nation;  que  la  patachcdu 
domaine  de  la  Martinique  s*y  eft  prefentee,  maisi 
de  loin,  en  fcrfte  que  les  bateaux,  tant  Angloisl 
que  Francois,  ont  eu  tout  le  temps  d  y  faire  toutesf 
les  operations  du  commerce  que  bon^Ieur  a  femble.l 

Ces  circonftancfes  qui  vous  auront  fans  doiitcl 
ete  connues,  doi vent  vous  faire  fentir  de  plusenl 
plus  combien  il  eft  important  d  avoir,  outre  le$f 
deux  pataches,  un  bateau  qui  puille  en  impofd 
li  y  a  lieu  d*efperer  qu*au  moyen  du  recouvrej 
ment  dcs  reftes  des  droits  du  domaine  de  i  anne^ 
derniere,  vous  ferez  en  etat  de  f^te  i  achat 
ce  bateau ,  &  c  eft  a  quoi  le  Ror  veut  ^e  vc 
aycz  foin  de  pourvoir  le  plus  tot^u'il  fera  poifibfe 


produitesparlesCommiJfairesdunoi  ip^ 

Francois  nui  «V  tZs!,     ^    ^  an"eter les bateaux  Sm,t,fLu,i* 
rran^ois  qui  syirouveroni  en  contravention    &     '734- 
il  ne  peut  y  avoir  aucun  incon  veniem    lorf^.',*? 
n^ittaqueront  point  les  bateat^A!;^:  "^^  '^^ 

C^O^fioiM^  fur  Urtgifift  ties  aolmts    ccttJA.    rv 
tiik  par  nous  E'aiyer    Co»r^n,lk^'  ^^'^tifi^veri- 

XCVII, 

m  I  evacuation  de  Sainte-Lucie,  .Z^x 


M 


1\xi  du  d«:p5t  <fe  faMwini. 

QNSIEUR, 


hfepapiers  qui  y  Aoiemj^C      "*""""• : 
'  Nii; 


TSfeM^W^r 


£xnd{t  i'une 

■    latrr  de  M. 

Jt  AtaurifMi, 

CM  MmtquiM 

it  Champ\gHf, 

tiyproHfiint 

ttxc'Cttthv  'tis 

"  ttdrcs    tlemits 

your 

I'/viuuathu 

dt 
falnte,-  Ludt. 


ap4  Piicts  concemant  Sdlnte  Lucie, 

avez  rc^ue  du  Prefident  de  la  Barbade,  vousj 
ayez  profite  de  la  flute  At  Baleine  pour  envoyer 
M.  aEfcIieux  a  Sainte^  Lucie  y  faire^faire  la 
publication  des  ordres  de  Sa  Majette  pour  I  eva.  i 
diation  de  cette  ide ;  &  Sa  Maiefle  a  pareiliemcnt 
approuve  la  conduite  que  cef  Officier  a  jtenue 
dans  cette  occafion.  £lie  eft  perfliadee ,  au  fur- 
plus  ,  que  Vous  cpntlnuerez  de  veiller  a  Celk  des 
i\nglois  pi(r  rap^rt  a  cette  i(Ie ,  &  elle  fbuhaite 
cjue  vous  rendiez  compte  de  tout  ce  qui  poum 
le  pailer  la-defTus.  y 

CoVattonnifur  h  r$giflre  des  cohnies,  cotti  67,  folio  3  n,| 
y.o  qiA  eji  (t(',/f^>ot  dts  archhts  dt  hi  Marine;  ^  certifi/yeritaili  \ 
far  Huius  E'cuytr  >  CoafdUtr  honorairt  en  la  Cour  des  Comfii$,  1 
Aides  &  finances  de  Rouen ,  ComwiJJaire  orditiaire  ^ prtaitrl 
Commis  de  la  Marine,  charge  du  d/ttul  &  de  ht  gardt  M 
archives  if  papiers  de  la  Alarine ,  dts  galires  &  des  colomX 
^  Paiis ,  le  itouijt  wars  tnil  J'tpt  <ent  einquante^un* 

Siffii  VAFFILAROt      , 


pro^tespdrtesComnttpitesdunoi.  16 1 

xcvui. 

EJCTRAlTd'me  iettre  dufmrde  la  Croij^ 

Jntendantde  la  Martinique,  hM.le  Comti 

deMaurepas  Secretaire  d' E'tat  de  laMa^^ 

-rme,  concernant  I'entreprifefaite  h  Sauite- 

iMCiepar  lefieur  Hawke  Capitaine  An^ 

^  ^is,  chargi  defaire  executer  Nvacuaiion 

^provt/wnneJle  comme  entre  lesdeux  Com. 

M.     '•         TJr*  du  AfpsTde  1.  Marine. 

AhAtmMque,Jt  aofevrUr  1740. 


ONSEIGNE0R, 


M 


M.  le  Marquis  deChampignya  ransdomel;!! 
ST"  ••?  """f  «ndre  c<i,p,e  de  la  Iettre  que 

L    i-nr-'i"  ^'""'"  *  '»  Barbade  luTa 
•mtt,  pour  Im  donner  avis  de  fon  arrivee,  & 

qui  it  a  et^  remife  par  M.  EyouanI  Hawke 

<omA,„da„,1a^pa«jcfc  Angloife  k  AS  ' 

.UGeneral  Anglois  lln&me  en  meme  tetim 

fc&»il?;f*  ?'"7P'snya  appris  depuis,  que 

£/    "'*  '"  '^"  *  Saint- Vincent*  de 
""WWua  tent;  qml  y  gvoit  ulamc'  m,ahM, 

I  IVr  :::i 


"^f- 


t.' 


tj^o. 


2p^  Pieces  eonctfnant  Sainte' Lucie , 

Enirtptiffs    Angfois ,  Si.  fait  faire^au  fon  iAes  tanibours^  une 

^fj^ua*  proclamation. . . .  Les Carai'bes  de Saint- Vincent 

i'/ftrtuatiom    en  avoient  ete  fi  alarmes ,  que  ne  doutant  point 

frnificnnMt.         ^^^^^  proclamation  ne  tendit  a  prendre  pof- 

SuMtr-iude.  feiTIon  de  leur  rfle^'ils  avoient  pris  Ics  armes, mSc 

etoient  vetiiis  poi||  f|iire  malh-bafit:  fur  les  Anglois, 

iorfqu'ils  fe  trouverent  rembarques.         / 

Le  (leur  de  Vieillccourt  qui  fe  trouvoit  pre^ 
cifement  dans  fe  quartier  de  Sointe '  Lucie  oil 
les  Anglois  firent  leur  proclamation ,  alia  chez 
iui  prendre  un  pavilion  olanc  qu'il  arbora  aupres 
de  celui  des  Anglois /leur  di/ant  qui*il  etoit  plus 
en  droit  de  le  feire  au'eiix. 

Sur  les  avis  que  M.  le  Marquis  de  Cliampi- 
gny  en  a  re^us ,  il  m*a  fait  I'honneur  de  m!e- 
crirp  qu'il  lui  paroiilbir  que  nous  devions  nous 
niettre  de  pair  avec  les  Anglois ,  faire  une  pro- 
|iy  damation  pareille  a  la  leur,  &  le  faire  au  bruit  I 

du  canon  c(u*il  y  feroit  porter,  &  il  me  prioit 
de  lui  marquer  mon  ayis  a  ce  fujet,  ■ 

Je  lui  ai  ecrit  en  reponfe ,  aii^  )e  penfbis.., 
qu'il  convenoit  de  pr^venir  le  General  Anglois; 
qu'ayant  appfis  une  nvinoeuvre.auffi  deplacee  del 
]a  part  du  Capitaihe  Anglois,  fur-tout  lorrqulll 
s*agit  d  operations  qui  doivent  fc  faire  dWconj-l 
mun  accord,, il  gljvoit  prls  le  parti  d'en  rendiiel 
compte  au  Roi,  &  quril  ne  pouvoit  plus  rien 
feire  fans  avoir  prealabletaent  re<ju  les  drdres  del 

SjiMajcftev.-;.,;:.;,,,,;,^  .,-,,,ppj:.r^.  y.  ^^ 

Colftttionri/fur  t'orlgiiial^ut  eft  auitepStJes  arcUsts  it  bl 
Marine ;  O'  certrfi/  viriti0te  jutr  nous  E'c^fftr ,  Cmftim 
himortire  en  la  Cour  des  Comfites  t  'Mdtt  &  Bwmcttui 
Roiun ,  Conmijfairtofdinttirf  &  prewier  CimmsJehMmiittji 
€h(wg/  du  dtuttl  if  He  Ai  garde  des  areliives  &  pupttrt  «l 
In  AJar'intt  des  g^ires  if  des  colonies.  A  Paris,  k  ^| 
mats  miifept  cm  m^mti-m,  §i%ni  Ji^4jFF'm4ft»t. 


■M^ 


jnvduitespar  les  Commlplres  du  Roi 


xcix. 


^97 


Fran^oU^hM.  U  Come 4e  A^JZ^ 
Scretaire  >^W  ^,  /^  Marine  Zfujet 

f  i/^f  ae  Sanjte-l,ucie,  "^       . 


Au  Fort  royal  ^,  la' Martini  J,,; I,  ^^  «*«r,/>^^. 

IMoNSEIGNEUR, 

Par  ma  d^p^che  du  2.;,  f^vrief  dernier  V:A 
IflilTionneur  de  vous  informer  H'..nr!i'  '  /  ^' 
h  ma  et^  faUe  de    a  K  M ^B^^^^^^ 

g,  ayoit  ete  dans  les  ifles^de  Saint- Vincem¥ 


'"S^' 


'i«*#^ 


"<. 


m 


U' 


«5. 


•Av 


■%'T' I ''■•''■:'*/. 


fc  » 


'.!! 


""^ 


^^: 


»i« 


w- 


•»■,.•' 


2  9^8  Piices  concemant  Samte'LuHe,  "■ 

Jionorair*  en  /«  Cvur  det  Comptts ,  Aisles  &  Ftwants k\ 
Rotitn ,  Commijfairt  ordinairt  ^  prtmitf  Comms  de  la  Alarine , 
cAarg/  dtt  detail  tf  de  la  garde  dts  itrchives  &  papiirs  de 
la  Marine^  des  galeres  &  desxolonies.  A  Paris,  k  dwif\ 
mars  mil  Jept  cent  ciH^t/aMe-tui.^$lgn6  Laffilard, 

'■    .-■■'—  ■■■':,--(:.  ■-..'  ■■.■-\/ ■■'''■ 

£.X^RA  IT  d'une  lettre  du  Jieur  de  kX 
,  .  Croix  Intendant  de  la  Martinique,  a  m\ 
le  Comte  de  Maurepas  Secretaire  d'Em 
de  la  Marine ,  fur  I'entreprife  du  Capi- 
tbine  Hawke  a  Sainte-Lucie ,  &  furk\ 
reponfe  du  fieur  Bing  Gouverneur  ghiral 
I  des  ijles  Angloifes ,  aux  plaintes  qui  lA 
en  avoient  ite  portees*, 

Tir*  du  d^pot  de  fa  Marine. 
^  A  la  Alartimgue,  te  i  g  avril  i74»* 


/ 


MON 


SEIGNEUR, 


J*  A  I  eu  I'honneur  dc  vous  rcn<Jre  comptfJ 
par  ma  Icttre  du  20  f^vrier  dernier,  de  moij 


7 


avis  au  fujet  tfune  proclamation  faite  au  Ton  du 
tambour ,  aux  ifles  de  Saint-Vincent  5c  de  toej 
Lucie,  par  M.  Hawke  Capitaine  d'une  paiacb 
Angloile.  M.  le^*  Marquis  de  Champigny  (f 
s'eft  plaint  de  cette  entreprife  4  M^  Bing.,  a  re 
une  riponfe  dc  ce  General,  <pii  pretend  juftific 
la  manoeuvre  du  Capitaine  de  patache,  fiirf^ 
que  fc  Roi  d*AngIeterre  Te  declare,  par  fespn 
>iIloiis>  Ceneial  de  toutes  les  ifles  Caraibest 


'i 

■m-.' 

<»'" 

0 

I 

Ttl,    ■ 

T 

• 

-% 

*-  -.  ■ 

'     •" 

^^i.v 


^•*n«  au  General  Anilois   r"'°^  9?  «  *voit  i^Or,,,  ^ 

1«  de  concert  aV^X!  qfiCff  /  •"  •  ^'"^    ' 

Umeravec%^'^K«4«»».™oit    V 
»»*«quiavait..eco„v™&irS        I     ■ 

1  1  •.         .  '  ■      .     '  , 


300  Pitcts  eoneernmt  Satnte-Lwht 


i 


■■>;■)  .;:'!.' 


EXTRAlf  d'une  lettre  du  Marquis  it 
Champignf  Gouverneur  ghiral  des  ijles 
Franfoifes,  a  M.  ie  Qntte  de  Maurepes 
Secretaire  ^E'tat  de  la  Marine ,  fur  Its 
pretentions  du four  Btng  Gouvemeur  gene- 

'    ral  des  ifos  Angloifes.  ,  „ 

.  ^  -  T'ui  du  depot  de  la  Marine. 

At  Fort  fqyrtldt  la  Martimqut ,  U  3  ofipttmhre  r/4^ 


•jriJ 


JVIoNSEIGNEUlR: 

'  Je  viens  encore  d^  rcccvoir  une  lettre  dii 
General  de  la  Barbade ,  qu'il  ma  adrcflee  par  un 
de  nos  habitans  de  Sainte-Lucie.  ..... 

Vous  en  trouverez  ci-pint  la  ir^id\i<5lion ,  avtt 
la  copie  des  pieces  fur  lefqoelles  il  fonde  [es  pre- 
teqdus  droits  de  propriete  dii  Roi  fon  maitre  fur 
les  trois  iffcs  CaraYbes  de  Sainte-  Lucie,  SainM 
Vincent  &  la  Dominique.  . 

.Si  Ie  Commiflaire ,  charge  de  la  part  du  Koj 
d'AnwIeicrre  pour  traiter  cei  matieres ,  ne  prodiiitl 
pns  de  meilleurs  nioyet^,  ^^^ J^j'^'^^^i  P^* 

cilcs  a  combattre.  .  •  •  •  •  -    ,       .  '        .    , 
La  lettre  du  four  Bing^hspiicesqmyjon 

citees/foar  ci-apres,  n.<»  Cl  1  ^^T  C 1 11. 

trnrt  tn  U  Cow  dts  Comptu ,  Aides  if  /?'"»'/«  «'  ^T^ 
Capniiffnire  ordhaire  &  prtmtr  Comma  d$  l**  f/^'"f'.r! 

Zltis!rJcscohmts.  AF<tris,lidcvviMrsmlfiet^»>''» 
■  ^mtt-un.  Signi  LAJFH  I  AAA 


\rmDyCTI^ndelaletire  ectiteen 
Ang^ots  par  ihjeur  Bmg,  Gomemur 
$tniraldelaBarbade,  au  Marquis  de 
Lhampigny  Gomerneur  ghiral  des  ijles 
Franfoifes;  concernant  les  droits  des  Att^ 
ghisfirnjiede  Sainte-Lucie.  ^ 

j    :^^^j      Tui  Hu  <rep6t  it  la  MaHne.  " 


M 


ONSIEUR, 

A  P  R  E  s  les  fentimens  que  votre  Excellence 

bien  VQ^u  me  faire  connohre  au  fujet  des  «?- 

«que  ^  attendez  de  votre  Cour,  il  „e  me 

Jnviendroit  pas  cfe.vous  prefler  d'executer  ceux 

F  vous  avez  recus  ci-deyant  fur  le  meme  fujet ; 

m  les  expk-effions  dont  il  vous  a  plii  vous  rervi^ 

tasvQtre  derniere  !ettre,  to.uchant  Sihte-Lucie, 

iJftnt  quefle  ap^artient  inconteftahlefnent  a 

M^  tres^Chr/tienne,  «  que  Saint- Vincem 

.l!^/"t"'"^  app^ienijent  aux  Caraibes  par 

stBites  fplennels  entrc  nos  deux  nations,  me 

3     P""^^!'^'-^  >  q"C  )e  fuis  fiir  que  vous 

pardonnerez,  fi  fans  manquer  au  refpcd  cue 

Mnder  des  ec^rciflemens  fur  les  diffe'rens  teiw 
idpnt  vous  vous  fpry^z  dans  vos  fettres;  6t 
l«t|ar  cettcjneme  autorite  que  ;e  puis  vqui 


>  '  ./ 


■'^.■' 


'74  *• 


^3102  PtkesedncemhttSahie' Lucie; 

lettre  aflurer*,  M6nfieur'>  qiie  !es  habitans  naturels  ^J 
J"/fZ*S  Saint-VincentW  recoipnoiflent  que  Sa  Majcf] 
toHtmwmt  /es  BntBnnime ,  pu]^u*ils  ont  fait  leurs- fbumiflk 
'jnghifJs.  i  notrc  GonvernemCTt,,  &  iinfi  aucuns  Fi^ 
&  E'tats  Strangers  |ie  dpivent  avoir  fiir  fMx  aucunJ 
pretention.  Jedois  a)otj[f(^ra  cette  occafion,  J 
|e  Aiis  oblige  en  mon  particufier  de  les  recevoid 
en  tbut  temps  fbus  notre  prote<5lion ,  en  Its  faifan 

-jouir  en  toute  fiirete  de  leiir  libene  (bus  notre  fou 
verain  Monarque  &  notre  heureux  gouvemementJ 
C'eftdonc,  Monfieuri  par  les  idees  que  vom 
Excellence  paroit  avoir  dans' c^tte  affaire,  quejd 
fuk  tontraint  par  neceflite  de  fbutenir  les  droio^ 
de  Sa  Majefte  fur  cefdites  ides ,  malgre  toiite,^aiij 
PuiJUance  telle  qo'elle  ouifie  etre»  fbnde  furl 
|ufHce  de  (on  titre  6^  (outenu  par  raccommodc 
ment  6it  entre  nos  maitres ,  &  j'efpere  que  voo 

,  Excellence  oSligera  ies  Francois  de  fbrtir  de  ce 
lieux  }utqu'^  ce  que  le  droit  de  Leurs  Maje 
fur  lefdites  ifles  (bit  entierement  conflati^ :  deoiu 
je  penfe  aue  cette  aflaire  a  de|a  ^e  mife  ia  l| 
tapis  par  les  deuxT!ours»  &  f e  concJus  qu'ii; 
aura  un  accommoaement  fait  a  ce  fujet. 

C*efl:  pourquoi  je  futs  mortiSe  que  vous 
fbyez  pas  dans  les  fentimens  de  vps  predeceilbnl 
<&  que  vous  ne  vouliez  pas  crohre  qu*ils  om 
corde  les  droits  de  mon  maitre  fur  ces  ifles. 

Pour  continuer,  permettez-moi  de  vous  filij 
remarquer  qu*a  la  fin  Hu  regne  du  Roi  Guilbumr 
quelques  Francois  voulant  s'etablira  iltri/7/^Zi/d 
contre  les  droits  de  Sa  Majefte.,  M.  Gray,  por 
]ors  fbn  Gouverneur  ici,A  enHiite  6iit  Lorai 
porteujcde  fesordres^  fiit  oblige  d'en  porter  fJ 

-J>laintes  au  Marqub  d*A*inblSnont ,  aihii  '" 
vous  le  venrez  par  la  lettre  d-joiht^^ 


m 


X 


'740* 


r^^^^^P^lesConmiffairesdaRolioz  --^^-^. 

itelare  n  etre  pas  feulemetit  par  tine  de  decou- 

jhetee  des  najuofc  dudit  lieu ,  dont  l'a<!le  avoit 

«m»oye  a  M.ford  Willouaby  de  Parham  Gou- 

mMur  en  chef  des  ifles  Ca^Jbts.  Cepcnda^tfa 

Umelligence  &  fa  guerre  1„,ervinrentS! 

W.  de  Plielypeaux  dans  fa  fettre  dumoisde  de^ 
ISfr '  7 '  V  ""T/  ^  *••  lowtBer,  que  rien 
Mplus  cohforme  a  fes  oidres  &  a  fes  defm  que 
hconferver  u„e  parfiiie  union  entre  ceux^de 

h7,  qu-il  rep,!,  avec  toucoup  de  pWfe 
lfonces.m.e  ce  GoOvemeur  Fui  donne,  que 
«des  refielfesqui  auroiew  enWe  de  fe  Wrer 

Aioft,  MonCeur,  fous  pluCeuis  Irenes,  diffe- 
teGouvemeur.  Francois  ont  reconnl  l'/,endut 
Inmn-GouYemement  pour  &re  plus  que  celfe 
If  '!!"">l"t  la  principale  ifle^  AW'^^ 
ijCaraifces  appaniennew^a  now  iationr        . 

L  1 1?  ''"•°"'!"  3."'  P3«>«r*"'  incontefta- ; 
"wre.  qui  eft  un atflepubfiedu Gouvemeur 


.<;    . 


t. 


■*■ 


3  ^4  P^^ces  eodfemant  S/trnte-  Lucre,      ■  ^^^^^^ 
Ltttrt      &  desnaiurelsde  Saint-Vincent,  &c  par  bqudP  ^^ 
AhTJS!  »^s  reconnioiirent  Sa  Majefte  Ic  Roi  George  pour 
eoH^er^mUt  leur  fupremc  Souverain ,  ce  Goiivepneur  promet-f 
(2fiSS!    taqt  de  fa  part  &  de  cellc  defdits  natufefs ,  toute 
'74"' "    obeiflance ,  hommage  &  alliance ,  comme  verita- 
bles  vaflaux.  J  ai  i*honneur  de  vous  envoytr  cei| 
T-r^       aiflc  poiir  que  vous  n  en  ignoriez  pas. 

Cette  (bumiffion  fbfennelle  des  Indiens  liabi- 
tans  de  ces'ifles,  peutetablir  le  droit  que  j'aH 
ordre  de  foutenir,  &  confirmera  votre  Excdlcnce| 
la  ia^on  depenftr  de  vos  pred^ccfleiirs* 

Votre  EKcellence  m'excufera  fi  je  ne  fais  p 
tncore  des  augmentations  a  ces  autorites,  ce  feroii 
DC  point  rendre  juftice  a  votre  difcernemeijt  quel 
►       de vouloirajouter a ces matieres,  ainfi ^'efta vouJ 
-  feul  que  je  m'iBn  rapp9rte.  -^     ^ 

L«  Capitaine  JHiawlie  n'etant  pas ici  aprefent J 
Je  n'auRii  pas  d  occalion  fi-tot  de  vousaflurer  qwj 
jc  fuis  veriti)Ienient  avec  rcfpetfl ,  (?cp. 
:  Lespiepes  enencees  Hans  cette  lettre^  font 

i      „      Cdilathm^fur  f'origittaf  fUi  tfi  m  d/pSt  Jts  iweUm  it  I 

JUariHt ;  &  ctrtffUvfyitnih  par  ttm/s  £'cuyer ,  Cott/eHftr  im 

raiM  en  bt  Cimr  dis  Comptes,^Aides^  &  Fiaances  dt  R«m\ 

Commipirt  ordin«irt  &  prtmier  Conmrix  dt  laMariitt,  chad 

J^,  <&  dhidl  eeidt  lagnrde  d»s  ttrchms  &  papters  dt  U  M«m\ 

'  '    ilesgalitn&dtsectimits.  A-^ris,kdouiftfiarsit»ljiftm 


'>.r% 


^ArU^ 


•tf 


»  • 


,\ 


Lucie, 

cc  par  bqud] 
George  pourl 
meurpromet- 
atufelis,  tbutel 
:omme  verita-l 
IS  envoytrcei| 
►9S. 

Indiens  liabi-i 
Jroit  que  m 
:r^£xcdlence| 
irs» 

|e  ne  fais 
rites » ceferoii 
ernement  que| 
ifi^'eflavou 

5  ici  ajprefent,! 
)usaflurerqui 

ntre^  font 
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Jln^iies^parlesCmmtffaires  du  Rol  3  o  y 

\tTTRES  dgsfmrs  Phelypeaux  & 
Mdrtel,  aujieur  Robert  Lowther  Ghu- 
wneur  de  la  Barbade,  des  2  6  decembte 

drremnoiffhnce,  h  (a  Barbade,  de  kfiu- 

\finetSd'Ai,g1eterre furies  ijlesde  Saint- 

\Vmcent,  Saintt'hucle  dr  la  I>emi„imie: 

I  per  deux  Sauvages  Cardibes,  en  date  da 

^omier  ij^Q,      ■    i 

Tut  du  d^pat  de  fa  Marine.'  » 

]lETTRBdufmtr  Phelypeaux ,^fieur 
I  J<obert'Lowther.E'cfiyer, 

JAoFortioytldejaMartinique.  le  26  d^embw  .7,2. 

ONSIEUR,  ^ 

lU  Icttre  que  vous  m'avcz^it  Ilionneur  de 

luV  %»*"  Maxiodel,  Ic  Colonel  Ilont 
Jte Major  Co^^n  :  J'ai  entendu  enfuite  Fes  pro^  • 
fnwns  que  vous  f^ur  avez  owfonne  de  me  faire 
jVMrepart.  ^  ^. 

[RienVeft  pfus  conftrp^a„x  brdres  que  l*«, 
['qui  mes  defe,  que  d'entretenir  2nc  par- 
fe  union  entre  aux  cfe  mesH3ouvernemens  <Sc 
LJy^?*  'a  Barbade,  oo  autres  de  vos  ifles 


VotrCi  &c. 


1''" 


^^Hy^ 


•f 


30^  P/^r^j  eoncemant  Samte^Lucle, 

EXTRAIT  dune  Uttre  du  fieijr^  de  Mar\ 
au  ^leur  Robert  Lowther  tcuycr. 

Au  Fort  loyal  de  la  Mvtioique ,  Je  1  j  juillei  171^ 


^  .USSI,  Mbnfieur,  cell  avec  iin  exired 
^I^ifir  que  |e  re^ois  de  vous  les  ^flTurances  { 
ceux  des  rebelles  qui  pourroient  avoir  deflein 
fe  retirer  dans  Tetcndue  de  vptre  GpuvernemeJ 
H*y ferontpointre^us,  puirquc  vous  n'accord 
aucunc  aflillance  a  des  gens  qui  ne  doiveni[ 
ftntement  avoir  recours  qu'a  la  demencedu] 
&  \  Tinterceffion  de  Monfeigncur  le  Due  d'C 
leans  Regent.    - ' '  •'  '^  ''   ■  ■  V  - 

J'ai  riionneur  d'etre,  Monfieur^    | 


Voire,  ac 
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P^^f^s  paries  ammifiSrsihiJ^i  ^  07  % 

Ttncent,  SaintcLucir^ /^  />«^  ^"'^'^'^ 
for  deux  CaratbeiX  -  «"«i?'«tf  >  sm.^,:^ 


A  la  BtrbaJe.  le  ^  /anvier  ,  740.  "^  ^ 

M)cs  Iiabtont  7cs  ifles  de  Saint  -  V  nLt 

2«^Zi/r/.&  la  Dominique,  avon,  p^""  i 

raure  reconnu  pour  no^Je  rtaitre  i "rand 

,  fe  tres-puiflant  &  tr^haut  Roi  fecSrl"; 

^dc  fa  Grande.Br€tag;„e.  &  Jul  promeS, 

te,  obeiflance,  fervices.  fidelity  &  droit, 
KHant  le  devoir  de  veritables  vaflaux  &  fuiete  • 
linformons  Gui  faume  Sham  grand  Gouv^l 
^de  fa  BaMe  &  defdit^E^i^^: 
f  Negres  efclaves  deferteuis  fe  fom  revoWs 

S!2"'5^^"^^"*  '•J'^f  Gouvineur  aTS 
ri»de,  &  notremndmafire  Geoige,  deieur 

S?  f  «'  ^Kf  r  '^'^'*^  ^3iaibes,  reprimer 
cbuer  lefdits  Negres  efcfaves,  les  prendre, 
««r&  tranfporter,  afin  que  lefditcs  illes  dudit     '' 


\HEnvATiONSiks  Cmmifdm  ibi  RoL 

p  n>. .       -  . 


^<K^ 


p4!<i>«\ 


i 


^  3  ^  ^'  Pi^f /J  concernant  Sainte- Lucie,  i^c, 

Tintt      grand  Roi  foient  en  paix  &  iranauillite  ,proteg 

itsAngieit   comme  veriiablcs  fujets  dudit  &  puiflant  gran. 

Saint. "viMctHt  Roi  Gcorgc.     En  temoignage  &  bonne  foil 

MMt/^Lude.  avons  figne  &  livre  a  voiis  Guillaume  Shaif 

/7f  *•  *  notre  frere ,  cet  a<5le  de  reconnoiflance ,  en  prj 

fence  des  temoins  fouffignes.  i'l^rt^^- fm/M 

: ^—   le  4.  Janvier  1 74.o'»  X ,  *,  S.  Cox ,  A.  Shot 

W.  Lavage,  L.  Cogant,  Ph.  Vai 
BRUGH,  J.  Saint -Lo,  J.  Land, 
Salmon. 

''ColMomi//iit  fa  eon'i  aui  tfi  m  ^fpSt  At  arehhtssA 
MariM  i  &"  cntifU  vMMbtt  par  nmu  Ecmtr,  Confiilltrr 
nmmrt  en  h  Com  d$s  dmiptts ,  Aidts  &  Finanets  ,U  Rm 
C(mnm0Mtt  Wtfyiabrt  €f  prmitr  Cmtms  tie  la  Mam* ,  tk 
'    du  dettiit  &  dt  lagnrdt  da  arehhts  if  papitrs  di  Ai  Maiik 
dis  galitts  P'  d$s  eoloriis.  A  P.vni ,  It  dou^nutrs  mUJifit 
tinjutVittWI,  Sigai  L  A  F F  /  L  A  Ji  0» 


—j/., 


>;.-.   >.,i 


'■■/'■■ 


3  op 


P  I  EC  E  S 


•   CONCERNANT 

'ISLE  DE  SAINTE-LUCIE. 


SECONDE    PARTIE, 

menant  ks  Pikes  protlktes  par  ks 
pmtttJfairesAnglois.  mfoHtien  de  leur 
yUmre  du  ij  tmembre  i^jir. 

AVERTISSEMENT. 

JESSIEVRS  ks  Commifaires  An- 
g/oisaymt  remls  am  C^mUfaires  </« 

f!pfificMms,  Us  Commiffaires  tbi  Hoi 
^dmandirm  de  jupjier  de  pkfieurs  fails 
«^d^sce  Memoire.  On  mil  devoir 
fmderlaproduffion  de  lews  pikes,  de  la 
IV' leur  fat  remife.  &  des  afojlilles  dont 
tMyondue.  LeLeaeurremarauera  mie 
Urns  des  piices  Angloifes.  au  lombredt 
^t,  depuis  n."  rilljufgu'a  xxxiii. 


"/ 


,A 


r 


310  Pikes  coneernnnt  Sainte- Lucie , 

nefefuivent  pas*  II  y  a  lieu  de  penfer  que  /J 
premiere  etoitprecedee  defept  autres  pikes  m 
MM,  les  Commijfaires  Angtois  n'ont  pq 
^fans  doutejugi  apropos  de  produire,  ainjip 
plujieurs  autres  dontles  numeros  manquentdm 
I'ordre  des  pieces  fuivantes*  Onjoindra  a  In^ 
productions  ks  pajfages  qu'its  ont  cites, 
obfervant  de  les  rapporter  en  entie)r^lorpiu"\ 
peuventcontribuerareclairciffementdelavem 
tncore  qu*its  n'atent  Hi  cites  que  par  extra^ 
par  MM*  les  Commijfaires  Anglois, 


i  ■  .'■ 


R£PONSEs  desCo 
milfiures  Anglois. 


Note  desfiuts  dont  les  Commijfaires  du l\ 
demmdent  lespreuves  ou  les  litres  a  Mj 
les  Commijfaires  Anglois ,  pour  le  Joki\ 
^  leur  Mimoire  du  //  novembre  ij^i 

Demandes  des  Com- 
.miflaires  du  Roi. 

Auparagraphe  VI  ^u  Affi^ 

moire  tksCannufftarts 

Anglms. 

QUE  le  droit  de  Ceci  fera  prouj 
propriete  &  de  parun  Memoirequ'j 
Ibuverainete  fur  les  ifles  delivrcra  dans  la  iiiil 
de  SatntrVincent  6c  la 
Dominique  appaiticnt 
a  I'Angleterre. 

NoM.  Les  Commiflaires  dil^ 
Roi  ont  demande  ie  MemoinT 
annoiui  par  I'apoftiile. 


^tfsparlesCommlJfalresAnglots.ii  i 

jDEMANpES.  RjfcPONSES. 

Xkforagraphe  VIL 

[que  la  premiere  * Piirdiafs  Pilfgrini , 
■oDUvertedetoutesIes  vol.  IV,  p,  it^6 , 
J  Caraibes  a  ete  faiie  commen^ant  par  les  pa^ 
|rle$  Anglois.  roles : .  The  Anthony  of 

'20  ,  Tons;  &  finifTant 

par  les  paroles :  Refre- 
y  fhing  themfelves  three 

days, 

iQoe  Ic  Comte  de        Purcliafs    PiJ«rim  , 
land  a  decou-    vol.    IV,  p.   hsj, 
iainte  -  Luae  en     commen^ant  par  fcs  pa- 
• .  .  .  .  Que  les     roles :  Sir  Oliph  Leagh; 
fues     peupladcs    &  fiiMfl*ant  par  les  pa- 
Chevafier    Oliph    roles:  Went  not  muck 
jli  en    1 60  J    &    abroad, 
o6,ontete  fulvies 
blifTeniens  pernia- 
iiSainte- Lucie,  '  ' 

J«<:ni63j,i638, 
|i6^o. . . .  Lacune  ^^ 
^meansaremplir,  « 

pemander  a  JVfM.  Noiw  entendons  cct 
JCommiflaires  An-  etabfifTement  fonde  fur 
P>  11,  orfqu  lis  ont  ia  premiere  decouverte 
\m  plufieurs  An-  6c  poffeffion,  en  con^ 
pie  ttanrporterent  fequence  d'etre  folidc 
■1606  k   Sainte-    &  durable. 

[tt.  ont  M  donn&  tnduits  &  avec  ia  fuite  de  ia  Vdatfon 

■IhIS  '*i  Commiflaires  Angiou  de  ne  donner  que       , 

■^fa  Si*  "'L"  ''"'*^°»  *» »"  Commiflkire,  ?u  i4# 
■BO  les  pieces  enti^ref.  „  v     *  ^  ' 
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3  1 2  Pieces  concerndnt  Sainte- Lucie, 

QEMANDE^.  RiPONSES. 

Lucre  p<Mir  s*y  ctahlir,  ^  •  -^ 

ils  ont  entendu  qu*il  y 

ait  eu  un  etabliflement  •'  - 

ibiide  &  durable  fait  a 

Sainte-Lucie,  dccom^ 

faien  ii  a  aibfifte,  ou  ft  ^  -      ~-^^^^ 

ce  n*a  ete  qu'une  ten- *  .        , 

tdtive  infruclueulc  & 

paflagere.  * 

i4u  paragraph  VIII* 

]  Que  Thomas  War- 
ner a  envoye  un  Gou- 


Anciennes    minuj 
des  Barbades,  W. /{ 
ffcmeura  Sainte-Lucie    P'  -2^^.  Voyei  Imrj 
en  1626. 


n."  VIII* 


Au  par/^apie  IX. 

Lettr  ES  a<;pordee$ 
en  1 627  aiyOBfmte  de 
Carlifle,  par'  Charles 
I/'cnleurentier.     * 

ts'ota,  Cette  demande  dl 
reft^  fans  r^ponfede  la  part 
de  M  M.  les  Commiflaires 
Anglois.       '.■'  \:.i'm±^    ,.,  ;',, 

Aupara^apheX, 

La  preuve  que  fc 
Comte  fie  Carliflea  en- 
voye des  colonies  a 
Sainte- Lucie  en  I  63  J, 
1638  &.  164.0^ 

Au  paragraphe  XI. 
La  comniiilion^en 


■  »'^-- 


■■"n 


Minutes  des  Bar! 
des,  vol,  m,p.^\ 
Voye^   Textrait 


f^e^l'extraitA'l 


ennes    mimi 


P^tespdrles  C^miffair^  Angloh. 


Demand  e  s. 
loitier  dii  Conite  de 
iCarlifleaTIioiTjasW'ar- 
[itr,oiiiI  eft,  dit-on» 
lirouve  que  Warner 
livoit  pris  pofTcflion  de 

lioutes  fes  ifles  Caraibes 
liraiK  1 625. 

^paragraphe  XVr. 

Depositions 
temoinsfaitesaXon- 
ou  ailfcurs  en 
>  qui  prouvent, 
t-on,.le  droit  des  An- 
ns fur  Saime-Lucie, 
ftut  demander  I  a<5le 
itier.- 

Y^neme paragraphe.  . 
EXTR  AIT  desre- 


3'i 


•R^PONSES. 


^i> 


"? 

!>.» 


Minutes  des  Barb^- 
^  IVxtrait  rzi. 


'"■^" 


^  A    L       ^"         Minutes  d^  Rni-F.a. 

ffis  du  bureau   At&    de«    ,,0/    ,y/^  ^'^'^a- 


^paragrapAe  XAXL' 

lU  preuve  que  ce 
*cn  164.0  que  M. 
« i'armiet  prit  pofTef- 


P.  ^u  Tertre,  vof! 
P.  Latbat,  vol,  /A 


[mi  /yi' 


Trrffe ,  fouHw^ 


0 


»    -•    . 


'I- 

t- 


3 1 4  Pieces  concemant  Sainte-  Lucie, ^ 
Demandes.  R  6  po  n  s  es. 


.  *:w 


'Auparagraphe  XX^V. 

L  A    preuve   d*une 
reclamation  fahe  a  la 
France,   de    164.0   a 
1650.     3 


P.duTertre,  V0/./J 
P*  43^  >  cbmmen?ant| 
par  les  paroles:  QutU 
quesmDis<ipres» 

P.  Labbat,  vol  III 

men^ant  paries  parplesa 
LeJieurdeComis, 

P^duTertre,vo/./J 


'AuparagrapJie  XXXVL 

La  preuve  que  le 
Comte  de  Carlifle  ait 
envoye  a  Sainte- Lucie 
en  1644&  1645,  & 
la  preuve  que  ceux  qu'il 
y  a  envoyes  oini  aborde  ' 

dans  cetie  ifle  &  ont  ,;. 

eflaye  de  sy   etablir. 
(  On  cite  dans  le  Met  ^ 

nioirc  Anglois  Ic  P.  du  '    _ 

Terire ).    '     '  ■    /^      v-     _     ,J||, 

Auparagraphe  XXXVll.        .  ^ 

Demander  dau^       ■-'^.^- 

f,"  JIiSl  IV,  &  ceux  tirfs  du  P.  Labbat.  fous  Ic  »• 
On  iii»ite  k  Ies^«rificr.  II  n'y  a  rien  dans  tout  ce  que  All 
P.  du  Tertre  qui  vienne  i  I'appui  des  /aits  en  fiivcur  <kM 
on  reclame  fon  Uimoignage.  A  I'egard  du  P.JLaW«t,on«j 
Tien  wn  plus  dans  tout  fon  ouvtage  qui  falTe  mention  ouj 
tendei  itaWiriefoupfon  d'une  reclaination  '«'«4l»f"3 
del  640  i  1  6  J  o.  Four  ce  qui  eft  de  la  pnfe  iejoM 
de  SaiJtt'Lude  par  M.du  Parquet,  il  ell  vrai  qui  en jj 
comme  MM.  le?  CommifTaireJ  de  S»  MajcfH  BnH 
mais  on  a  fait  voir  fon  errcur  dans  le  fecond  mmat\ 
Comraiflaires  du  Roi,  art.  IV,  taut  //. 


•:.;.  ;/■ 


-vr 


■'    p*- 


Iks  preuves  <fe-fr3eA 
|ctnte  cfes    Anafois   k 

"cfer^ritdu  P.  iX:    _   -  ^ 

,  a  des  preuves  que 
«c  defcente  ait  ete 
pepar  autorife  pu- 


[A«M.  Ceffe  cfetnanrfe  «•« 
■"wrinsrifponreHe/apart 
k MM.  les   Commifliires 

•Toil. 


^% 


^Wogfophe  XXXVI Ih  H 


m 


XV. 


J^^J'^Z  Vcxtrak   „.* 


^jy^z  I'extrait   «.. 


[La  commiflion  en 
pifr  du  Lord   WiJ- 

>g^y  &celf  edefon 
Necefleur. 

pTRUCTlONS 
pees  en   1644  ou 

Maux  Gou  verneurs 
[a  Barbade,  ou  d   ^ 

P'Lcnjointdedia/: 
[«  Francois  de  .T." 

■'^  nommement.  \^  ■  f 

}}^(^apht  XXXIX, 

Oi; 


-^«.: 


/ 


^Sl'^i-  ■H 


">t:' 


concemant  fainte- Lucie  ^ 


K^PONSES. 


1 


■  Tfr:;- 


-    3 m  Pihesconcei 

Auparagraphep^Ll, 

Relation,  de        y^^  rextrarcfc 
retttteprife  du  Colonel    depolition|  «.".  A'/. 
^      Caren,  du  fautean  des 
.plantations. 

Au  p(iragraphe  XLIV.  \ 

— T      Pn  EU.V  E  S  des 

in(lru<5tions  donnces  au 

4  .  Lord    William-  WW- 
lougby-jpourdepoflTeder 

les  Francois  en  i666, 

&  ladat^predfe.         »- 

,    JV<7M.  C^te  demanHe  eft 
reftee  fansreponle- dela  l>art , 
de    MjM.  les    CommMtaires 
*  :,     Anglois.  ♦ 

,       ■  ■■  .''■{ 

Au paragraphe  Lt^.    / 

La  preuve  de  la  re-    >  •  PI  du  Tertie ,  vol,\ 
vendication  cle  SaUtte-    p,  4^8. 
Lucie   en     1642    O"      - 

'-    %    Autres nreuves quel- * 
.    conques  ae'  revennica-  "*.    , 
tions  pacifiques  &  ley- 
.  times. 

f ,  ' Au  paragrnphe  CVL        '  ^ 

T     "  pECLARATIONS  T;;. 

'  exprefTes  6c  affirmatives  '^ 

-      du  l.ord  Willougby,    ^       *> 

*      ■  '■        '  '       ■    ^'    ■"■'       ■"■■  ■11-11"  ■'■' -'  ■        !"■" ■-■■■II  


y'  '> 


■>> 


.a^ 


^r 


,'    V 


D^^r-. 


Lucie  ^       ■     J ..     .    ,    ^  A 

PONSES       -^^'^^^^^^'''^^ 

Jwfiiiet  de  Tinvafion 
-•   I!extrait:d««(iM664., 


ni|  «.•.  A'/. 


»  5     ■ 

7^: 


Tf-T 


MM.   iei  Cominiiriiie, 

{fen.  ,      ■  > 

ORDRESexpr^s,      ' 
?oye5  au  Lord  Wil- '      "^ 

fpy»   pour  lentre- 

Wc  furSlame-Lwie.       77] 

[AifA  Cette-NdeiMiicfe  eft 

Htefin*rtjx,nlfede  Japm-t 

'  WM.  (to    Cwninifliirei 


>  \' 


■V 


*  I 


it'      I 


Dispositions  r^far      .a«^« 

"'Jacques  aa  Colo-    des  Barilde&,  x'ol  IJ        , 
TfVe,  en  i6U,    page  ^^ ..    '    ■     ^^'  '  ' 

M  Wo  c  .  ^"^""^c         txtrait  d  upe  fettre         \  • ' 

M-  de  Seignefay.     ^  du  Colonel  Sieede/^^  .    ^  ' 

]^'V<ipheCXHl    ^^/"V     '         ;  111/"    •  ;.  If 

I    EPONSE    con:      .    i*  I.  •  •    ' 


«      :>' 


'■  V 


M<r    ) 


r«         -,^4  '  / 


>^ 


I, 


3 18  I^t^is  concernant  Sflmte^Lucie, 


DEM  A.NPESV     . 

1688  les Cohimiflaires 
du  commerce  6^  dcs 
plantations  d*AngIeter- 
re,*^u  MemoiredeiM. 
de  Seighelay.  "  : 
Demander  la  preuve 


RiPONSEs; 


Vdyei  Textraii'  dj 
la   lettre   du  CdoRt 


qu'en  1686  &  k  687 
il  y  avoit  des  eiabliflfe- 
niens  &  habitans  An- 
giois  a  Sflinte-Lude* 

Auxpmagr.  CXLVlll 
if  CXLIX. 

AvEU  de  MM.  de  ,   ^ .       „      . 

Barillon  6c  de  Bonre-     entre  les  Commiflai 
paiis-T  utt-^ujet    des    A  nglois  &  Francis 


Voye^ts  negociation 


droits  de  rAngfei^rre 
fur  Sainte- Lucie, 

Au j^aragraphe  C LI. 

Preuves  de  Pex- 
pedition  du  Capitainc 
Valker  dans  les  ifles 
Carai bes ,  &  a  Sainte- 
Lucie,  quelques  annees 
avant  1688. 

'.  Preuves  que  les  Fran 
^ois  fe  font  adrefles  auk 
Gouverneurs  Anglois 
pour  avoir  des  pafte- 
.  ports  pour  les  ifles  con«^ 
tentieufcSf       i 


1687,  «.♦  XJfivX 
^  ixxix, 

Minutes  des  Barbad 

vioi  I J  I,  p.  45- 

I    Voyf^  les  depofitlo 

n."  xiTifr--^— 


Voye^  les  depofitio 


gyf    r.~  -g  i^Vi^-^W>i^ 


fnduiaspdrki  Commijfmns  Anglois,  3 1  p 

DEMXNDE5.      ;  K^PONSES. 

At  paragrapheC  L II, 

pRDRB  ?Ju   Roi        Extwitdu Bureau  de 
hrAngleterre  au  Coro-    commerce, //V,  Z)^^. 


-iwiv.ifc    au  ^^^Kjnf      tun 

rey  Gouverneur    ^^ 


dc  fa  Barbade,   pour        Voyeim' xxxin. 
Ibire  lortir  les  Francois 
\k  Sainte'Luciet    '    '  r       ♦     ,    '      "^ 

\Ai  paragr.    CLVIII.  J       ,      * 

I  ^^'^^^^e^q^^o"  ^  %^  I«  elates  des 

jodmfe  les  Hiftoriens  |>femiers    etabiaTemens 

Francois  mii  onf  avance  des  Anglois  &  Francois 

fliic  le  droit  des  An-  dans  les  iflcs  Caraibes  , 

^m  [MX. Sa'mte- Lucie  citees  par  ks  PK  du 

lete  conJmence  &  eta-  Tertre  •&  Labbat.'  T 

Mi  par  une  decouverte  <  '    * 
&  des  plantations,  main- 

pannees  avantque  les  -         ;       '            , 
'<ets  de  Sa  Ala;efte 

'hretienne  euilent  /        *       >      ^ 

:uneconnoiflance  des  -      i              '? 
Caraibes.    =^    . 


^^''^fesinariKflions 
«  ConimifJions  ci-def- 


f  paragraph  CLJX. 

La  preiive  que  quel- 
jiMs- lines  dss  entre- 
W^^yxx  Sairtte-Lucie  fUsrapporl?^' 
Mt  ete  avouees  par  le 
Biniftere  public  d'Aii- 
Jfcierre  avant  1688.  . 

Nous  ne  demandons 
'MM.  les  Commit 


N- 


3  20  Pieces  concemant  Sainte^Lucie, 

(aires  Anglois  aucune 
explication  ni  eciaircif-  - 

fenient  fur  Ics  articles  « 

ci-deflus,   raais  fijuic-  . 

went  Jcs  pieces  origi- .-  "  "       ,■ .  '."-'-■ 
mies  ou  les  citations     ♦      -  f 

des  auteurs,  avec  Tin-  /        . 

dicacion  de  la  page.  ■'-■:\-y":-i 

Autres  pieces  demandees  par  les  Commijfaim 
du  Roi,  parune  lettredu  8  ami  1 7/  2, 

LWe  par  Icquel  le    ' 
Lord  Cairlifle  remit  fon      '  \.  ^  ^ 

odroi  au  R<il  Charles  ' 

II,  peu  apres  Ion  reia-  -^    ; 

Hiflenient.  _' 

.  Uota.  Cette  Hernando  eft 
Tefl^-?  fans  reponfe  de  la  part 

de   MM,    les  Coinmifl'aires  >  \  ' 

Angfols.  ^  ^ 

•  _      \"        / 

L*a<5le  par  lequel  la         Voye:^   rextralt  n 
tnoitie  du  rcvenu  des    x  V  i* 
ifles  taraibes   fut  ac- 
cordee  au  Lord  Wil- 
Ipughby  pour  ftpt  ans. 
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[Bordereau  des  Rices  iuftificative, 
touchant  Je  droit  de  Sa  Majeftc  le  Roi 
de  la  Grande  -  fcetagne  ,  Tyr  J'ifle  de 
Same .  Lucie .   communiqu&s  par    fes- 


* 

N.0 


,    -— "-..«...tj„vc*  par    leg    • 
Commiflaircs  <Ic  Sa  Majcfte  Bmaqniguc.   ; 


|n.o 

|k.o 


:„  yyamer,  en  j(izS, 

fjoftms   tmchant  le  droit  de  Sa 
,     ^^fflp^i'yiedeSainte-l^, 

'^y-^f'^ecmapcnduRoiCharks 

^'^^'  ^f^l^^^sdu  L^dWil. 
l(^gkhy,ent,66j. 

XVI  J..  Co^ede  r,ae  de  rente  deSamtc^. 

X  X.   Extrm^vne  Uttre  du  CoLel Steede  , 

^  ^'"^'Zf'f  '^'^' ^'**re  du  Colonel 
<^teede ,  du  2y  md  /  ^g^. 


'^' 


J 12  Pieces  concernant  Sdinte"  Lucte, 

J4  J»        XXV,  Wmoire  du  droit  de  Sa  Majefl(  te 

Kci  de  la  Grande-  Braagne ,  far 
Vyiedt  Sainte- Lucie, 

N."      XXVI.  Re'plique  des    Commijftures  Francois 

audit  M^nioire. 
■■■■  —  -.       .V  ,  '  -^ 

N.®    XXVII.  R/ponJe  des  Commijaires  Aitghis  a 
,         laditt  riplique. 

N.*     X  X  1  X.  Cofie  de  la  capjitjaiion  a  la jprife  de 

\  "    -  Sainte' Lucie  par  ie  Colonel  Carejv, 

■  .. :  •;'    'a ^^'^  .•#/»■■:',  r-  i"- 

'^  N.\  XXXIII.  Extrait  dCune  repr/fentation  du  Bweai 
•  de  coirmeree ,  inditjuant  I'ordre  ik 
Rot  d'Angleterre  au  Colonel  Criji 
Couvemeur  des  Barbadcs  ,  pout 
faire  fortir  ks  Francois  de  Sainu-^ 
JLucie.      u 


-r 


froduites  paries  Commifaires  Angloh. 


3^3 


VMI. 


^ff/Pfie  Confeil  d/ cLmerce  et 

1 6^6  relatmmentalaprife de poffefTion 

~de  Sainte^Lucie  par  ie  ^Llie/wJ^ 

,      'Autrcment  intitule : 
""^'     -  •  .       Barbades.  r 

Tradiiit  fitterafcment  de  rAngfpi,. 

Cm  Thomas  Warner     T.  £  Clipv^f;^^  t-i      , 
,  J  who  discovered  X'     ll^maroS^^  ^''°' 

p;r.Jt'z  si^fi^ 

/020 ,  <7//^  made  one     Maj«fU  •"  * 

//f,  ^-N   ''"»  oc  eh  a  fait 

'^  Oouverneur  ie  Major 


■\  / 


I  A)  hereby  certify  that  this 
PpWB  a  true  copy  compared 
St,'''y>"8{nanntI,eUk5 


Judge.  * 


J'  ctrtijie  ^t  ce  papkr  «(l 

'"J^ynal/urUs  regiflresde 
ce  bur$m.  Au  ImreiUt  Jis  PIm, 

«  ^'S'i  THOMAS  Hill. 


1, 


3  24  Pieces  eoncemant  Suinte-LucU , 


jE: Xr/? >4  rt  de%  commlffion  du  Comtt 
de  Carl'ipt  au  Chevalier  Thomas  Warner, 


Traduh  littmlertient  de  rAnglois. 


ET  d*autant  que  le- 
dh  Clievalier  Tho- 
mas Warner  ayant  pris 
poflciTion  aduelle  de 
toutes  les  ifks  Caribbcs , 
ail  noni  &  pour  le  pro- 
pre  ufage  de  feue  Sa 
Majefte  de  glorieufe 
memoire  &  laCouronne 
d'Angleterre,  &c.  * 

Jt  eertifie  yw  ee^p^ier  eft 
pne  cof/U  veritftife ,  coHathnn/t 
a loriginalfur  /«  regiflres  dt 
te  Lureau.  Au  turtoH  des  Pkn- 
ituions ,  a  WhitehaU,  It  t  Jt 
juiUit  tji«. 

Signe  THOMAS  HiLL, 


AND  whereas  the 
Jxfaid  Sir  T7iomas; 
Warner  luiving  taken 
a^iial  poffejjion  of  all 
the  Caribbee  ijlands  in 
the  naine,  and  for  tk 
proper  ufeofjiis  late 
Majefty  ofblejfed  m<r- 
inory  ,  and  the  Crown 
■of  England* 

I  do  hereby  certify ^at  thi» 
paper  is  a  true  extRKfT^tatjta*  1 
red  with  the  original  iiK^e 
books  of  thii  ofTice.  PiantalAin 
oflBcc,  Whitehall ,.  July   la^l 

Sigtiid  Tbomas  Hill. 


^  *  Quelle  confiance  peut-on  avoir  ii  la  citation  d'line  p Urafe 
detaches,  d'lrn  aAe  qu'on  ne  montre  point,  &  dpnt  on  iie  donne 
pas  meme  la  date  precife.  II  y  a  bcauconp  d'apparcnce  »juoit 
Veft  trompi  dans  ce!le-ci,  puif^jwe  Thomas  Warner  agiflint 
&  ce  qu'on  croit  en  veitu  de  celte  commiflTion  ,  concourut  le 
I  3  Mai  I  6x7  au  partage  del'iftc  de  Saint-Chriftophe  entre 
fcs  Angiois  &  fes  Francois. 

Au  refte  MM.  les  CommifTaires  Angiois  ne  font  pas  heureojt 
dansle  choix  des  pttites  phrafes  qu'ils  ditachent  de  prtfereiice 
pour  confirmer  feur  fyfteme.  L'extnit  pr^c^cnt  conuent  «n 
qnatre  iigrres  un  fait  abfolument  fiiuX  CeluiHci  ncft  WRlw 
e»a<a.  ia  pofftifioii  adIiteUe  que  le  chevalier  Thwsas  W«nff 


tites parks  Commiffhrres  Anglois.  3  2  j 


;^^'  X  1, 


w 


UTR  A  ITdu  rapport  *  des  Commlffakes 
hkrges  de  Id  recherche  des  droits  du  Rol 
(d'Aiigleterre )  fur  Sa'mte- Lucie,  Saint. 
\Ymcent,  &c.  avec  les copies  des depofnions 
hiM^fs  a  cet  objetjj  TBj;^r^^^r^ 

Traduit  iitteralement  de  I'Anglois. 

\ND  we  atfo  find  .  T^'T  nous  trouvonj. 
Uhat  the  ijland  of  XLaufli  que  I'ifle  d<* 
)bitia  wasjn  the    Sainte-Lucie  eioit  oc- 

mfyEngh/h  cola-  1 637  par  ^t%  colonies 

\ftmhis  Majefly^  Angloiies  de  Tifle  de 

Mof  Bermudas-.  In  Bermude,  appartenante 

hior  16 j8 ,  fy  a  a Sa Majefte; em 63 8 , 

fc^€r?^^  Z'*^"'  P^""  ""«  coJonie  d'An- 

m^fophers.  In  the  glois  de  Saint  -  Clirif- 

^'Ho,  '  644.  and  tophe;  cnj  640, 1 644, 

hr>  by  colonies  from  /&  1645  ,  par  des  Colo- 

»"^'*v.   And  from  nies  des  Barbades.  Et 

Iprife  dan  fe»  ifl«  Caraibe*  ne  s'etemioit  pas  en  i  6 1  • 
itoces  illes,  mais^  ftulemenr  a  la  moifii  dc  I'ifle  Salnt- 
Wophe,  oa  tout  au  plus  a  Nieves  A  i  |a  Barbad*. 
[Uginl  de  la  perfev^rance  de  MM.  Ics  Commiflaires  An- 

Mjfe  au  Chevaher  Tl,oma$  Warner .  voycz  Ics  Obler. 
JfcJdesComniifrairesdH  Roi  furies  naraeraphes  IX  &  XII 

fet    ^-^^  Com«uraiS  Lg^o";L*  y/I 

TCerappdrti,ue>  bureau  des  pfantationf  paroJtdonner  pour 
jniK  h  d^fitions  fiiivantes  efl  fort  different  du  relUltat 

L Jf!^  r  '  *^"'^°''  <»"*  *""«»*  »P«»  I'examen  lait 
jBmemesdepolmons.  Voyez  {'article  IX  du  fecondMcmoire 
[j^'ws  du  Roi,  dan*  le^l  on  examine  en  detaU  - 


I      • 


I 


■^, 


326  Pieces^  concerndnt  Saifite-  Lucie, 

d'apres     la    depolition  the  deppjition  of  c\ 

Am  Colonel  Cliriftophe  Chrijlopher  CodrinotA 

-  Codrington ,  nous  trou- ,  we  alp  find  that  C  J 

vons  aufli  que  le  Ca-  tain  JarHes  WalkcA 

pitaine  Jacques  W^Hfcj-,  ^e  fewyearsjlnce  J 

pcu  de   temps  apies ,  fitit  by  the  Govtrnid 

fut  en voye  par  le  Gou-  S,'  Chriftophers ,  w\ 

y ef heur  die  Saint-Chri/^  armed  Jbldiers  to  M 

toplie ,  avec  des  fbldats  due  the-  Indians  cfi 
armcs,  pour  fubjuguer"  Lucia,  S.'Viucental 

les  indiens  de  Saintc-  Dominica ,  for  thi 

j^ucie,  de  Saint-Vin-  tragcs  and  murders. 

cent  Si  de  la  Domi-'  them    done    upon  l\ 

riique,  a  caufe  (tes  ou-  Ma)ef}y*sfubjeds,w\ 

trages  &  dts  meiijytre§^  Whilefl  upon  that^\ 

qu'ils  avoient  conimis  vice,  finding  famt 

contre  les  fujets  de  Sa>  the  Frerij^h  nation  k 

Majelle  i  que  le  Capi-  ting  and  fifhing-.vp 

taine     Walker    ayant  thofe  iflands  witlmti 

trouve   fur  ces  entre-  cence  from  our  kinn 

faites  quelques  Francois  any  of  his  Governors  J 

qui  chadbient  &   p^-  drive  the  faid  frena. 

dioieiit  dans  ces  ifles\,  men  from  thence.  At 

ftns  perniiflfion  de  notrc  that  after  that  tim 

Roi  'ou  de  quelqu'un  the  French  ufedintia 

de    fes  Gouverneiirs , ,,  nowledgement  ^  h 

Jes  en,chafla,,&quen-  Alajefty's  ri^it  uA 

fuite,  les  Frajo^ois,  en  thofe  iflands,  to  reu 

reconnoiflance  du  droit  unto  his  Governors  n 

de  Sa  Majefte  fur  ces  licence  and permitts,^ 

ifles ,  furent  dans  I'ufage  hunt  andfifh  ivit/wii 

de  demandera  fes  Gou-  limits  and  •  bounds  j 

verneurs  de$  permifTions  thofe  three  faid  iflm 
pour  chaflcr  &  pechert;  . 

dans  les  limitcsa  les  borncsdies  trols ifles fufd 


foduUeipariesCommijpiires  Angtois.  -^  zj 

pepojition  de  George  Sumrners, 

BARBADES, 

^  George  Summers^ 
^l^^i  82  ansou  envi- 
ron ,  clepd/c qu'en  Ian- 
ne'e  1628  \\  Vint  dans 
cette  ifJe  /iir  le  vaiflcai* 
parygold,  Capitaine  • 
Jean    Jones,     auquei 
,tenips      le  ^Capitaihe 
Wolvcifton&IeCapi- 
taiwe  Jean  Swan  y  airi- 
vercnt,  conimeagensde 
plufieurs    commerQns 
dc  Londres ,  pour  pjVn- 
dre   pofleflion   de  dix 
mil/eacres  deterrc  qu'ifs 
avoient    acherees    du 
ComtedeCarlifle;  dany 
lecjuel  vaifTeau!  ils  ame- 
nercnt  plufieurs  per/on* 
nes  pour  s  etablir  dans 
ces  cfix  niilfe  acres,  par-  ^ 
mi  lefquelles  etoit  le 
depofant.  A  feur  arri- 
vce,  ils  irouverent  que  ' 
ie  Capitaine  Powel  ks^ 
a  voit  pre  venus,  &  avoit 
JaifTe  qlielques  hommcs 
qui    avoient    defriche     . 
queFqucs  terres  pres  de  \ 
Tendroit  nomme /^ //o- 
le_iQ\x  ils  avoienr  plante 


J  BARB  ADOS. 

^EOnG^s  Smtmtrs 
W  Sz  years  o^he- 
muts,  deptofeththat 
uhe  year  ^j 6 2 8^  he 
WVo  this  ifland  in 
iJJijp  Marygculd  M^/i^- 
ff  /n,"  _^Jenes   was 
^r,  at  which  ti/ne 
fain  W^verflon  ami 
mn   JoHn    Swan 
*.  over  as  agents  for 
ml  merchants    in 
jndon',  to  take  up  tm 
mand  acres  ofiant, 
i/f A  they  had  contrac-  * 
\  with  the  Earl  of 
jliflefor,  in  which 
mthey  brought  feve- 
J  perfons   to  fettle 
men  thoufand  acres, 
mft  whom  this  de- 
fntwasone.  At  their 
h/dhere,  they  found 
y  Powel  had  been 
^  and  had  left  fome 
h  who  had  fallen 
^landneanheHole, 

tret/tey  planted  corn 
Uotacco,  and  ivas 

^h  the  name  of  the 
Plantation.    This 


* 

■t 


■^ 


^  328  Pihes  cmcernant SalntC' Lucie, 

L    du  ble  &  du  tabac,  &    deponent  further  jA 

5ru*ils    avoient    appele    that  about  forty  ti^ 
e  Fort  de  la  Planta- 


^ 


«» 


ta: 


years  fince,  one  Willia 
Lewis,  a  Planter 
this  iJlandtoget/ierwi\ 
his  wife  andfamily\ 
many  others,  went 
the  ifland  ofS.'Lucl 


tion.  Ce  depofant  dit 
en  outre )  qu*environ 
quarante-huitans  apres, 
un  certain  Guillaume 
Louis,   Colonifte   de 

cette  ifle,  vint  avec  fa  to  fettle  themfelvestk 

femnie,«fa  famille  &  re :  at  their  arrival u 

plufieurs  autres,  a  I'lfle  Indians  were  hind 

de  Sainte-Lucie ,  pour  them ,  hut  in  a  Jh 

s'y  etabiir;   ils  furent  time  were  fo  much  th 

bien  accueillis  par  les  ennemies  as  forced  tk 

Indiens  a  leur  arrivee ,  to  leave  it,  an4retun 

mais  en  peu  de  temps  and  further  faith  m 

les  Indiens    dcvinrent  Signed  Georges  Su. 

leurs  ennemis ,  au  point  mers.  Jur^ntdien 

qu'ils  furent  forces  de  )uly  1 6Si9..,fj£HR\ 

I'a^andonner  &  de  s en  Quinty^^  '    ' 

retourner:  £t  n'a  rien  * 

*^ditdeplus.iV«w£'Geor-  .       * 

ge  Summers.  Depofe  h-     -i 
foils  ferment,   le   20 

juillet  1688.  Henri,        ,; 

QUINTYNE, 


i, 


^epofttion  de  Richard  Buddin, 

BARBADES.  BARBADOS, 

ExAMEN  <Sc  depo-  Tm  E  examinati 

fit  ion  de  Richard  Bud-  and  ^pofnion  eft 

din ,  de  la  paroiHe  de  clutrd  Budding,  oft 

Olif  ill  -  qhurch    dans  parifhofChrfi-Chm 

I'ille  fufdit^j,   age  dc  in    the  ijland  (^0^ 


\ 

■^  ,-^,. 

'W^- 

■    '^'      -xr 

.  .,.1.' .   ,'    '. 

\ 

■  ■      ,     V 

-  Mrr--'^";?^'-'"  --    ■■■ 

'Jj:l;i_:.: 

"^T"'", 

-   --„:^;,- 

.:  ,:v::,;:  '^^ : 

:':■.:;'    \-.;u^r 

-^^V-— r-^"     . 

-r  M#^.„ 

"1  ■-. 

Jf  -  ■ 

:\.-  :  :-.           .;,>,-',■        ^ 

-,;#  .  . 

,v'- 

lamiior  m 


m  aged  Jixty  yean  ./oixantc  ans  ou  envi-    ^■ 
^f^^f  bouts,  taken    ron .  fairs  &  recu.s  en 

^Walrcnd Efq.  and    Vafrond,  Ecuverr& 

Jiloftheijlandafo-    Confeflde  rifle  fii/atc,  ' 
SXTT'^'z,^     (Commiflaires  nomn,*$ 

^LJJ  '     T^r"^'    verneur,  en  confomme 
teX/^/?*'"'"'"^    ^es  ordres  de  Sa  Ma- 

bjr/^^r  /^  this  ,JIands    dans  ces  parties  de  i'A- 
^^  0/  America  and    mens  d'icelfe  )  fe  vinst-  r« 

Uss'lJ^f,^"".',     i688,&IaquatriLe    ,- 
Y«S>andm  the  4*^    annee  du  regie  de  Sa   ^^ 

7^/'^;«^r//f    AtajefteJaccfucslt^r 
)  Sacred   Maje/h    h  grace  de  Dieu ,  l?oi 

«rC   ^y^f^f  i  France  «Scd'JrIande, 

Vmce    and   Ireland    ^c^^fV^J^ 
Jt  Deffender  of  the    '  -  ■  .wfl'  ■  -^  ■  ■  ■ .  v#i--  ■^.'^' ' 

mhdjponent  being         l^^  ^^ 

'  tf  <^  J,  he  this  de-    J'an  de  Nplre  Seigneur 
^nsof  the  ifland    avecpluficiireperfonnes 


# 


V 


n- 


'4"' 


:^ 


'¥' 


»     Vtft^v 


-3  3  ^  Pifces  concernant  Sainte-Lucley 

toplie  Cj^m;  qui  etoit  pher  Carew,  who  W(\ 
depute  (jrouverneur  de  commijftdnated  Deputi 
Sainte-  Lucie ,  charge  Governor  ofS.'  LuciA 
d*unc  commiifion  par  by  MylordFranmwA 
Milord  Francois  Wil-  loughby]  to  fettle  mi 
lougby,  pour  s'wablii^  inhabit  the  faid  ijlad 
&  habitier  ladite  illc  ,de  of  S.*  Ltkia;  wKpe  iij 
Sainte  -  Litcie  ;  oii  ils  the  year  aforefaidthl 
^'  arrivercnt  I*annee  fuf-    arriv'd,  and  there  coni 

dite,  &  y  fejournqfent  '  nuedfoi" ihfpace om 

Vtfpzc&  dtjix  ntois  &  ^^dnths  and  vpivarM 
aufje!-la ,  &  fureni  afors  Amt  were  then  intoi 
interr<wnpus  &  inquie-  riipted  and  difquieul 
«ts  par  les  Indians  Jia-     by  the  Indians  ,  the  A 

bitans  de  ceite  ifle ,  &  habitants  of  that  vlact\ 

forces  de,  I* abandonner ,  and  were  by  titem  for] 
&  de*s'en  retourncr  a    ced  to  defert  the  fiil 

,^Jadite  ifle  desBarbades,  ifland,  and ''to  Tetur\ 

^^e  depofant  declare  en  again  for  the f aid  ijla 

ourre  ^qu'll  a  entendu  of  Barbados  :  Andtki 

M.Baniftcr  Lieutenant-  deponent  further  dem 

Colonel ,  qui  vint  avec  reth,that  he  heard  m\ 

cux  a   ladite   ifle    de  Banifter,  who   wm 

Sainte-Lucie ,  dire  au-  down  w\th  them  to  4 

dit   Colonel    Carew,  faid  ifland  of  S.' Luck 
qu*une  partie  de  ia  terre     Lieut.  Cohnell  to  m 

ou  plantation  qu'il  leur  faid  ColorieU  Cariw\ 

niontra,  avoit  etc  occu-  fay  and  mention  that  i 

pee  par  lui  pre^  dc  vingt  parcel!  of  land  or  pk 

ans  avant  Iqur  arrivee ,  iation  which  he  fhewA 

cie  qui  lui  parut  vrai-  them,  was  by  him Jm 

lemblable,  parcc  que  ia-  led^'near  twenty  yettrl 

dite  terre  etoit  cou verte  before  that  time  oftlitf 

ide  broufl^ill^s  &  ndh  arriving  there,  wli'd 

dc  grands  bois.  Cc  d^  feaningfy  fi  <ippe& 


proves  par /esCmmifairisJng/of J.  351 
9them}^Jbr  that  the  pofantd&Iareaufli  qi'H 
M ground  n^as  then  aouidireenoutreaudrt 
Mhj^woodmdnot/B^x^mr,  que  les  An- 

And  this  deponent  a/fo  dcBermudeavoientete 

iulared  that  he  heard  s'etablir  dans  ladite  ifle  ^ 

l^faid  Bawfterfur-  d?  Saintc- Lucie  ayant 

rhrfay  that  the  Ert.  que  ledit  Banifter  s'y 

Mfyho  Avedat  the  ^rabltt.  pour  la  premiere 

imdofB^rnudos.had  fois:  EtcedepSfantn'a 

ffdiJlandofS.rLttcm,   -RiCHARD'BuDDfN. 
jm  tune  before  that  of  ,      , 
px  thefald  Bauifiers 
W fettiin^  thereof:^ 
\ And  further  this  depc^ 
hmtfajd  not.   Signed 
|/?/C//.  BUDDll^,       . ,      c 

LP^^f  ?^''^^'"'''        Depose  fous  fer- 

1^  of;^i//«r  J  688.  ledit  vingt-fixieme  jour 

dejuin  mil  fix  cent  qua- 
tre-viiigi-huit. 


'> 


Depofiion  de  Henri  W^otd. 


BARB  A  Dds.  e      BARB  A  PES. 


HenrV  Wa/ford 
tfd/ixtyjears  orthe- 
naboats  depofeth  that 
ifc/f  twenty  four  years 
wft,  this  deponent  to^ 
plwr  with  his  fhmify 


^  Henri  Walford, 
age  de  /bi;jante  ans  ou 
ehviron,  depofe  qu'ii 
3^  a  vin^-quaire  ans  paf- 
les  ou  environ ,  que  lui 
depoiant  vinfayec  la" 


*    • 


I 


"* 


w  .. 


J  ^1  Pieces  cWcemant  Sainte-Luciei 


» » 


ifariiiltcauBon^ 
viiori   fc[iPpef 


'en- 
I  ties, 


being  about  feva\ 

I   Hi  cett|  iHe  s*<^t^ijr  a    ^aijktoMlehi, 
•a^-u*-  -l.ucie  Ifolfcik    S0muaa 


,  iainte  -  Lucie .  folidc 
^ouvitrnement  Jdu 


theCaftbbmjM(i 


commijfwned  to  btrCo 

fadite    -o/X'  Zi/cm,WM 

.,r^.,,^,.T', -:.ucic  > '   of  a  regitncfit  offkt  tkA 

-  ^&A:^Ia«eI  d*un  re-  J^nf  ^oiit^"  c^^t^in^of 
^^  *^  ^^4^«^»ei^*ipianterie  qui  y.  ^ Mir  one  t/iouj^^  wii 
#^  /  .  wJui  aitii'sehvoy^,  com^  ^^//c^  iro//i<'rtEp'Affl 
L  '  ¥"'  'mofe  d'ehviron  *  ntiUe  iK^/if  rt//d,  <if/7i//||fd 
m^^h£:^  '  loiwrnes ,  outceJes  feni-  their  arrival  at  tkefaii 
mes^juiy.vhir^ntaufli; .  iflandthiyfoutid^M 
.  &  qu'a  teur  arrivee  4  •  Frenchmenjettledfieul 
lidite  ifle^  ik  y  vbu-  and  had  huilt  time 
vertnt  QiBtlque^  F^an-  fmall  foi^t,  but  a^'tt 
'^pUfttablisqulyaVoieht  fame  Parley  with  tin 
eleve.  u^  petit*  fort,  French,  the  were  mi 
m^is  apres  avoir  ieu  tent  toMave,  the  fiiii 
tjuelques  conferences  ijland  on  condition  tbe/ 
avec  fes  Fnan^ois,  ils  might  be  tranf ported d 
.  ^0"  fentirent  a  abandon-  <  the  iflandofManinm 
nitf  ladite  iflc ,  a  cOn-  Which  was  accordinm 
dition  qu'on  ies  tranP--  done^ThL deoarn;-'^'* 

?orteroit  a  i'lfle  de  la    ther  faith  tnatl 
4artihiq(ie ,  ce  qui  fu^    infbrnied  by  oi 
&itencoitf|mence*Ce'V  Alton, 


J-' 


*  *,   , A.,'. 


:ogn 


■i-'.,  >^  'i 


ili'liiifiiuiMMiii  iiiiiKr  wuhthis\ 


*TU"  *     ' 


/ 


»\^ 


& 

r^ 

^ 

|fe';' 
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M^  f^t-  qu'if  a  appris  d*iin  cci- 

T  ^^^^  tain  Moyfe  Alton ,  qui 

ears  be-  vint  avec  lui  depofant, 

r ,.  /• '.  /     ,     ^'^pon^nt  qu^il  avoir  «te  I  T^ta- 

ff -^w'^  't^'-^''^  blifTement  de  Mite  ifle, 

IlI^SKtW^'''— ^  ily avoir  environ  vingt 

V^m^^^m^^ tnciians  ans.  Ce  depofant  dii 

1^Wl\^^'''^  ?"^'  ^"^  leSit  Alton 

.  ,  XW>^^'  f  '«'  ?PP"t  pareiUenient 

Ulajffetttement^thf  cflt    ies     Jndiens    les 

te  cd/zM-  */;,(,«  M^/«  avoient  ©blig^  d^aba,n- 

Ikfore  they  f^f^ provided  donncr  cette  ifle  •   <Sc 

wn/^A'w  with  fitting  dit  aufTi  qu'a  ce  der- 

}kiSts,  fo  that  difea-  nier  etabliflenidnt ,  ils 

^ts  abounded  ^mnongfi  furent  furpris   par  Ie;5 

Wfln,  ^»^'freof  abun-  pl.iies  avant  qu'ik  euf- 

»a  did  fo  that  every  fenr  eu  f^  temps  de  fc 

nendfavound to  leave  batir  dcs  maifofis,   de 

}k,asfafiasanyoppor-  forte  que  les  maladies  ' 

hmtyprefented.  Signed  furent  fi  frequentes  par- 

\HENRrWALFORD.  mi  eux,  qu'il  mourut 

une  "rande  quantite  de 

peuple,  <Sc  que  thacun 
s'efforcog^  ^hkdoxx^ 
:  ner  I  jfle  aufli-tot  qu'il 
en  trouvoit  Tocciafion, 
Signe  Henri  Wal- 

,  ,  -  FORD.     .     '  ', 

I  I^foi  ^  J'-'*  '^'^        P  E  P  O  S  E  fobs  fer 
miSSS.  HENRy    inenf,.Je cinq  jail 

b,#4^HEir^ 


■>..i 


A 

;#-^ 


%  ■# 
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m. 


.■\ 
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Dipojition  d'Ambroife  Roufe, 
BARBADES.       1  BARBADOS. 


Disposition 
du  Capitaine  Ambroife 
Roufe  ,  age  dc  qua- 
rante-neuf  ans  on  en- 
viron ,  faite  le  i  o  juiilet 
1688  ,  en  prefence 
de  Thomas  Walrond, 
E'cuyer,  &  des  autres 
i^  Cdmniiflaires'  charges 
par  Edwyn  Steede , 
E'cuyer ,  G  ou verneur- 
Lieutenant  dc  Sa  Ma- 
jerte ,  dec.  lequel  dit : 
•  Qu*en  Tannee  1665, 
Francois    Lord    Wil- 


loughby   de   Parham , 
Gojivemeur 


des 


lors 

Barbad^,  donna  une 
commilTion  au  Colonel 
Chriilo^he  Carew ,  de 
Gouvemeiirde  i*ifle  de 
Sainte-Lucie ,  qui  en 
^nfequencc  partit  dfe 
ladite  ifle  des  Barbades 
pour  s*etablir  j)Ieine- 
nient  &  entierenient 
*  dans  ladite  ifle  de  Sainte- 
Lucic,  6c  y  tranfporta 
a  vec  lui  (eize  cens  Iiom- 
mes,  du  nrtmbre  def- 
quels  etoit  lui  depo(ant^ 


The  depofttion  ol 
Capt,  Ambrofe  Houfil 
aged  forty  nine  years  i 
thereabouts,  taken thil 
10."'  dayofjufy  1 6  8  Si 
before  the  honM*  Tk 
mas  Walrond  Efq. 
other  the  Commijfaritl 
appointed  by  the  R\ 
honfi^'  Edvv^n  Steedi 
Efq,  his  Majeftyi 
Lieutenant  Governori 
6lc.  whofoith:    \ 

ThcU  in  the  yea 
r  6  6  jt  Fran,  iorJ^ 
Willoughby  ofParhm\ 
then  Governor  ofBii 
bacios ,  gave  a  Comm^ 
joCoU.  Chriflppher  C 
rew  ,  to  be  Governor  < 
the  iflandofS.*  Lucial 
who  accordingly  depan 
ted  from  the /aid  ifitm^ 
of  Barbados ,  in  orda 
to  afuUandperfe6lft^\ 
t/ementofthefaidijia 
ofS,'  Lucia,  and  car 
ried along  with  him  tlu\ 
ther,  about Jixteenhm 
dredmen  ainongflwhom 
this  deponent  was  od 


Y^t^sparlesammillhiresjinglois.  3  j  5 
ihada  commijfwn    &  avoir  uriecommi/]^ 
Captain.  deCapitaine.  ^ 

Jkd  tips   deponent  Et  k  depofant  die 

^kr faith,  that foon    en  outre,,  qu'auffi.tSt 

/^  C^^.  C"//r//?a-  annee  ,    Icdit  Colonel 

•  Carew,  with  the  f  hriaQplieCarew,  avec 

fM^fj^r  arrived  les  Iiommfts  fufdits ,  ai- 

jkfaidifland,  and  riva  a  ladite  ifle,  prit 

i;  and  renewed  the  &  renou vela  !es  anciens 

mt  right  andpoffef  droitk  &  pofll-ffion  de 

^fh'sjktajeftys  Sa  Majeffe  fe  Roi  d«* 

5  f  ^'•^'»;  J^ri'  a  Grande-Bretagne  fur 

(fond  unto  the/aid  ladHe  ifle. 

f-"*'  ,'./■--.      .,-'',», 

[^^^/J«^^        Et  il  dit  en  outre, 

^^Baba,Toma,Ni-  que   Baba  ,    Tomas 

I  md  Warner ,  /^^  Nicolas  &  Warner ,  les 

•  Chief  men   and  q\iatre  Chefs  &  Princes 

\msofthefaidif  dejladite  ifle,   quinze 

^»  did,  within  a  jours  apres  I'arriv^e  du- 

JSa""-?  w  '}'  '^'    ^'  ^^'^^ '  donnerent 
iofthefoidCarew,    &  remirent,  fuivant  la  • 

^aiiddehverby^tfie/mmiQTt,   fa  forme  & 

Mregularman'/  I'ufage ,  en  leur  propre  . 

if."f^i'^im'    nom  «Sc  en  celii  5es 

^///(?  r^y?  0////^  /«.     taires ,  tout  %r  droit . 
«  proprietors,    all    litre  «Sc  inter!  fur  la- 

tlf'f'^r'f'-r     ^''f'^^^   audit  Colo- 
i«^(/?  fa  the  fad  if~    nel  Chriftoplie  Carew  , 

^mo  the faid Coll.   -pour  Je  profit  de  Sadite 

^f';MidMa^^^rmgm^    cont(.     • 
py  C/rwr  Ifrifain,    quence  jjBprmarche  (Sc 


33<^ 


w 


ant  Samte-Luciei 

l^eihg  purfit^nt  um 
bargain  and  contrt^ 
which  thefaid  India 
had  bejbre  that  ta( 
made  and  executed] 

ahd^,  aria  had  receiVi 
a  valwabte  confidermi 


*T 


1% 


,4$ 
__JL 


COnltejMHMj^HpS'  1 9-> 

drer^ra^irfl^fSi:  mis 

a  .^Ppkution   avant   ce 

,,iemps  pour  la  vente  dc 

'  fiiditc  iflc ,  &'  avoient 
rc?u   une    recom^j 
confiderablfc    pouff^a 

■  menie  ifle,  dont  les  ades 
font  (/fuivant  ce  qua  for  tUe  fajnet  theil 
entendu  dire  Ic  depo-  trutnentsofivhichfi 
fattt  )  dans  les  archives  deponent  had  heard 
du  Secretariat  de  cette  are  on  record  in  tliei 
50e»  cretary*5  office  of  t\ 

"'■''''  '■r\-'  ijiand,    ■  ■  A 

^t  le  depofant  dit  er»        4nd  this  depn\ 
oatre ,  qu'il  a  fouvenjf  further  faith,  that 
eritendu  le  Colonel  Ba-    hadoftenheardCvlU 
nider^quiyintaSainte-    nifter  who  (vent  don 
'tkM  a^ec  ledit  Colo-    with  thefaid CoU.Ch\ 
^nefd^iftopheCarew,    ftopher  Carew  to 
&  qui  avoil  une  com-     Lucia,  and  was  itm 
mimon  fous*Iui,^ire     mijjton  under  him, ^ 

;&  declarer 'qu^^trSte    and  t^ fare ,  that  i 
ans^^en^on-tvant  ce^  thitfy  wars  before  tl\ 
ieni|s  ,^|  av«pr,  ave<i  time,  he  with  fe\ 
pluf leurs-fiitr^  habitans    other  Elemyidianj  A<j 
de  I W  dfe^ermude ,    pojpfi  and^^riadelittl 
poflede  <S^'dcs  eta-  %tedjn  Wefaid^fii 
;^-^bIifl[ertiens  "dans  ladiife  ^|Oli*^//CM/  /|iN 
ifle  de  Saintem Lucie,  i^f^^fftfi'wed  unto  tk 

jSc  qu'A  avdk  ruonjK    dq)0h^nt  the l0id1i\ 

lui  depo(ant ,  la  |Hk .  ie  had  then  fallen  i 
\^  *f*^  qu'il  avoft  alors  t^(n-  Cleared,  wffich  a/^t^ 
*  !^  '<   cnee  &  cultivee  I  l^ui    red  to  be  owergroa 

paroifloit   ne  produire    again  &tdywithyoui 


N, 


%     ^■■ 


■-:*/ 


P'^it^parksCommlfairesAngMs.  ,,- 

mjapling  trees  and    nu'un,  ««„j  .  >* 

U.  And  this  dene    Shs&V      •'  i   ^^ 

k/««  ^x^  M    rfernicr  K 7' t'T 
\t  weft 'Indies,  S.'    ouit   (?,«  7.,;.  I"*/'" 

f  7Tjf,  ''  ^^'^^^     Vincent  &  fa  Domf 

rien  dit  de  pfus.  J>W 
Ambroise  Rouse. 
_,  Depose  fbus/er- 
njent ,  deVant  nous  les 
Con^mlflaires  rufdits , 
les  jour  (Sc  an  que  de/: 
■IS.   %/;<?  Thomas 

^''''^i'^ColomlChryiojpheVodmgton. 
[BARBADOS.  fj,^jj^^^^V 

KH£    exdnUnaticn'        ExaMen  &  d^i«v  ' 
yflg>"ontf.he    fitiondeCLriftopheS 
Uff^  Co-    drington;  Ecuy^r  I'ut 

p^?/or^  r//^  r/o-//i    r'-'^    ^teede,  hcuver. 


%re  us  the  Coh 
'day  and  year  „„ 
mioned*  Thom 
\klROND* 


.ati- 


■  *.  ■ 


-/I  »•. 


3  38  Pihes  concernant  S^te  -.Li^cU , 

dc  Sa  Majelie  <Sc  Com-  hon.''"  Edvt^yn  Steedt\ 

mandant  en  chef  de  la-  Efq,    hh     A'laji'fly'iX 

dite  ifle  ,  le  trenrieme  Lieut.    Governor  and 

jour  de  juin  1688,  &  Commander  in  chief  oi 

la  quatrieme  annee  du  tliefaidiflandthejo.'>\ 

thon^  de   Sa    Majefle  day  of  June  1 688,  anA 

IfeJcques  II,  par  la  grace  i/iM?  4^"^  year  cftk 

"He  Dieii ,   Hoi  d'An-  reign  of  his  mcflfacrd 

cleterr? ,  d'E'coffe ,  de  Majefty  James  tkfi\ 

France    &   d'hXmACy  cond ,  by  the  grace  oi 

Defenfeur  de  la  Foi,  Cod^f£ng/and,Scott\ 

^Cr  Awk/>  France  and  Ih\ 

V  land  King,  Deffendu 

;  .  of  the  faith.  Sec. 

QuK   apres  avoir        Who  being  fworn  dA 

prete  ferment  ,  a  de-  dared,  that  this  dtd 

Clare,  que    lui   depo-  nent   hath  heitd,  M 

fant  a  oui  dire  que  le  Governor  of  S.'  Chriftc 

Gouverneur  de  Saint-  phersoneofthelewm 

Chrillophe  ,   une    des  ijlands,  did  commip 

illcs  fou5  le  vent ,  avoit  nateCap.'  James  W<^ 

donne  commifllon    au  ker  to  fubdue  the  li 

CapitaineJa^uesWal-  dians  of  S.r Lucia,  i 

ker  de  fiibjuguer  les  In-     Viticentsand Dcmm 

diensdc Sainte-Lucie  *,     who  before  that  tm 

de   Saint- Vincent  ^    very  frequently  hadm 

de  la  Dominique,  qui    mitted fe\>eral outrai 

precedemment  avoient     and  abufes  upon  the  t 

&eqi*mment    commis    gtiflu   And  this  dii 

des  outrages  contre  les    nent  h^dfurtlm\^^ 

Anglois  :  Et  le  depo-  from  the  fmd  Wf 

fant  a  or//  dire  de  plus    that  he  fi'f^d  fm 

audit  Walker  ,    qu  il     French ff lung  andk 

*  Voyez  fur  ce  fait  IVtidc  IX  du  fccbnd  Memoirel 
Commiflaircs  du  Roi,  tonu  U.  I 


,  > 


|l#  tlmn   thai  there   ^V'S^'j**'^'"?"'!,*  s  en 
\itir  inafler  tlu  nu,tl    ^-n  ^  .  ""^  *'"  •!"« 

%Ml  licemics   fZt    '^'^'."^-J^'agne  ;   fur 

IfiiJ  cZntZ  Ten,  '2:'f,  ''""?''» 
» *></  ///«f  ,™,  ,A,    ^"^      P'ufreurs    per- 

|*«f;mf,  and  thistle-    le.„,„  ,„,,,       "^,  ''^ 

':^p''^Car!hi:  lifJSi^^t      ■ 

rfiairmg  his  M«      °«3'"fe"llM.Caraibes 
VI .-...  °  ^".    f  ;^    au  vent  de  la  G  ui      "^ 


^^^^^ejfc  bruit  courant 


*,A' 


^ 


^ 


*  -m 


.'s- 
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340  Pieces  concemant^  Salnte-Lucki 
ques  mines  rovaJ^s  dans    a  party  offoldiarswith 
cette  ifle  )    nous   en-    rt/i  Officer,  who  When 
voyames  Mn   parti   de     they,  came  thither, guar- 
foldats  avec   uri  Oifi-  ,  ded  the  poffeffion  (fthj 
cier ,  qui  y  #tant  arrt-  >  /^/^  ijlandfor  his  Md*i 
vht.gaxd^im  la  pof-    jefly,' and  deputed  ont\ 
felTion  de  cpe  ifle  pour     Thoiwis  Warner  aji  In-  \ 
5a  Majelll ,  &  nom-r  dian.  Governor  thereof; 
merent  Thomas  War-    Hor  has  this  deponend 
ne?,  IndieiL  Gouver-    ever  hesird,  tfli  of  late, \ 
jieur  d'icelle  :   Et   lui    that  any  other  Pr'mcel 
depofant  n'a  jamais  oui,    or"  ,;Pqtentate ,  hejjdd 
'  dire~,  que  depuii^.peu ,     his  Majefty  of  Gteat^ 


..# 


?uaucun 
'otentat  , 


Prince'   ou     Britain,   ever  had  a 

ixcepte  Sa-   pretended  any  right  itnl 

MafeSrxii  la  Grande-    S/  Lucia,  S.'  Vinck 

Bretagriejait  jamais  eu'^  and  Don^ico,  or  an 

ou  «)fetendu  avoir  au--   pfthenu  ButMoxAit 

cun  droits  fui"  Sainte-    ie  Ba^  the  French  Q\ 

•Lucie,  Saint-Vincents  pernor  did  pretend  tk 

&  la  Dpminique ,  6u  ^he  Jaid  iflandi;^  wm 

aucune   Belles  ; ,  mais    neutral iflands  by agrt 

Mohfieurlle  Bas ,  GoU-    einent  of  the  Govern 

.verr\eurFl|an<?Dis,  pre-     on  both  fides :  but  tk 

^endit  qiW  lefdiies  ifles     'deponent  never  heardtH, 

°etoientn6i|tres,parac.   fhme  p  be  made ouf 

cord  jpi  Goiiverneurs  ^or  believed  the' JM' 

dev^Jeux  cptes  ;  tnais  "'And  this  deponent^k 

•  IeTdeporamvn*a  jamais    heard  from  feveral  t 

ouidire  que  tela  f^t    fettlers.thattteFrm 

\fJiive ,  ni  qu'on  y/ait    came  to  the' Carm 

^ute  foi.  Et  ie  depo-    iflands  tofettMonr^ 

,ant  a'oUi  dfre  a  plu-    ter  the  EnMh  f^ 

lieurs  andeAs  tabitans,     they  didMftle  mp 

que Ips Francois vir^ent    placts  byJiUmep 


■f?\ 


•  "■ 


V- 


^' 


prcduitesp,arIesCommipiresAvgIoh.  Hi' 
the  Englifh     and  in     dans  les  mcs  araibes ,        ,  ■ 
micfir^by    licence    long-temps  apres    le^ 

j«-,M.pv^r^.    dans     udques  endroits 
,JAr#;7//.r..  ^^^ ,/;/,    avec  li  peLiffion  des 

rm  mide  hett^cen  the    mas  Warner ,  Gou ve^     -  ~  - 
Gmrnorsafor^aidfif    neur  de  Salnt-Chriib- 

m  the (uneqf  rebellion,  en  outre  que '  fe  bjli- 
md  therefore  tould  not  .len^u  accoill  fait'li^ 
l^^/^^o;,^/,    lesGou^m^unifbffi  • 

MajeflyofCreoiBn^^  (s'Hy  en   a  eu.quel-  ' 

I     'f.'^^  T^'  '^^    *J"'"'^)  ^'^'^-  i^t   au- 
k^m^/J  thudemnent     temps  dc  la  r^helfion  , 

MeurleBa^;^^  dPsa  Majeije   de^t        -** 


tL  Jl       /*  ^'^B  /I    . '  ^  ^'""   '  argimient  que 
(/A^/^^;;mm//.mf     M.  y  Bas ,  6c   don t' 


mhh  deponent  heard    it  lui  parut  que  M^Ie 
Irtothistitne.  Signed     .^a^  av'^:*  ^*i  a.:.*:.»i, 

pourliiivi  leirditcs  ,prew 


|^^^«..  Signed    Ba^  avoit  etif^tisfa?fi 


."A 


ir  K 


fifinr^^  ,  .       .     I  ..^^"f'o«is.&  que  fuide* 

»Edwj,nS,ud^..-    fix  cent-quatre-vingt-  "^ -'' .' 
'   ..         -;    7    ''"■'. en prefenced'Ett-^-^t^f. 


4»'- 


^^ 


3  4*  P feces  Iconcemant  Sdinte- Lucie,- 
Depofuion  -de  Charles  CoHlns* 


^ARkXBES. 


BAR^BADOS. 


.<£ 


->^ 


'^■ 


Deposition  Th £  depofrtion  oj 

,  de    Charles    Collins  ,  Charles    Collins   Efq,  I 

^  ';  Jp'cuyer,  age  crenviron  aged  about  fixty  years y 

_^^-|Gixante  am,  re^ue  le  taken  'tl^  $>     ({ay  cj 

•  '    -^f\  jour  dc  /ejketnbre  feptember  i688,  ItmA 

;i     t^4?S,    Ja   quatriemc  tnt^>*^yearofhhMn\ 

*  iShnee  idii  reghe  de  Sa  j^fty'^^  fnofl  happy  reignl 

Maj^lte  le  Roi  d'An-  over  England,  SicDaf] 

^ ,  jjlcterre ,  Defeiireur  de  fender  of  the  faith. 

u\;^F      Ce  depota  dit  qtie  This  deponent  faitlA 

A:>< '"  vefis  la  fen  de  I'annee  that  in  the  latter  pm 

riV     1,662,  il  arrrva  dans,  of fxty  tivo ,  he  arrived 

r'"  V    i^ite  ifle ,  "*&  au'il  y  /«  Mw  ijland ,  and tk^ 

;tirouvaIe  Colonel  Louis  fiund  one  ColL  Lewu^ 

%lorrJs  fort  intrigue  <Sc  Morris  very  inuchcm\ 

•-©ccupe  a  y  exciter  plu-  ceraed,'ana didjiirrud 

ficuTs   perfonries  a   ft  fome  others  to joyn  with 

'.■  jdSndre  a lui  pour  ache-  him   abont  purchafini 

tCT  &  faire  un  etablifle-^  and  making  afettlmm 

^   ment   dans    quclques^  in  feme  one  of  the  Cm 

I  ^nes  des  ifles  Carames ,  ribbee  iflands ,  wham 

T  doni    le  depolaiit    fut  this   deponent  hecam 

\k  du  nombre;  &  la  me-  one;  and  the  fame  yea 

me  annee ,  ledir  Morris  the  faid  Jlforris-  anJ^ 

6l  d'aij'tfcs  louereiit  un^  others  did  hire  afliia 

\  Vailjeair  6u    batinjent  cr  vejfel  to  carry  thi 

pour  porter  ledjt  Morris  faid  AJorris  and  fom 

'  J&.  quelques  autres  (  du  othert  ( whereof  this  d^ 

uombie  defquels  etoit  ponentiyasortej  intru^ 
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id  in  thefaid  affair;;     Icdit  depofant )  intcYef-  ■ ' 
andthereupon  ii^e  went     fes  ^ans  cette  affaire ,  <Sc  - 
f4to  Dminico,\vhere     fur  ces  entrefaites  nous      ' 
we  found  only  Indians    aflames  premicrcnient  a. 
hkbiting,  who  offered    h  *  Donunique  ,     que    T  ' 
mthe fate  of  that  ijland,     nous  ne  trouvames  ha- 
vf  any  other  iflamis  in     bitee  que  par  de^  Im'""-   ' 
\kir  cufladf,  and  defl-     diens ,    qCi    s'oftrirent— 
rtdustojeethmiand    de   nous  vendre^  cette      ''  ' 
cppointedusaday.-and    ifle,  ou  toute  auW  en 
w  r/i^  m£>^/;  //m^  M^^     leurpofTeifiort,:  llsitous 
voutdcofyvene  their peo'     temoignercnt    fe    dcfir 
\fkand  cpnfider  what     qu'ils  avoient  que  nous 
\^doi  whereupon  we     les vimons&ious fixe* 
m  them  and  went  to  -rent  un  jour.  &  qu'cn 
mm,  where  we  met     attendant   ilsiaficnibfe- 
\with, Governor  I^ujfel     roient  leur    peuryfe  <&         . 
\mdf,veyal  Gentlemen     confidereroien  tec  qu'ils 
Jthatifland,  who  fell  ^^auroient  a  fairc.  Sur  ces 
Ut&difcourfe  ahout  the:    entrefaites  ,    nous    les-     ' 
mmliflands,andhow     ia^ifTanies'tfc   vinmes  a     '  - 
m  ifland  called  S/     Nevis , .  oCi  ,nous  ren-        V 
^tcia,  had beeif fettled    conirames  fe  Gouvci^    '  ^ 
^  the  JEnglifh  many  .neur  Ru/lcl&plufleiirs      ••   ' 
^msbefore,  W'/'A^^^  J^entilshonimesdeccrte     ''-^ 
^i  to  this  deponent  to^    ifle  qui  f^rent  roufer  le  "*"/' 
^  about  twetky  years     propos  fur    ces   diiTe- -     <. 
f!oretliattnne,astJiis     rentes  ifles  ,    &   com-  "      ' 
poiient  conjedured hy     mcnfles  Annfois  s^e-    • 
Mdifcpyrfe,  Af-  •  toicnt  etarblis  dans  I'iflg       ' 
mkhwetoo/ikave^     appclee   Sainte-Li'aie'  •' 
U-'    n    ^^^^^  '^    piu/ieurs annecs  aVc'-nt;  '     "  . 
Je^mtco  ifland  again,  '  ce  qui  parut  ail  dt'po^       » 
ll'^eive perceived th,     fant  vinat  ads  enviion    ^  ' 
indums  had conjl'    avantcetqmps,  lliivant 
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5  44  Pieces  coneernant  Sainte-Lucie , 

que  lui  depofant  le  con-  dered,  as  theyfaidtheA 

jedura  par  le  difcours  w%dd ,  and  did  give  us\ 

'fyrdltv  Aprcs  cela  nous  anfiver  that  they  liadl 

|)Ermes    conge    d'^eux  ,  conjidered  our  den\ands\ 

cc  revinmes  a  Tifle  de  and  becaufe  the  tliinA 

Ja  Dominique,  ou  nous  was  of  great  concernA 

^  trouvamesquelefditsln-  jnent  to  thereftoftlwiA 

diens  avoient  fait  Ieur$  nation  as  wellasjlidfA 

reflexions  ,  conime  ils  felves,  they  would  m\ 

nous  lavoient  dit ;  j&L  confent  to  Any  thing  I 

jls    nous    repondirent  -  Vnti/I  thy  had  coujull 

qu*ils  avoient  examine  jed  the  Bdbba  ( wlmlX 

DOS  demandcs ,  &  que  they  ejleemed their Chim 

comme,  la  ciiofe   eioit  Governor,asivetcnjght)\ 
d'une   gra^e    ii^ipor- 
tance  pour  Je  rede  de 
Jeur  nation  ai+ffi-bien 


and  the  refl  of  the  ln\ 
^dians  of  S,'  Vincem'si 
ifland,  and  offered fem\ 
of  the  principal  ofDit 
minicoto go'  with  iistii 


que  pour  eux-mcmes, 

ps  ne  prcyidroient 'ftii-         ^    .    ..-   . 

cun  parti  qu'ils  n'eliP-  that  purpvfe  ;  and 

lent  confuiie  le  Babba  feveral  of  them  did  oi 

(qu'ils  r£gardoiejrfteG!hi-  m  the  vejfell  with  usi 

me   ieur  Gouv/rueur,  S/ Vincents ,  and  whet 

ainfi  que  nou^'Ie  |u-  we  ca/he  to  the  ijlain 
gcames)  Si.  tetidiiitres 
Jndicns  de  f'iue  cle 
Saint- Vincent ;  &  ils 
nous  off  rirent  quelques- 
uns  des  prihqipaux  de 

Ja  Doniiniquepburaller  to  ajfembie  tJieir  pecpi 

avec  nous  pour  cet  ob-  together, that  thtym§ 

jet;  6c  ainfi  piufieurs  conjiderwhntanjwer 

'  d'.^tre   ,eux    s'enibar-  givevsjwhereitpenn 
querent  avec    nous  ik^^ai/ed  to  the  (jninadi 

u  vinrent  a  Tiflc  de  Saint-  ijlandswtiire  yv^l 


ofSf  Vincents ,  atidtk 
Babba   and  other  M 
dians  did  knovy  do 
what  bufmefs  we  w(\ 
cotne ,  they  dejired  am 


■  ■■    '■■■    '  •',  \  ^=: 
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F<>^'"fiparlesCommiffmrts^A„ghis.r,\ 
Um  of  the  French  „a.  .Vincent;  &  '  nXiand 
\mfittkd,  and,, he     nous  y  fumeTarrtS 

TTCT'^  *>  /«*"•.   les  Intiiens  furem  nu* 

y«^  <^w/,/,«  «„>«.    .r^ponfe    ik    noul  fe! 
i.  Wft/.     ^        .,  ,       .fj|„„.  „„^j  f^^^^  ^^.|^ 

I  "»""  lies  Grenades    oil 

horn  trouvames  quelques  Fmn^ok  iraWk^'  & 
fc  fik  du  Conue  de  Sirlac  GouLneurTu;  i^  ^ 
4.  Comte  fo„  pere  _qui  jvoit  pafle  en  France 
(ainfi  qu'on  no,ts  |e  die).  Nous  v  Da(fm« 
rlques  ours  avec  Beaucoup  de  polheffe  de 
|«r<  &  d  autre ,  &  enfuite  nouf  par.Ls 

Vy,  "'k"^'  "",'"         E'  quand  nou,  fu- 

\^}">S.ymce„t's,  mesderetourai'iflede 

md  again,  we  found  Saint  -  Vintenr     1 

UMuuiLto^  .rouJinyetuete"?^      ' 

hth«',and,mwe„„.  diens   s'etoient  aflenV 

1*7'""  '»  '/'^/«/</  nous  con.prio,es  ^  k  ■  ■ 
Vlf"  "f -fe^  """•  "^oi-^-i  S  tout's''*' 
b,»/W  „,^     y;.  i^^    Babfaa'^*  7e 

Kid/Jj^r"  1"' ™'^nt  avcc  nous-  , 
Km?)      -fT     r-'-no'isnion.rernuel-      " 

^™7fe,„,/.  w,,    lefdi^  Jndiens  etan™,: 


\H 
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^/^6  Pieces  €QncemantJainU--ijicif, 

penfe   ledit  depofant)  fitould  Ifve  on,  miuh 

de  la   juflice    de   ,nos  exclaimihg  at  the  in- 

^yoflfres,  d'acheter  d'eux  juftice  of  the  French, 

■  des  terres  qu'ils  (k  pro-  who  hau  inhabited  f e- 

pofoient  de  nous  cedcr,  vera!  of  their  ijlands, 

s*elevant  viyement  con-  and  iilver  gave  thtrn 

^  „  tre  I'injuftice  des  Fran-  a/tjf^  ,l"i"S  fPf  ihem^, 

"  ^'ois  qui  aVSient  habile  which  they  feemed  very 

.     plu(i€urs  de  leurs  ifles ,  muchjto  grudge  at;  and 

"    fans  jamais  leur  avoir  fo  thk  /aid  Indians  m^ 

.  rich   donne;    procede  fr/f  jfhew  us  S/  Jbt^ie^- 

dont     lis    paroiflbient  ifland ,  proffering  the 

beaucoup    murmurer;  fame  to  fak  in/ us,  and 

&  ainfi  I^fdits  Indians  their  quiet   and  '^ood 

nous   montrerent    da-  neighbourhood ,  if  we 

bord   i'tfle  de   Sainte-  liked  and  agreed  for 

Lucie ,  s'offrant  de  nous  the  fame ,  there  being 

la  vendre  &  de  nous  no  inhabitants  ttiereon, 

regarder  coninie    leurs  as  this  deponent  could 

bons  voifins,    (1  nous  learnf\butafew  In- 

i  avions  pour  agreable ,  dians  that  lived  with 

&  que  nous  vouK^ons  one  called  Warromo; 

nous  en   accommpder  nor  did  we  fee  or  hear 

ayec  eux  ;    ny  ^ant  of  any  Chriflian  people 

aucunsiiabitans,autant  toliveonthefai4iJl(indi 

que  Jul  depo/ant  a  pu  of  S/  Lucid',  at  the\ 

rapprendrc,  fi  ce  n'ell  time  when  tlie  Indians 

un  petit  nombre  d'ln-  and  we  werefirfl  i^on 

diens   qui   y   vivoient  the  faid  ifland  in  order 

avecun  nomme  War-  to  purcliafe  the  fame, 

romo;  Si  en  efFet  nous*.  And  Jo  being  refolvedl 

no  vimes  ni  n'entendi-  for  the  faid  ifland  of\ 

.,  raes dire  qu  aucun  peu-  S/  Lucia,  the  Indians 

i>Ie  chretien  vecut  dans  and  we  by  thefirfl  con- . 

iadite  iflc  de   Sainte*  vtniency  came  t&  tiie  j 
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m  of  Barbados  Lucie  ,  dans  le  temps 
rW  «..  .K«..  H../-  que  rtous  &  ies  Indiens 
fw/ift/^  ^2/r/ri.^,/^^^         y  furent  pour  la  pre- 

.      t    ,,    ,  o        miere  fois  dans  Tinten- 

i.on  de  I  acheter ;  &  ayant  ainfi  pris  notre  parti 

ur  lad, te  ifle  de  Sa.nte- Lucie,  noi5~profirLes 

rfela  premiere  occafion  pour  venir  avec  ks  I^- 

d,ens  a  hrie  des  Barbades,  ou  nos  amis  nous 

re^urentavec  Beaucoup  de  |oie.  '^^      -      vu> 

l^m/   H^/;^  '^as        On   pai  ^ors  un 

\ira^n,  and  great  con^    ecrit,    6c   Ton    don„a 

Vt't^lT  ^^'T    ^"^'"^iensdqeffetsde 
\the  faid  Indians ,  for    grande      cohfiderntion 

[UnHf'^-^'f'-'  '^"  pour  l'acqui^^iondela- 
^  ^K^^'J^'d.  ''  ^''^  '^^  ^^  Sainte-Lu. 
/kr^r.^zf/^m/^,?^^,^     cie;ilsentembign^rent 

\t  T1r"T  '  ^'    L'"^  grand,  fatisfadlion 
\ty      ^'"^  "^'P^j'fi     &   corttentemenr,  au- 

W//.^/;^^/?^r  all  pii   s'en   aperc^oir  &   - 

hW.r.  ended,  the,  qu'il  le  crc^t;  &  apres 

[•//«^/^^^«<-,r^y^;;^  que  toutes  chofesftirent    • 

hme  m  peace    as  this  finies,    fefdits   Indiens 

Vepaner^   hath    heard  furent    renvoyes    ci^ez 

\mdbelieveth.^-S^  eux  en  paix{  fbiva^     \ 

i:         '^  que  fedit  dtpofant  fa     • 

And  foon  after  the         Et  peu  anres  I'lrh^f 
2^^.^.7^/^|/:    defadi;:ifi^^l:!    ; 

bS/^^''^''"''^'!.    Gouvemeur   pour   S^  - 
parW..a«^.M.r  M.    &  des  autres  iffes  q! 


1.     •     v/i 


M^^*^: 
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dite  ifle  dp  Sdinte-Lu- 
cie,  au  nombre,  fui- 
vant  qu*on  le  difb^t 
alors,    de  treize   cens 


348  Pi}ces  concernant  Siilnte-Lilcie  y  , 

raibes,    une    quandte    Caribbee  ijlands ,  a  con- 

cotifiderable  de  braves  fidernble   quantity  '  of  \ 
AngloiS  vim  habiter  la-    brave  hearty  Englifh-. 

men  went  to  inhabit  the 
faidiflandofS,'  Lucia, 
as  it  tvasjaid^  to  t/ie 
number  of  thirteen  hun- 
perfbnnes  ,  qui  prirent     dredperfons,  which  had 

paifible  pofleflion  de  la-  peaceable  foffejjion  o§\ 
dite  ifle  (  fuivant  que     the  fame  ( as  this  de- 

lui  depofant  I  a  vu  &  I'a  ponent  hath  feen  and 

eiitendu )  mais  il  a  ap>  heard)  but  he  hath  a/fo 

pris  aufli  que  les  Fran-  been  informed  that  the 
^ois  de  la   Martinique     Ifrenchfrom  AJartinico 

ayant"  ete   inftruits  de  ftaving   intelligence  of\ 

cequi  fe  paffbit,  firent  what  was  done,  clapped 

batir  une    mai/bn  ftu*  up  a  h&t/ft  upon  tliejaid'\ 

ladire  ifle,  &  y  rairent  ijflaad,  and  put  feme 

q^ielques  perlonnes ;  ce  people  ther.ein  ,  which 

,  qui  n'a  p6  <e  faire  qu'a*  «w//?  be  done  after  the 

prcs  ladite  acquifition  fatd  purchafetf  the  In- 

iaite  des  Indiais ,  com-  diatis  as  aforefmd,  ke- 

mc  il  eft  dit ,  parce  que  caii^e  this  deponent  and  j 

lui  depolam  &  Ics  autres  the  refl  was  on  flioar  j 

furem  fur  ie  rivage ,  pres  tkot  the  place  where  af- 

de  i'endrok  oil  fa  mai-  y^rwards  the  fioafe  was  | 

/on  a  ete  elevee  dans  la  placed,  and  there  was 

fuire ,  &  qu'il  n'y  ai*oit  no  Jnarmer  ofappearan- 

aucune    forte    dappa-  ces  of  houfes  or  people 

rence  de    maifbns   ou  upemthatjideoftheif- 

d'ih^itans  fur  cette  par-  land,  efpecially  in  rkt 

tiedel'ifle,  &  panicu-  ptace,  wi  being f  mis' 

Jierewidnt .  diins  cet  en-  that  very  pdace  whrA 

droit V  '^»m^  ffouvant  fi  tht  French  'houfe  flood , 

procbB  de  la  glBBC  «p  vbt/?  have  fees  urm^  j 


=*r= 


|%ncd  Ch'arles 


Sworn  before  me , 


ri^'^'I^':/^''''  "-'•     Fraii^ois,  que  nous  e„ 

aurions  vu  ou  eniendu  - 
quelque  chofe:  Etna 
rien  dit  de  plus.  Signe 
Charles  Collins. 
UVrAn/r"''  "l*  ^^POSE  fousfer- 
iJ/   ^fiP^'^^ber    ment , .  devani  nioi ,  le 

XaLr l^n  ^  ^  '    '''^'  ^tembre^iil  fix 
|r.<£j?^Ari>.  cent  quatre-vingt-huit. 

%wf    Thomas 
Vv  alroNd. 

Wipoption  du  Capitaine  Humphry  Ppwelh 
[tARBADOS.  BARBADE^,. 


Captain     Humphry 
Hwttl,  aged  fevemy 
me  years  or  therea- 
^its  ,    depofeth   that 
^'^  fifiy  ytiars  fince  , 
■  Thomas     Warner 
Governor  cf  the 
fand  of  X.'   Chrijflo- 
'^rsj  did  femd  feveral 
vn  to  fettle  the  ifland 
fS.'  Lucia,  and  com- 
*ijfmed    one    man  , 
W  name  he  hath 
^ ,  t^  he  their  Go^ 
"w  •  they  all  accor- 
fpf  went ,  and  was 
tiibih  rrp^a-tedfmnd 
^^^itamstliertmf 


Le  Capitaine  Hum- 
phry Poweir,   ag^  (f^ 
Toixante  (5c  dix-heuf  ans 
ou^   environ,:  ihfpofp  ■ 
quil  y  a  environ  cin- 
quanteansqueleCIie- 
valierTliomas  Warner, 
fors  G6uvernenr  de  Tifle 
f^aint-Chriftophe,  - 
ei/voya  piulieurs  horn— 
mes  pour  s  etablir  dans 
i'ifle  deSainte- Lucie, 
&  donna  a  un  homme,  * 

dentil  a  oublielcnom,, 
commiffion  de    Gou- 
verneur:  lis  y  afferent 
en  confequence,  &  f  oaJ 
»aftB^ia^  cequiaurur^ 


.^, 


C 


■"^vr 


f, 


.3.5  a  Pikes  mcirnantiamte- Lucie , 

plusetoitvraifemblahle,     l^fs  fndians ,  fo  'k 


mi 

qu  on  n'y  avoir  trouve  t/tis    was   judged  m 

>  aucuns  habitans,   fi  ce  ire  the  firft  rettlemeni 

n'eH:  des   Indieiis;   ce  madebyanyCiiriftiain 

.    qui  fit  juger  que  e'etok  t/ie   deponejn  fiirther\ 

k premier StaBiiffement  faith,  that  there  was 

fait  ^ar  quelque  peuple  then^  a  report  at  $\ 

Chretien.. Lt  dtppfant  Chrifiophers   of  mm 

-    dit  en  outre ,  que  I  on  men    who  drrhedid 

parfoit '  alors  a   Sakit-  Bermuda,  to/fetiUd 

Chrirtophe  de  plufieurs  //if  faid  ijland^'of  s} 

perfbnnes   qui  etoient  Xitcin;  he  /iheivifemi 

arriveesa  la  fiermude,  derj2ood,  the  reafofitlm 

pour  s'etablir  dan^  la-  deferted  the  faid  ij^and 

ditejifl|..de  Sainie-Lu-  after  their  fettiing  the. 

'    I^HbP^"^  '  ^^^  '"~ 
,<  cNHBH'ent  la  raifon 

qui  lew  fit  abandonner 

Jadite  ifle  apres  sy  eire 

,    etablis.       ^ 

Le  depofant  dit  en 

outre  qu'il  a   vecu  ai 

I'ifle   fufdite  de  Saint-  many  years  before  ad 

,  Chriftophe,  fous  fegou-  "^  after   the    traiifdd'm 

vernement  dudit  Clu^  above  depofed ;  at  S/ 
valierThomas  Warner,  ,  Chrifiophers  aforefA 

plufieurs  annees  devant  and  under  the  gcvern\ 

&   apies  Ics  faits   ci-  mentofthefaidSirTlio 

defllis  rapportesj  ,qu'il  mas  Warner;  and  m 

a   ete    queique   temps  Jome  time  Governor  oJL 

Gouverneur  d'Angiiil-  Anguitla,  by  commiX 

la,    ayant' commiUion  Jion  from  Sir  Thomas  i 

dudit  Chevalier  Tho-  And  farther  faith  not\ 

-mas  Warner:  Et  na  Signed  Humphri 


r«>  was  the  contimah 
incur fions  of  the  ''ln-\ 
diari* 


Th  is  deponent  far- 
ther faith  that  hi  im\ 
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^CV£LL.  rien   dit  de  plus.   JV- 

^//^'    H  U  M  p  H  R  T 
*bWELL. 

^7.'*  ///^        Depose  foils  fer-' 
:  /:  .  WtJedix-r^ptjuflfer 
.    C    mil    fix    cent    quatrc- 
vingt-hj^it. 


Jurat 


B^pofiikn  de  Dorothee.Belgrove. 
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|BARBAPOS. 


[JiARBADES. 

TfE  depofi^ncf  Reposition  dc 
fl- Dorot/iy  Be/gro-  Dorothee  Belgrove  , 
k,^gedjreventy^ears  agife  de  foixaate-Six  ans 
t  thereabouts,   taken    ou  environ^   reciie  le 

kW?r^ry/W/,j^/'  ,  688 ,  en  pr^fencc  de 
%nasWa1rondEfq.  Thotiias  Vafrond, 
¥jthertl^  covvnjf-    Jcuyer,  &  des  autre^ 

f^%. ///^vT^./yV/?^'^  E'cuyer,  Goiivernciir! • 
»w^z/7r  Go}^rnor,     Lieutenant  de  Sa  Ma- 

fhofanjnhatlbout:^     ^^c^mWc  A\t ,  nu»il 
L  r-^^^/'''%^''    >  a  envirc^  cinquante 

C/r'  rf  ?  '^r*-^*^  Be?mude,  lorf. 
TjVoyir?/.X'Z,/c/^;    qu>elfe   y  demeuroit , 

^  that  ,m  the  year  pour  s'etabHra  Sainte- 

Wli    "'  ^'PS^'T  JLucie;&quVnf^?7. 

N  r/y^^  ^«e  Z:r«[./.  elledepofameditqu'un     '- 

Y  went   Governor  certain  Louis  Ford  vim 
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352  Pikes  concern 

dc  la  Bcrniucfe ,  en  qua- 
liie  de  Gouverneur  j 
pour  s'etaWif  a  Samtet 
Lucie  ^avec  plufjeurs 
autres  per/bnnes  qui  lor 
gerent  danfia  maifon 
d'elle  depofante ;  & 
qu*une  de  ces  perfbri' 
*nes,  dont  elle  (e  ref-- 
ibuvient  du  nom  ,-s'apA 
pelloit  y<?/7^  Hodges, 

3ui  aniena  avec  lui 
eux  valets;  &  dans  la 
fuite  ledit  Ford ,  avec 
d'autres  qui  s'etablirent 
a  Sainte-Lucie ,  furent 
battus  &  chafles  de  cette 
iflepar  ies  incurfionsiSQ 
la  fureiir  des  Indien^  : 
Et  la  Hepofante  n*a 
dit  rien  de  plus,.  Sigije 

Do  R  O  T-H  E  E  B  E  L- 
GROVE. 

Depose  fousTer- 
nient ,  devant  nous 
Comniiffaires ,  les  jour 
&.  an  que  defliis.  Signe 
Tho.»  Walrond.. 


Je  eertifie  tjut  et  papier  efl 
vtie  copie  vMuibU ,  colhaionn/g,, 
,  aforigittitf,  fur  It f  regi fires  ~tU 
et  turtau.  Au  htrtm  Hes  Plait' 
t.ttions,  a  Whitehall ,  It  t  3 
jmllet  1 7 10. 

Signe  Thomas  Hill. 


r 

ft  Sainte- Lucie,  , 

from  Bermudos  to  fettle 
S:'  Lucia,  andftvexoL 
other  perfons  that  lod'. 
■ged  in  tlie  hbufe  ofthis\ 
deponent :    one  of  th\ 
perfons  name  fhe  ri\ 
members,   was  JofiasI 
Hodges,  who  carried 
with  him  twofcrvanis;\ 
and   after,   the  /aid 
Ford  with  others  that 
fettled  at  S.*  Lucia, 
were  beaten  off,  am 
removed  from    tfiencf^ 
by  the  incurfons  and 
j^ry  of  the  Indians  \ 
And  further  this  depo 
nent  faith  not.  Signed 
Do  ROTH  Y  BeA 
GROVE, 


Sw  b  R  N  to  andta 

ken  before  us  the  Com 

miff." ,   the  day  ad 

year  aforefaid.  Tiio\ 

Walrond, 

I  <fo  hereby  certify  tN 
this  pafier  is  a  true  extral 
compared  with  the  original  ul 
the  books  of  this  office.  PlanI 
ration  office ,  Whitehiill,jui]r| 
the  iz.*  iy%p-  I 

Signed  Tho.*  Hiii- 


/^ 


-'ii  - '  ■  M   111  iii^iniiliwiiii 


I ro^'^^"P^l^sCojnmiff'aire^ Anghh.  ^^y 


UXtRAlTd'un  oaroidu  Hoi  Charles  II, 
a  Francois  Lord  WiUffughby ,  en  i  66i\ 
de  tomes  Its  iJJes^  Carcfbes. 

Traduit  «tt«frafement  de  I'Angfois.  "  ^ 


rlTTJVESSETH 
that  otimfaid  Jih- 
hrai^ne  Lord  the  King 
|»  confidcration  of  the 
warfy  rent,  covenants 
hnd  agreements  herein 
mtr  mentioned,   and 
mmed  on    the  part 
hdbehaifeofthefaid 
yrmcis  LordWilloiigh- 
w,  his  executors  and 
Ms»es,to  he  performed 
W  ohfeihed,  and  for 
pfw  good  catifes  and 
Hiderations  thereunto 
^i"8f  of  his  efpecial 
V^ff  certaine  Anow-. 
.«^0  find  mere  tnotion; 
J  nath  demifed,  graun- 
W  and  to  farme  let- 
yii}  and  by  thefe  pre- 
ftsdothforhim,his 
«irs  and  fuccejjbrs  , 
Jf>nife,'.graunt  and  to 
'^tneUtt  iqitothe  afore- 
nd  Francis  LordWil- 


NOTREDIf  r(>uve. 
rainfeigneurRoi,. 
en  confideration  de  la 
rente  a nnuelfe,  conven- 
tions &  accords  ci-men- 

tionnes&refervesdefa 
part  &  au  nom  dudit 
Francois     Lord    Wil- 

Ioughby,resexecufeurs 
«  ayans  caufe,  pour 
eire  remplis  <Sc  ohfer- 
ves,  &  pour  dautres 
bonnes  canfes  &  confix 
derations  a  ce  moiivant, 
de  fa  grace  fpeciale  ,  - 
certaine  ftience  &  pur 
mouvemeht ; 

,.;^,^,^'!!^''accorde<Si: 
laifje  a  femie,  &  par 

ces prefentes bailie,  ac- 
CQrde&Iaifl'eaferme, 
aufufdit  Francois  Lord     . 
WiIlougI.by,|,ourlui, 
leshoirs&fucceflcurs, 
toutc  cetie  regibn  o^     ' 


f:* 


3(^ J 4  P'^^ces  concernOnt  Sa'mte- Lucie ,  * 

Contree  ,     wgtoos   ou  loughby^  all  that  regln 

contrees  appelecs  com-  hr  country,  regions  d 

munemcni  ou  connues  countries  ,     ccminonlf 

foils  le  noni  &  les  noms  called  or  kncurn  by  tht 

Aqs  ijles  Cardibes  ,  con-  mime  and  names  of  tin 
tenant  diverles  ifles,  ici '  Carihbee  iflancls ,  cdn-\ 

particulierement   noni-  taining  in  them  diven 

mees^&  exprimees;  fa-  ijlands,  herein  panicnX 

voir    I'ifle    cfe    Saint-  larly  namedhnd exfnu 

Chriftophe    atitrenient  fed,  vi^;  the'ijlahdi 

X'  Chrifloual,  Grana-  X'  Chriflophers  alia 

da  autrement  Grapado,  S.»  Criftoual,  Granadi 

S.«  Vincent ,  S."  Lu-  alias  Granado,  S,'  ViA 


cie  autrement  i*.'  Lu- 
cee,  Barbedas  'autre- 
ment Barbados  amre- 
ment  Bdfbudos,  Mit- 
talania  autrement  la 
"^Afartinique ,  la  Domi- 
nique, Marigalanta  au- 
trement Marigallanta  '""*, 


cent,  S.'  Lucy  alias  Sj\ 
Xiucee,  Barbedas 'alia 
Barbados  alias  Barbu-j 
dos ,  Afittalania  alicl 
Martinico,  Domttico\ 
rigalantaaliasM 
"  nta  alias  Mmj 
,  Defeada,  Tca 


autrement  Afarigante,\dajhntes  alias  Todo 

Defeada,    Todafantesi  Hmtes ,   Guardalupii 

autrement  Todofantes,  Antigoa  alias  S.^km^ 

'Guardalupe ,  Ahtigoa ,  goa,  Montferatt,  Rf- 

autrement  S,'  Arttigoa,  dendo  ,  Barbido  ah 

Montferrat,  Redendo,  Barbudo  ,  alias  Bir-l 

Barbido  au  trement  Bar-  buda(",  JVevis ,  S.*  Bar] 

.  budo  autrement  Barbu-  tholotp£»^s  alias  S.'Bir- 

da,   ISeviSf   S.»  Bar-  tholobnew,  S.'Martinii 

thelemis  autrement  S,'  alias  S.»  Martin ,  An 

Barthelemii  S.*  Mar-  guilla  alias  Angoillaj 

tins  autrement  X'/Wiar-  Sembrera  alias  Sm\ 

/m^Anguillaautrenient  broa,  ^z/mj  £iTembrera| 

AngoiUa,  Sembrera  au-  Enegada  alias  Encge 


i*A 


mduitesparlesCommiJairesAnglois.  3  y  ; 
Ilia,  and  Eftalia,  or  by  trement  Sembroa autre- 
Matjoever  other  name  ment  Ejfembrera,  fine- 
ly names ,  the  faid  if-  gada  aurrement  Eneae- 
^ds  or  every  or  any  da,  &  Eftalfa,  ou  fSus 
iphem,/s,  are y  have  quelqu autre  noni  ou 
htai,  orfiiallbe  called,  nonis  que  lefdites  ifles , 
|rW/7,   accepted,    ou   routes  ou   aucune 

cf'elles,  eft,  font,  ont 
etc  ou  /eront  appelt'es 
ouconnues,  acceptees, 
repuices  ou  entendues. 

Je  certifie  que  ct  paphr  eft  ' 
unt  cop'ic  viritat/t,  coUationn/e 
a  I'originaifur  hs  regijhes  tie 
ee  hreau.  Au  hunnu  desPhtn. 
tativns,  a  lVhtteh<itl ,  It  t  2 
iuUhtijro. 

Sigijl  Fhomas  HlCL. 


muted'^  or  taken. 


I  Jo  hereby  certify  that 
Mi]  paper  is  a  trut  extratft 
Uiired  wiJh  the  originaJ  in 
|m  books  of  this  office.  FUn- 
lion office,  Whitehall,  July 


lit 


17J0 


Sifftetl  Tho.»  Hill. 


m\ 


XVI. 

r^T^',^^^  ^"  'nPrumons  du  Lord 
WUloughby,  en  i66^,         , 

Traduit  litt^raffcment  de  rAnofoii. 

^OV Shall  with  all     Xr ous  d^fendrez  ae 
your  Skill  and  force      V  toute  votre  JiabK 

irT/-^.  r^"''''^^  '«^  &  cfe  toute  votre 

md  the  rights ,  prU  force  (  fr  Je  befoin  fe 

Wo^s  and  prerogatives  requieri  )    les  droits. 

^•ur  Croivn  m  theSe  privileges  <&  preroga' 

^fommions,  andpro^  tivesde  notreCouronne- 

r»'«Aoi//  breaking  any    pourvoircz ,  aOtent  que 


'..,1  ■ 


'■■Jr. 


^^ 


O  : 
to.     ' 


356  Pieces  conpemant  Sainte- Lucie, 

vous  fe  pourrez ,  (  fans     ieaguVor peace  dtivd 

'°'"P''^  "yip"e  nipaix;  us  and  other  pLceA 

entre  nous  &  les  auires     that  noJhanoeL  d 

princes  )  a  ce  qu'aucun  yVc7  ofanj^  otjfer  IPrki 

etranger,  fujetd'aucun     ok  ftate,  do  inhabit, 

aiure  Prince  ou  E'tat,  poffefs    themfelves 

n  liabite  ou  ne  fe  mette  any  thofe  place]  in  m 

en  poflellion  d  aucunes  grant  contained ,  tik 

places  contenues  dans  fach  as  f  hall  IckmA 

nos  lettres  de  concef-  ^%e  our  foilreiJ 

lion,  U  cc  n'eft  ceux  there ; and thath,,r mi 

qui  reconnoitront  notre  natural  fubjeds  be  pi 

rouverainete;  &  4' ce  in  mind  of  tie  M 

que  nos  fujets  naturels  they  owe  us,  4idk 

ne  perdent  pas  de  vue  in  the  fame. 

les  devoirs  dent  ils  font 

tenus  ehvers  hous ,  & 

i^qujls  y   fbient   main-  ^^       ^. 

tenusT^  ^— ~^~-_ 

•     '  Vous  vous,inf05m^r--^^y-^^//^^^)j^^^ 

rezauffi,prb1fip^ent  ^//k  «/i^/  carefilfyi 

&   avec  foin     qWfes  form  yourfelf  what  ij^ 

iiles  de  cellea'qui  font  lands  named  .in  J 

^nommees    darts    votre  commijfton ,  or  adjm 

commiffion  ,    ou   qui  to  them,  are  in  ti 

leurfontad/acentes,  fe  poffeffion  of  any  of  t\ 

irouvent  en  IvpofTef-  French  King's fubjA 

Jjon  des  fujets  du  Koi  Tof  their  fortificatm\ 

de   France,    de   leurs  firength,andnmnkr! 

tortihc^tlons ,    de  leur  men.     ■                   ^ 

force  &  du  nonibrc  des 
liabitans. 

Vousferei  vos  efforts        You  fhaFI  ufc  yo 
pour  les  mcommoder  «y    endeavour  to  ftrelAei 
lesluirceler,  ^s'ils'm    and  diftrefs ,  and  if  an] 


P^f^ife^parlesCommipiresAnglois,  3  y/ 

M,  to  dirpoircfs  them,  fion  favorable ,  pour  Us 

A    .  -r  -  depojjed.r. 

t  tound  of  doing  It  g/eterre  gue -fi- trouve 

V^uru^ur*  /°r"  ^'opportunitedelefaire, 

M  With  all  fpeed  ^d-  v.//.  ^./o/.;,  doLerer 
fcfe  m  thereof,  ^^/-,  .^zv/>  ^..7/,^,,^,,4i 

pyourfelfwefhall  jUude,  &  vpuspouvez 

headj^toajfert  our  ^(^  afllires  que   nous 

Mvindtcdte our  loving  nos  droits  fur  ces  ifles^ 

Ujias,fromtlie  info-  &  a  venger  nos  bien" 

has  and  injuries  of  aimes  fujets  dcs  inrc>- 

mr  nejghbourgs,  » "  •  •         •  -   "^ 


I  do  hereby  certify  that 
•«  paper  is  a  true  copy  com- 
wl  with  the  original  in  the 
oils  of  this  office.  Plantation 
ftce,  Whiiehalf,  July  t^.th 


lences&  injures  deleurs 

voinns. 

* 

■    '  ■    .     7* 

Jt  cert  if e  t/ue  ce  papielr'efi: 
unexopie  vt'ntabk ,  cothuionn^t ' 
a  I  original  fur  Us  rtgiftres  de 
ct  bureau,  Au  burenu  des  Plm- 
tat  ions,  d  WMtehdll,  U  i  z 
fuiHet  1 7 JO. 
Signe  Thomas  Hilu 


;• 
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■*m^ 


XVII. 

CESSION  de  np  de  Sainte-lMcie,  fai\ 
par  ies  Indiens,  aux  Anglois,  en  166^. 

Traduit  litteralement  de  I' Anglois. 

ATOUTE  notre  na-  'f^O  all  our  mtk 

tion  &  peuple.  Iia-  jf  and  people  jnlmbh 

bitant  Ies  ifles  CaraVbes ,  ting  on  the  Car'ribee  ij\ 

p^res  &  heritiers  de  fa-  lands,  fathers  and lieire, 

milFe,  jeunes  gens  &  of  families ,  our  youn 

enfans,  &  fpecialement  men  and  little  ones 

a  tout  notre  peuple  dc-  and  efpecially  to'a/lm 

meurant  dans  Ies  ifles  people  diveiUn^  in  th 

de  YouFamakee  autre-  iflands  of  Youlamak 

ment  appelee  S/  Vin-  otherwife    called   S.j 

ff/7f^  Wittagabufleedu-  Vincents,  Wittagahj 

trement  appelee /rt  Z)o-  fee     otherwife    calk 

minique,     Hevvanorra  Dominico  ,     Hewi 


autrement  appelee  Sain 
'^te-Ldcie,  &  a  toutes 
nations  &  peiiples  quef- 
conqu^s. 

Ajiniwatta ,  Babba 
ou  Chef-pere  dts  ifles 
Caraifbes ,     conjointc- 

ment  avec  mes  banne-    _.^ .,  „^.  . .,  .. 

rels  ou  amis,  Thomas  nereis \  friends ,  Th 
"Warner,  Nicolas  <Sc  mas  WiWier ,  JVidiok 
Thomas,  S  A  L  u  T.  and Thoi)ias, fend gree 
D  autant  que  nous  ting.  Whereas  ve  liav 
avons  re^u  de  Louis  received ofLewis  Mo\ 
Morris,  Pierre  Evans,    ris,  Peierivans,"" 


norrd  otheriyife  caM 

S.'d(|pil£a ,'  and  to  J 

nd^ions     and    peofli 

'4tfoever, 

^Jifniiyatta,  the  Ban 

b^  ok  Chief  father  o\ 

,M<?   Onrribee  ijlands\ 

oether  witli  my  ton 


hroMesparUsCommiffairesAnglois.  359 
hn  Bate,  Chr'iftcpher    Guillaume  Bate,  Chrif- 
hne,  John HaJIe,  John     toplie    Lyne  ,      Jean 
mby,  John  Roiife,     Hade,  Jean  Rookby. 
mert  Carey,    John     Jean  /?oif/^>  .Robert 
%igths,ThoinasClut-    Carey,  Je^n  Knights, 
Me,  Charles  Col-    Thomas Cluiterbooke , 
Uybamuel  Newton  ,     Charles  Collins,  Samuef 
mmajHart ,  Robert    Newton  ,       Thomas 
Ut  ahd  Chriflopher    H^rt,  Robert  Gale  & 
Mxmaion  of  the  if-     Cltriftophe  Codrington, 
M  of  Barbados,  di-    cle  Tifle  des  Barbades, 
rts goods  ,  wares,  and    pfufieurs  eftets ,  denrecs 
jchandiies,  ttfefuU    ^marchandifesdegran- 
inecejjary  for  our^    devaleur  utiles  &  ne- 
Vim,  people,  family,    ccfiaires  pour  nous  & 
^"S  of  great  value:    pour  notre  peupFe  & 
my,  hnowye,  that    famille.-Savoirfaifons, 
mhejaid ^nnimitta,    que  nous  lefdits  Anni- 
Mba^  Thomas  War-     watta,  Babba,  Tbo- 
'  Nicholas    and    mas  Warner,  Nicolas 
homos,   having  the    &  Thomas,  ayant  ra- 
te, confentandap-  '  vis,  le  confentement  & 
frobation  of  our  nation    I'approbation  de  nptrc 
vtd  people  fignifed  to    nation  &  peupfe ,   lef- 
» at  twofolewn  con-    quels  nous  ont  ete  fr- 
fntions ,  or  meetings  ,    gnifies  dans  deUx  ifTem- 
WM  the  faid  ijland    blees  tcnues   folennel- 
^Wittagabujfce  alias    lenient.  Tune  a  ladite 
JJominico,    and  the    ifle  de    WittagabuflTee 
Wr  at  the^faid  You^    autrement  Ul  Domini- 
"^kee  alias  S.'  Vin-    aue ,  <Sc  I  autre  a  ladite 
Knts ,  bemg  thereunto    Voulamakee  autrement 
ry f^d firmly  autho-     Saint  -  Vincent ,   etant 
pM  by  our  faid  na-    a  ce  pleinement  <Sc  fer- 
mandptople,  having    mement   autorifes  par 


'  ^'^i 


^6o  Pieces  concemant  Sainte- Lucie, 

notredire  nation  &  pen-  in- confiderat'ion  of  tlii 

pie  ,  avons ,  en  confi-  f/rn  and  goods  nfore] 

deration  dc    la  fonime  /aid,  given,  granted] 

&    des    effets  rufdits  ,  bargained,  fold,  alici 

donne ,  accorde  ,  ven-  ned,  infeofed  cind  «J 

dii ,  aliene ,  infeode  &  finned,  and  by  thtji 

confirme;  <Sc   par    ces  prefents  do  for  and  bt\ 
prefenies,  pour  5c  au  ,  half  of  ourfehes ,  anl 

nom   de -nous   &    de  our fiid  nation  and ptd 

notredite  nation  &pcu-  pie  and  every  of  theiA 

pie ,.  de-chaei^  d'eux ,  our  and  their  and  evA 
nos  hoirs  &  le^reAoirs, 
ayarifcaufe ,  &  fuccei; 
\t\Mti ,  pour  toujours , 
pjeinement,  librement 
/&  abfbiument ,  dort- 

/nons    &    accordons',     ^  ... 

vendons ,  alienons ,  in-  firm  unto  them  tliefaii 

feodons  &  confirmons  Leivis  Morris  >  PettL 

auxdits  Louis  Morris ,  Evans ,  William  Bate] 

Pierre   Evans,   Guil-  Chriflopher Lyne,jd 

laume  Bate  ,   ChWrto-  Hafle,  John  nooM 

phe  Lyne ,  Jean  Hafle,  John  Roufe ,   Iiob(\ 

itm    Rookby  ,   Jean  Carey,  John  KnjM 

/?o///J,  Robert  Carey,  Thomas  Cbmerhmm 

Jean Knigths,  Thomas  Charles  Collins,  ia 

Clutterbooke ,  Charles  muel  Neivton  ,Thom(L 

Collins ,  Samuel  New-  Hart ,  Robert  Cak\ 

ton  ,   Thomas   Hart  ,  and  Chriftopher  Co 

Robert  Gale  &  Chrif-  dnngion,thefr  andevtr\ 

tophe  Codrington,  &a  of  their  heirs,  executory 

chacun  de  leurs  hoirs,  adminifiratorsandaf 

cxecuteurs ,  adminiAra-  gnes, for  them  qridevi 

teurs  &  ayans  caufe>  of ^lem  in  pari,  and, 

a  tops  &  chacun  d  eux  trtiftees ,  for  all  tk 


of  our  and  their  lieireA 
affigns  and  fiiccejj'cA 
for  ever,  freely,  ful\ 
and  abfolutely ,  g\\t\ 
grafit,  bargain,  /f//j 
alien ,  infeofe  and  con 
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'IPKraHir; 

tUfi/lie  hr  thtm  per-    en  particulicr  &  cnn,  ' 

\\o  have  and  to  l(6ld      A^  uL  "^ 

K'W'  'I'^ffmeand    ,iom    Sainte  -  Luc  L 

Unvers  andnvuljns.  enfemble  de  "ou  «  L' 
■«*'  Y''"^1""'-  "'^'°ns.  edifices  bS 
Hs.  floats.  mm»a,ut    rivieres  ,    ruiSx 

h'",i«l«r«'UhaU    fetes,  bSyf    ofou^ 
p. ;"■«/«,/'«/,«„,•-    a  fadite  ifle  en  Sf 

WOT ,  or  «to  ,„^    ^  ,0     meubles  &  im 


i*;- 


i. 


,• 


y6z  Pieces  concernant  Sainte- Lucie ; 

fix'is,  q,ui  ont  eie   ci-^  in  any  kind  appertain. 

dcvant  \    OH"  qvi   font  or  that  can  be  r.eputtd\ 

aa  uel  Itment  ,01  appsr-  as  pare,  parcel/  or  mem- 

tiendront  defoi  mais  en  ^«rr  of  the  faid  ijlandA 

I'acon  qiielconqiic  ,  ou  cr  heretofore  by  us  iiJedA 

qui  piuvcni  eire  repu-  or(f  right   clatmid  A 

tes  ijartie  ,  pS'-cd  c  ou  wi^full  and  abjoluttX 

nieiiibre  de  ladite  ifle,  riotu  offfhing  in  thei 

ou  dont   nous  faifionr  mi^hhmin^fias  radl 

uOe   ciAdcvnnt  ,   ou  free  ingnfs  yfgreji  audi 

recFames     dc     droit,  regrefi ,  toandfremtkl 

avec  le  dioii  pleiri  &  f,ime,for  them  the jaidX 

abfblu    de.   la    peche  Lewis  Morris ,  PettrX 

dans  Ics  mers  voilincs  ,  hvans ,  William  Bate, 

&  libre  entree,  fonic  Chrijhpher Lyne, John 

&  retour  dans   ou  de  ''Hafle ,  John  Rookby. 

ladite  ifle ,  pour  lefdits  Jolin  Koafc ,    Rcbtri 

Louis  Morris ,    Pierre  CizrO' >  J^'^"  KniM 

E'vans^  ,'     GuillaumcT  TAow/w  Cluttertoohei 

Bate,  Chriftophe  Ly-  Charles  Collins,   So^ 

ne  ,  Jean  Halle ;  Jean  viml  Newton  y  Tlimii 

"RooVby,  Jean  Roufe,  Hart,   Robert  Gale\ 


and  Chriftcpher  Co 
drington,  tluir  hiirsl 
executors ,  adminijh^ 
tors,  and  ajfignes,wjt\ 


Robert  Carey  ,  Jean 
Knights ,  Thomas  Clut- 
ferbdoke.,  Charles  Co/- 

//■'wj,  Samuel  Newton,     ...-, ^^  p      , 

Thomas  Hart,,  Robert  all  other  the  Mum 

Gale  &  thriftoplie  Co^  ifiereof,  and  all  oth 

'  dringtcn  ,  ieurs "  hoirs ,  nations  and  people  ik 

executcurs ,  adminiftra- .  J  hall  trade,  traffickai 

teurs  &  ayans  caufe ,  commerce  with  tiun 

6c  tpus  fes  autres  ha-  with  f hips,  beats, 

bitans    d'iteile,    ainfi  ether  vejfel ,  for  ^^ 

que   toutcs    les  autres  and  ever  more.  And* 

nations  &  peuples  qui  t/u:  faid    Anmwfl 


/     ^■ 


/^^ 


I'  J 


/ 


iSt 


proMts  par  If sConim'f aires  Angloh.  i  6x 
Bahkoj  Thomas  War^   /commercei^n  &   J. 

ms     do  on  t fall  of   avec  cfcs  vaifTea.ix  cL^ 
\tm  and  peop/e  ,   Co-     h'^.     \,„,    '^  ^^^ 

\mam8Zrrn'    '''"''' '  """^  «-«  & 

JfTj,  executors^,  admi-     Rm,n.    R   r  ^  V^ 

rjl<>tl''r  perhm    CI.,tierb<S>ke    cS 
Vtr^bf""-^'"".    C„«„„  SamueHw 

P^'*'>«'"'^«A    f«rronn«quelconqu^ 


, 


3  ^4  Pieces  concerriant  Sainte^Lucte, 

«i  qui    Ws    ^cxmcntotit'  all  the  rights ,  inetnherA 

dans  la  i'uiie  d'hahiter,  ami  appurtenances  the-l 

de  s'etablir  6c  de  de-  reof,  Jo  as  mentiop'dl 

'  meiirer  dans  laditjc  ifle  to  be  conveyed ,  agamjn 

de  Hewanorra  ,    dans  any   incur/ions^  inva-\ 

la'trancjuillc  &  paifible  /ions ,  annoyances,  dif\ 

poHeirion  de  la  hieme  turbances ,  pretences  ot\ 

illeiavec  tousles  droits,  flaimes ,  of  ail  or  aM 

menibfes ,  appartenan-  of  our /aid  nation  inhal 

CCS  d'iceile  qui  entrent  biting  thereon  or  aim 

en  la  pre  fen  te  cefTion  ,  other  the  Caribbee  lA 

cqntre  toutejj  in  vafions ,  lands,  their  heirs ,  chili 

incurfions,  dommagcs,  dren  and  fuccejfors  m 

"  troubles ,  pretentions  ,  ever ,  and  alj'o  agoing 

de  tons  ou  aucuns  de  all  other  nations  a 

notredite  nation,  habi-  '  people  claiming  by, fn 

tans  d'iceile  ou  d*au-  or  under  us,  or  any  i 

cune    des    autres    iflcs  us ,  our  nation  and^peiy 

Caraibes  ,  leurs  hoirs  ,  p^e ,  or  every  of  tk 

cnfans  6c  fucCcflfeurs,  henceforth  and  for  e^it 

pour  toujours ;  6c  con-  And  we  the  faid  An 

tie  toutes  autres  nations  niivatta,the Babbaafm 

6c  peupic ,  fe  reclamant  refahd ,.  together  win 

de  nous  ou  d'aucuns  de  the  faid  Thomas  Wa 

nous,  de  notre  nation  ner., Nicltolas andT 

6c  peuple  ,  ou  d'aucun  tnas,  for  ourfelves, 

^     d'eux  ,    de/brmais  6c  faid  nation,  and peopli 

pour  toujours.  Et  n6us  our  and  their  heirs  at 

Jcdit  Anniwatta  Babba,  fucceJJ'ors ,   do  fitrth 

Ciifcmble  lefdits  Tho-  covenant ,  grant  i 

mas  Warner,   Nicolas  agree  to ,  and  with  \ 

6c Thomas, pournous,  faid  Lewis  Morm 

notredite  nation  6c  peu-  Peter    Evans  ,  W 

pic  ,   nos  hoirs  6c   les    Ham  Bate,  Chriflopk 

Kurs ,  6c  fucc^iTcurs^  Lyne  ,  John  Haf 


rroJuites paries Commifaires Apghls.  3  6% 
«tfe  ^^^t'/r-'''''"     "iP"'""""  omre,.oc- 

waw  limghts,  Thotnas    auxdits  Louis  Alorri. 

fcj^fl^''  CWes     Pierre  E^  IVfS 

kwts-r  ?">'  RoS'Ca-^;': 

l;»fm    „t.i-         ,:      '*'  """'fe  en  tranquille 
Wd7^^f'jf7^    Icur  faire  dtlivrance  & 

ImasJa,  rtZ    & „r Lucie"'™:'"' 
yd  tlteir  heirs  andfuc^    defio  neronr  Ff.fi  ^ 

\mBaTe    Chimin    I       ^  P^uple ,  nos  hoirs  <Sc 
Koufe    Rnh^tn""    ^^  ^"^iens  des  ifles  Ca- 


p^^ff f.r^f^rrx,  T/mio,     {jue  idclits  Louis  Mo^ 


\ 


Qii/ 


n 


-^661  Pieces  concernant  Sainte- Lucie , 

ris,  Pierre  E'vans,  Guil-  Clutterbooke  ,   Charl« 

laumeBate,GhrillopIie  Collins,  Samuel  New- 

Lyrie  ,    Jean   Hafle ,  ton,  Thanas  Hart,  Ho- 

Jean    Kookby  ,    Jean  -  bert Gale ,  and CAm^a- 

Boufe ,  Robert  Carey ,  pher  Cod ri ngton ,  tluir 

Jean  Knights,  ThomaS  heirs  and  ajjignesjaith' 

CIutterJ)ooke ,  Charles  fully, carefully  and  truly 

Collins,  SanuicINew-  labotir  to  prefervi  and 

ton,  Thomas  Hart,  Ro-  continue  in  the  f aim 

lert  Ga^e  &  Cliriftophe  and  peaceable  pojjef' 

Codrington,  leurs  hoirs  Jion,  againfi  all peoplt 

&  iayans  caufe ,  travail-  of  what  nation  Joever,, 

lent  foigneufement  &  other  then  what  f hah 


or    may  hereafter  tA 
under  the  mandate  of 
Charles  tliejfcond  Kitii 
of  England,  &c.  Itii 


veritablement  a  fe  main- 
ten  ir  6c  a  continuer  dans 
une'  tranquiile  &  paifi- 

ble  |oui(Iance,  conire  ^ 

tout  penple,  de  quel-  heirs  and fuccejfcrsj  am 

que  nation  qu'il  foit ,  in  cafe  the  faid  Ami 

autre  que  ceiui  qui  fera  watta  the  Babba,  Th 

alors  &  pourra  eire  cir  mas  Warner,  Nichck 

apfes  fous  robeiflance  and  Thomas,  or  any  i 

dp    Charles  1 1 ,    Roi  Mwr  nation  or  pe^t 

<rAngIeterre ,  ^c.  fes  their  or  any  of  their  hm 

hoirs   &    fuccefleurs  ;  or  fuccejjors  fhall  ff 

Et  dans  !e  cas  ou  \tCr  any  time  prejtnt  or  t 

ditsAnniwatta  Babba,  ccme,  either  by  pkh 

Thomas  Warnqr,Ni-  force ,    by    themfek 

colas  6c  Thomas ,  on  friends  or  allies,  orh^ 

aucun  de  leur  nation  6k,  fraud  deceit  or  tinh 

peuple,  leurs  hoirs ,  ou  hand  dealing,  in  ani 

aucuns  d'cux  ,    ou  de  kind  whatforvet ,  kt\ 

leurs  fuccefleurs,  pt^  hinder,  obflru^,'m\ 

fens  ou  a  venir,  em-  pede ,  moleft ,  trouhH 

pecheroicnt  J  ^'n  quel-  annoy  or  difirejsjk 


produhesparIesCmmipiiresAngIois.j6y 
thefaUL^nris  Morris,    que  temps  que  ce  foit , 

Charfes  ^Ifin5,iii,«//f/    ou  allies  ,  ou  oar  frau- 

tTr^^^'^^-^  cJe  ,   fuperchefle  ,  ■  oa 

\MertGa/e,andChr\C-  p^r  Com  main,  en;  fa- 
^pberCodnngton  r/;.yr'  ^on  quelconqne  ,  dux- 

^irsandaJTignes.inthe  dits     Louis     Morris 

^«^,/r../i///^.^^.a.  Pierre  EVans  ;  Gui: 

»flf/5  occupation  and  Jaume  Batb,  ChriTto- 

\fmuonof  aU  the /aid  phe  Lyne,  j4n  Me 

Ifndf/e^anorraa/ias  Ln    Roikby   ™^' 

J/  £e/r^a,  and  every  Roufe,  Robert  bre,^ 

\  ^yP""''  '"■  ^^'^'•/Z  Jean  Knights   Thongs 

\m^nJ"''  'tl  ''  Clutterbooke^TAX, 

\mox  th,m,  the /aid  ton  ,    Thomas  Mm 

tans^n''^''''  Robert- Gale  dc"i;jr- 

fnt^n^^l^'^f''  hoirs  &  ay/ns  oufe? 

Jnf  P     r"  ^o^>'  ^^"^  ^a    vVaie,  fibre 

Sjl^ri^V^t"'''  «"''ere  &  paifibfc  pofl    • 

nLfn.^"t?'  '''^°"  *  jouiffince^dc 

\Ckl    n   v"'t'^''.  ^««  'adite  ifle  de  He- 

a^^Co  hns,JW  wartorra  ,     autrement 

\Nwton  Thomas  Hart,  Sainte  -  Lucie ,    &   de 

tef''''''^')"r-  chaqueouauc;n7par! 

»phcrCQdrjngton.r//«r  tie  ou  parcelle  d'icelfe 

W^  and  affi^nes    not  alors  il?era  permls  auxl 

H^rmesdeffenjiveon  dks     Louis'^  Morn"  . 


y 


L  ■.^ii'^^4'(i 
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3  (5>  8  Pieces  concernant  Sainte" Lucie ,  \ 

laume  Bate ,  Clirifto-  take  up  and  bear,  but 

phe  Lync ,  Jean  Hade,  alfo  with  all  extremity 

Jean    Rookby  ,    John  of  an    offenjiye   war , 

Roufe,  Robert  Carey ,  them  the  /aid  Ami- 

Jean  K  n  ights ,  Thomas  ivatta  t/ie  Babha ,  Tito- 

Clunerbooke,  Charles  mas  Warner,  Ni^iolas 

CoUins,  Samuel  Ne>v-  and  Thomas;  their  m- 

ton,    Thomas  Hart ,»  tion  and  people ,  their] 

Robert  Gale  &  Chrif-  heirs    and  Juccejfors , 

tophe  Codringtoh  ,  leurs  friends  and  allies  what- 1 

hoh's'&  ayans  caufe,  foever ,  to  annoy  anA\ 

nprt  feulement  de  pren-  take  recompence,  as-tol 

Art  <Sc  porter  des  amies  them  fhal  feem  meetA 

defenfjves    pour    Icur  for  and  in  regard  ofi 

proprerurete,maisa\ifli  fuch their difloyal , trea-\ 

a  toute  extremite ,  d*a-  cherous  and  perfidioui\ 

giroffenfivementcontre  dealing.   And  we  the\ 

lefdits  Anniwatta  Bab-  faid    Aifniwatta   tht\ 

ba  ,  Thomas  Warner,  Babha,  Thomas  Wat;\ 

Nicolas  ik  Thomas  ,  ner,  Nicholas  and  Tliq- 

Icur  nation  &  peuple,  tnas,  with  all  our  na- 


leurs  hoirs  &-  fucceP- 
ieurs ,  amis  &  allies 
quelconques  .  de  leur 


tion  and  people ,  wilti 
feek  and  endeavour,  to\ 
the  utmoft  ofourpwtr,]^ 


nuire ,  &  en  exiger  Ats  the  benefit  and  advdh 

dommages  &    indem-  tags  of  them  the  afon- 

nites ,  fuivant  qu'il  leur  faid  Lewis  ATorris  ,\ 

paroitra    convenable  ,  Peter  Evans ,  Willml 

relativement  a  leur  pro-  Bate,Chviflopher  Lyne) 

cede  deloyal ,  traitre  &  John  Hajle,  John  Rook 

perfide.    Et  nous  lef-  by,Jo\in  KouCc,  Bokn 

dits  Anniwatta  Babba ,  Carey ,  Jolm  Knights 

Thomas  Warner,  Ni-  Thomas  Clutterbookt 

colas  &  Thomas ,  avec  CharlcsCollins,  Samm 

toute  notre  nation  &  Newton, Thomas  Hfh 


produhespar  les  Com, 

|lopIierCodrington,M«>  / 
Udrs,   executors,   ad-/ 
hniniftrators ,  and  ajfi- 
Unes,  and  all  other  tli 
Uwellers    and  fttt  lets 
hvon  the  faid  ijlandbf 
Wewanorra   alias '  S/ 
\ Lucia,  and  with  thim 
Iml  every  of  them  hen- 
heforth,  willlioldafirm 
\mi  undiffolvahle  amity 
hndpeacefor  ever;  and 
ifor  the  true  and  punctual 
hirformance  of  all  and 
Ungular   the   articles , 
\tlaufes,  conditions,  co- 
hmnts  and  conditions 
htove  ivritten,  ive  the 

Xfaid   Anniivatta me 

Uabba,^homas  War- 
htr,  Niches  and  Tho- 
has  do  on  behalf  of  our- 
Vih>es,  our  nation  and 
mple,  hind  oit'rfelvek  , 
vheirandour  heirs,  Jlic- 
mors  and  qffignesfor 
y^tf,firmily  by  thefe 
Wffents ,   in   wittnefs 
Yhereof  we  have  he- 
vmto  put  our  hands 
ms,  thefixth  day  of 
mfecond  month  called 
W\i66j,andinthe 
W^nthyear  of tl^  reign 
"^Charles  the  fecond. 


W'^ires  Anglais,  j^p 

cffbrcerons  de  procurer, 
de  tout  notre  pouvoir, 
le  he'nefice  &  avantage 
Acs  Md'iis  Louis  Mor- 
ris, Pierre  E'vank,  Giiil- 

JaunxeBate,  Chifrtophc 
Lyne  ,   Jean  /Hafle  , 
Jean  Rookhy  ,    Jean- 
Roufe ,  Robert  Carey  / 
Jean  Knights,  Thomss 
Clutterbooke ,  Charles 
Collins,  SAmutlNew' 
ton  ,  Thomas   Hart , 
Robert  Cafe  &  Chrif 
tophe  Codrington,  leurs 
Iioirs,  executeurs,  ad- 
minillrateurs,  &  ayans 
caiifc ,  &  de  tous  autres 
habitans   &  ayant  i\Q% 
^tabfifTemens  dans  fadi  te 
ifle  de  Hewanorra  au- 
trement  Sainte-Lucic ; 
^  entreiiendi-ons  avec 
eux   &  aucun  deux , 
une  amitie  &  une  fer-  . 
nie  paix ,  &  indifTo/u- 
ble  pour  loujours  :   Et 
pour  I  execution  fidtle 
&  ponduelle  de  tous 
<Sc  chacuns  de  ces  arti- 
cles, claufes,  conditions, 
accords  (5t  conventions   »if 
•ci-dcflus ,    nous   feA   '^ 

dits  Anniwatta  Babba ,      ^ 
Thomas  Warner,  Ni- 


'<' 


# 


■III'' 


^76  Pikes  cottcemant Samte- Lucie,      . 

;  colas  &   Thomas,  ten     King  of  Great  Britain , 

notr€Lproprenom,ceIlii    &c.  Sealed  and  dclivc- 

de  notre  nation  &  pen-    red.  in  tiie  prefcnce  of 

pie  ,  nous  li&ns  nous-     T  H  d^M  AS    Pi  l~ 

menies  leurs   hoirs  &     G  R  I  M- ,  ^  J  0  H  n 

lies  notres ,   fuccefleuis    Ho  0  k  E  R ,  John 

'&  ayans  caufe,  pour    Lart ,  Thomas 

toujours&ferniement,    Lewis,  Richard 

par   ces  prefentes.  En     Lenon,  The  mark 

lb;  de  quoi  nous  avdns    of  A  nIn  IW  atta 

fait  appo/er  optre  ca-    M^  B  i  A  ,   D.    Tk 

cHet^  le  fixieme  jour    march  i  f  Th o m  as 

du  /econd  liiois  appele    ~  ~' 

Avril    1663 ,    &   la 

quinzicme  annec  du  re- 

gne  de  Charles  II ,  Roi 

de  la  Grande-Bretagne. 

See  lie  i^  delivre   en  prefence  d*  THOMAS 

Pilgrim  ,  Jean  Hooker  ,  »  ean  Lart, 

Thomas  Louis,   Richard  Lenon.  La 

marque    d'ANNlWATTA    Babia  ,    D.  U 

marque  de  Thomas  Warmer,  y  U 

marque  de  N  ic  o  L  A s /  ».  La  marque  de 

Thomas,  00.  * 


WAR/JTER,  ;.  The 
mark  of  NICHOLAS, 
m.  The  nark  ofTHO- 
MAS,  00. 


Je  ctrt'ifie  tjai  ce  Pfipi'r  efi 
me  cofiie  vfyitabh,  couationn/t 
d  I'original  fur  Us  rtgijires  d$ 
tt  burtau.  Au  iurtau  des  Pt/m- 
tations ,  A  Whitthail,  U  t  z 
iulllet^  i7S»' 

Sign*  THOMAS  HiLL, 


I  do  he  'cby  certify  that 
diis  paper  is  a  true  copy  com- 
pared with  jhe  original  in  th6 
books  of  this  office.  Plantation 
office .  WMtehail ,  July  i  a.* 

Signtd  Tho.*  Hill. 


*  On  ns  s'eft  pas  expirim^  aflez  cxa^m^nt ,  en  difant  dans 
ie  Mcmoire  des  ConMniflaires  du  Roi ,  du  4.  oAobre  1 754 ^ 

!ue  l'a<fle  du  6  avril  1663.  eft  Iign6  Chriflophe  CoJrington, 
)anscet  a^,  tel  (]ue  MM.  le* Commiilair^s  Anglois  I'ont  pro- 
duit ,  on  ne  trouve  conun*  on  le  voit  ici .  fa  fignature  d'aucuns 
des  acquereun;  c'eft  line  irreguUrhi  de  bhu  datu  cettepte- 
teodue  vcntCi.  ' 


,  / 


r^^^lesCmmipirtiAnglcts.  57, 


XX.  :■'■::■ 

^f,^/^'^^  '''""'  ''""  dU  Colonel 
ils^  ^''"^t^'on.n.Ue.  en  lal 
m  1  if  feptembre  i(f8(f. 


M. 


Traduit  litterafeinent  de  rAn^Fofj. 


ylouds, 

In  July  tafl.  Ire- 
ceived  his    Majeft/s 
micte   of  in/iruc9ions 
and  commands  touching 
YjsiflandofS.' Lucia, 
mcroached  upon  and  in- 
\  habited  fy  foreigners 
ond  flrangers  ,  without 
hu  Majeft/s  know  led- 
Ui  or  leave:  And  in 
\  obedience  to  thofe  his 
Majejfy's  commands  , 
mhthe  affifiance  of 
w  Councill  here,  J 
Wpatch*d   away   the 
Mary-Rofe,   C^eain 
\  John  Temple  comman- 
w,  with  a  /loop  lie 
Wredfor  his  affifiance, 
rj^'f  in  execution  his 
Wefl^s    commands 

Y  S^  Lucia ;  and  had 

Y  */*  requefi  ordered 


M 


ILORDS, 


.  Jai  re^u  dans  fe 

dernier  moisdeluilfet, 
I  article  des  inftnidHons 
ocordresdeSaMaieft^ 
touchant  Ton  ifle  de 
^ainte- Lucie,  fur  la- 

quelle  des  Strangers  ont 
tail  des  ufurpations  <Sfe 

desetahl|freniens,ransfa 
connoi(ranceouJaper-\ 


milTion  de  Sa  Majefle  .- 
r-t  en  obeifl^nce  des 
ordres  de  Sa  Maleft^ . 
avec  ralljjbnce  de  /?,„' 

Capitaine  Jean  Temple 
Commandant,  aveciine 
chafoupequ'iladdlre'e" 
pourlalfiffer,  afin  de 
niettre  a  execution  Jes 
ordres  de  Sa  Mafcfte 
toucliant  Sainte-lurie. 


"^' 


■ii 


:|2vJ 


ajW 
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J*avois,  a  fa  requete,lor-  hipiten  files  of  land 
donn^  foixante  foldaXSyfneri  to  attend  the  fn- 
pou^     raccompagner^  v/Ve  there  :  but  upon 

mais  apres  avoir  r^-  further    confideration , 

chi  plus  mureni^,  on  it  was  found  it  vould 

a  trouve  que/<ette  de-  be  a  very  unnecejfary 

penfe  eioiyinutile ,  la  charge  to  his  Majejiy^ 

Marie-Rofe^tant  bien  the  Mary  -  Rofe  being 

equipi^  ainfi  ces  fol-  well  manned,  and  Jo 

dats^t  ete  congedies ;  thofe  foldiers  were  dif- 

&4eCapitaine Temple,  banded,  and  Captain 

[ivec  ladite  fregaie  dc  Sa  Temple  with  his  Ma- 

_.lajefte  &  la  clialoupe  jefty's  f aid  frigate  and 

qui  a  ete  fretee ,  a  con-  the  hired  floop  preceded 

tinue    Ion     voyage    a  on  their  voiage  to  S.* 

Sainte  -  J-ucie,  d'ou,  Lticia,  where  having, 

apres  avoir  renijpli  Voh-  as  well  as  they  could, 

jet  de  fa  confmillion ,  performed  the  fervice, 

auflibienqu*ilet0itf)of-  they  weift  upon,  tky 

fible ,  il  .a  ete  a  Saint-  went  to  S/  Vincent's* 
Vincent. 


Je  certifie  ^ut  ei  jk^ke  tfi 
mtit  copie  vMtaile,  cottationne'e 
iVorlginatfur  Its  regi fires  d* 
ct  tuttau.  Au  Uireau  dts  PlttO' 
nations ,  a  Wfutthatl,  k  t  z 

Sign^  Thomas  Hill, 


I  do  hereby  certify  that  i 
this  paper  is   a  true  extraA 
compred  with  the  original  in 
the  books  of  this  office.  Plan*  { 
tation  office ,  Whitehall,  July 
•  a.*  1750. 

Signtd  Tho.«  Hatv 


^ 


t 


Tho.«  Hiitv 
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XXI. 

^EXTj^AlT  d'une  lettre  du  Colonel 
J/<?^<^  Gouverneur  des  Barbades ,  aux 
LordsXdu  Comm'ite  du  iommerce,  en  date 
^^^^7\"ai  i68y,  relatmiAent  h  I'ex^ 
fuljih^  des  Franfois,  de  /'ijle  de  Saint e- 
Lucie,  . 


\M. 


Tradiiit  Ktteralement  de  I'Angfois. 


YJ.ORDS, 

By  mylafttl  gave 
\y>w  LordJIiips  an  ac- 
Imnt,   that  ivith  all 
I  due  ceremony  and fofein- 
hity  I  caufed  the  arti- 
ules  of  petce  made  hy 
ji«  Mayfly  in  novern- 
\krlaflfith  the  French 
W"gJm  thefe  their 
[Amewtcan   dominions  , 
to  be  proclaitrted  in  this 
yflfta,  and  that  I  had 
mt  Ids  Ma)eft/sjfri- 
note  the  Mary-Rofe^ 
I  the  other  iflands  under 
hm  government,  to  do 
\th  like  there,  which 
I  was  accordingly  perf  or- 
md  at  S/  Lucia,  S,' 


iVllLOR 


DS, 


Je  vous  ai  infbrmes 
f)ar  ma  demiere,  que 
I  ai  fait  proclamer  dans 
cette  ifle,  avec  toute  la 
/olennite  &lcs  ceremo- 
nies d'ufage,  fes  articles 
de  la  paix  faite  par  Sai 
Majefte,  fe  dernier  no- 
vembre,  avec  le  Roi 
de  France ,  pour  leurs 
E'tats     refpecflifs     en 
Amerique ;  Sc  que  j  ai 

envoyelafregatedeSa 
Majcfl^,  la  Afarie- 
Bofe,  aux  autrcs  iflcs 
de  mon  gouvernement 
pour  y  faire  fa  meme' 
chofe;  ce  quiaetefait 
en  cojifequencc  a  $«**  • 


3  74  Pieces  concemant  Samte  -  Lucre, 

Lucie,  SaintrVincent,  Vincents  and  Domini- 
&  la  Dominique ;  6c  c/z ,  and  his  Majefy 
hs  armes  royales  de  Roi^ll  armes  duly  cur- 
Sa  Majefte  ont  ete  gra-    vedin  wood,  fen  upon 

vees  en  bois  &  elevees  the     inoft     convenient 

darfs    les    endroits   les  places  of  thofe  iftands. 

.    plus  con  venables  de  ces  And  in  the  interim, 

V  ifles.    Et    cependant  ,  jfurfuant  to  his  Majef 

cpnfQmiement  aux  der-  t/s  late  inJhu6Hons  in 

nieres  inftrudionsde  Sa  this  affair  -,  I  will  fend 

'  jy*^)??^   ^^  «tte  af-  the  frigate  again  and 

faire,|enverrai de  temps  again,  to  diflurb their 

en  temps   la   fregate,  fettlements  tliere ,  and. 

jiour  y   troubler  leurs  hinder  .  their     cutting 

etabliffemens  &.  les  em-  timber,    to  which  I 

pecher  d'y  couper  du  tnuft  humbly  add,  if 

bois ;    je^ois  ajouter  iadlual  pofjejfwn    will 

tres-humblement  que  fi  operate  any   thing  in 

la    pofleflion    aduelfe  ^this,  then  it  is  out  of 

peutavoir quelqiie c/fet  doubt  ia  his  Majefl/s 

dans  une  affatire  comme  hands  ,■  fhf  in  attguft 

celle-ci,  elle  eft  incon-  iafi    i  drove  all  the 

teftablement  en  faveur  Prench  of  thofe  ijflands, 

de  Sa  Majefte ;  car  au  burnt    and    dejlroyed 

inoi»^d*aout    demfer,  thofe  houjes  and  fettle- 

faichafletousfesFran-  ments  they  had  thim 

^ois  de  ces  ides,  briile  made;  and  in.  novem- 

6c  detruit  les  mairons  ber,    at  the  time  the 

&.^  les     etablifleraens  peace  was  concluded, 

qu'ik  y  avoieni  fails;  his  .  Ma;efl/s  frigat 

&  amniois  de  nov.em-  with  a^fleet  of  ftiips 
bre,  flmps  oil  la  paix   from   Barbados    were 

a  ete  conclue,  la  frigate  cuttino  off  timber  there, 

de  Sa  Majeile ,    avec  and  fo  in  a(£iual  pof- 
une  flotte  de  navircs  feffion  of  thofe  iftands ; 
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dl  wluch  I  moft  hum-    cfes  Barbadcs,  sV  trou- 
hly  Juimit    to   your    voit  a  couper  du  bois , 
confidtra-    «Sc  par  con/equent  etoit 
en  'polIefHon    a<5luelje 
cfe   ces   iflcs;    ce  (jwe 
;e  foumets  tres-huniblc-: 
nicnt  a  vos  confidera- 
tions. 


I  Lordf/iips 


f  do  hereby  certify  that 
pis  paper  is  a  true  extraiS 
I  compared  with  the  orininat  in 
I  the  bw)ks  of  this  office?  Plan- 
ttion  office,  Whitehall,  July 
\  iz.""   17J0. 

Signed  Tho.'  Hill. 


•  Je  ctrtrfie  fat^e' papier  ejl 
wecopit  vMtayte.  colhticnnei 
(*  I  ori^inaljiir' Its  regijires  ,{t 
ce  hurtMi.  Ati  iureau  lies  Plan, 
tations,  d  Whiiehall,  U  t  a 
juillct  ly^o. 

Signe  Fhomas  Hill. 


XXIV. 

\MEMOIRE^de  MM.de  Barillon&di 

ffifirepaus,eoucAantnfedeSMmt-Lucic, 
le  I  8  mai  1 6  8y, 

•T  ES  fouffignes  o^etjrdre  du  Roi  leur  maitrc, 
LMe  demander  tefecSion  de  l-entreprifb  ^i 
k  faite ,  au  mors  #  JulIIct  dernier ,  par  le  fieur 
lemple,  command^nWn  vaifleau  de  Sa  Mafefle 
£f  TV  '"j;;"''  a"  P'-eiudice  dii  traiti  dc 
fedt;,  R-'  ^^.^0"ne  intelligence  qui  eft  entre  l 
te  deux  Rois,  fit  dcfcente  dans  I'ifle  de  Sainte.  ^- 
Alouiie,  en  chaffii  les  Francois  &  pilla  leurs  effets. 

Observations  des  Cmmifains  Ju  R^, 

M^^BriutiuTT  P'^r'"'  '-.CommiSiirc,  de  Z 


X 


■$. 
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37^  Plicef  concernant  Samte-Luik, 
Cettc  entrcprife  ^ft  d'autant  plus  exyUbMinJilre, 

'I  qu'il  dl  cohitant  que  lesx  Fran<jois  ont  ete  les 
feuls  otJ^^jpans  &  paiftl>les  pofTefteurs  dd'cctte  ifle; 
cc  qui  fe  jullrfie  par  t'acliat  que  Sa  Majefle  tres* 
Ghretienne  en  fit  faire  du  ficur  du  Parcjucrt^-qiii 
J'avoit  acquire  de  la  Compagnie  Fran^il*/^ 
Indes  ocddcntales  des  lanne©  1650 ,  avec*un 
fort  dans  legucl  lesFran^qjs  ont  toujotirs  entr^ 
tenu  une  garnifbn.  ^  •    * 

11  eft  vrai  que  les  Anglois  ont  fait  ?|i,)ji 
_  defcente  dans  ladite  ifle,  mais  ils  ny.ont^nBs 

,    pris  aucun  etablinfement  >  les  originaii-es  du  paysi 
Us  <en  ayant  toujours  chaflfes  ou  nMcres. 
En    J*annee   1664,,  le    Gouverneur  dc  la 
•  Jama'ique  y  envoy  a  un  vaifleau,  &  en  diafla 
les  Francois;  &  celui^  qui  y  commandoit ,  folt 
j^*\\  efit  i<econnu  qu'il  ri*avoit  aucun  (jroit  dc  I 
-« y  etablir^otiqu^les originaircs du  pays'n'eiiflent 

_,    yo|^lu  ^Mt  aoltt^  commerce  avec  lui ,  il  enVoya 

i'  ifx  Di^t«^  a  la' Martinique,  pour  decfarer  au 
GouVerneur  de  cette  ifle  &  au  Confeil  fouve- 
rain ,  qu*ils  pouvoient  envoy er  a  Sainte'Afouiie 
les  Francois  qu!il  en  avoit  ciiafles,  ayant  rc^u 
ordre  de  leur  a^ndonner  ce  po(te;  <:e  qui  futl 
(cxecubsv^ '  ^, 

Outre  les  raifbns  ci-defrus,"qui  font  voir  clai-, 
remeni  que  I'ifle  de  Sainte -  A/ouiie  appmkntl 

'.  aux  Francois,   il  ne  f^ut^tittg  titre  pour  les 
inainteni£dans  cette poflefflWymy^'ai^icle  XJI J 
du  Tr^f^'de  Breda,  pat|ifflMpit  expC 

Mnentporte  que  Sa  'M^^TOKir|ique  feral 

i^^dre  aux  Francois  t6ut  ce  quiawa  etle  jfris  ou 

qu*ils  pcrfTedoient  avant  le, premier  jaAvier  1^65. 

:  Ii,eft  conftant  quen  1664.  les  Angld|5  ont 

mm  en  pofleflion  lesTranijou  de  riflp  de^." 


I . 


'■■^^-  ■ 
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Ulouiie,  comme  il  fe  juftifie  par  I'ade  auihen- 

yque^de  fix  Deputes  Anglois,  qui  en  vlnrcni 

Aire  K  declaration  a  la  Martinique ,  igfere  dans 

L?  '^#fr^"  ^°"^^''  ^Q^verain  de  ladite  ifle, 
l«l»t\^|r^cntmie  le  traite  de  Breda  les  con- 
I'SpF^  PP"^^0'>'»  dans  laqueile  ils  n  ont 
le  troubles  pendant  vingt-trois  annees 


Itives 

No  hereby  cer%  that  thij 

m  V  ""*  *''^"*^  compa- 
Kd  with  the  original  in  the 
keb  of  this  office.  Flaniation 
Whitehall,  july  i  i.Oi 

|'7i<»- 

Signtd  Tiio.»  Hill. 


Jir  r#i^r  gue  ce  pttpitr  efi 

Mt  copitviritnUe,  coUatiomh 

fur  lorigiMl  qui  eft  ,{ms  les 

rtgijires  de  a 

reau  Hes  ^laijtatiohj  \ .__ 
hall,  le  I  aljuilkt  ij^o. 

Sign*  Thomas  Hill, 


E 


YkMOIR]^^  du  droit  de  Sa  Majejie 
■   (le  Roi  de  lii  Gi^nde-Bretagne  )fur  I'ifle 

de  Sajnte-Laieie\  tt;7^/rj  ips  AntilUs 

at  I  f^merlque,        ^ 

N  Tan  j6oj,  plufieu'k  Angfois,  au  m)m.-' 
,bre  de  foixante-Tept ,  d^barqUerent  a  Saintc- 
l^f  le  &  prirent  pofleflion  de  cette  ifle. 
I  ^'5'^valier  Thomas  Warner,  qui  fit  fa  de- 
|0)ug{(«|e  de  Saint-Chriftophe ,  &  qui^^rablit  Ic 

ObservATIOITS  des^Commiffairet  ek  Roi, 
IrifflSrA  ^  MaAtniertt  ft  m«me  que  celle  que  les  Com, 

l« .  5  .liun  I  6  ^7  bar  M  M.  les  Cominiffaires  du  Roi  d'A  nel,^ 
Ittre.  au  fuja  de  Hfle  de  S<u„te-  Lucie.  &  qui  ft  Souve 


-.,<.,» 


r  ^ 


m 
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/premier  les  Caraibes,  prit  pofTefTion  de  cctte  iflej 
en  i&2^,  pour  &  au  nom  de  Sa  Majefte,  m 
en  fit  Gouverneur  le  Major  Judge.  I 

En  Ian  1627,  Saihte-Lucie  &  les  autr«| 
ifles  voifines,  furent donnees  par  lettres  patentesj 
fous  fe  grai^  fceau  d*Angleierre,  a  Jacqufs) 
Comte  de  Carlifle,  duquel  les  droits,  font  depiiisj 
retournesa  Sa  Majefte,  par  la  demiflion  dc  ceuxl 

3ui  avoieni  des  pretentions  fondees  fur  les  droiisj 
udit  Gonite.  ^  -     -^  1 

En  I  an  1662  ,  Francois  ^Son  Willoughbyl 
G^uverneur  de  la  Barhacfe,  achfeta  cette  ifle  dd 
originaires,  pour  Sa  Majefte,j&  en  1 665  11  en] 
donna  le  gouvcrnement  au  nomme  Robertl 
Cooke,  <&  y  envoy  a  onze  cens  hommesdelal 
Barbade,  qui  ayant  trouve  quelques  Fran^oia 
daihs.l*ine,  qui  s*y  etoient  habitues  depuis  16^3,] 
Je^  tranlporterent  a  la  Martinique,  &  denieu-l 
reircnt  aflTez  long-temps  dans  I'ifle  fufdite.         I 

£1  d*autant  que  Ion  allegue  qu'cn  Tan  i666\ 
U  Sous-gouVerncur  de  Sainte-Lucle  envoya  (a 
Deputes  a  la  Martinique,  pour  declarer  au 
Gouverneur  &  au  Confeil  de  cette  colonie,  que 
fes  Anglois  avoient  injuflement  occupe  Tifte  dei 
Sainte-Lucie ,  6c  que  poCir  cette  raifon  ils  I'aban^ 
donnoient;  il  eft  conftant,  au  contraire,  que  les 
-  An^Iois  fe  trouvant  reduits  a  une.  grande  ne^ 
ceflite  dans  ladite  ifle,  manquant  de  provifiona 
&.  d*autres  chofes  neceHaires  qu'ils  attendoicnd 
du  Gouverneur  de  la  Barbade,  quelnues-uns  1^ 
retirerent  a  la  Martinique ,  fans  Tordre  ni  pcH 
miflion  du  GoUvei^eur  de,  Sainte  -  Lucie.  £b 
comme  lis  firent  de  grandes  plaintes  des  mifere 
flu'iis  avoient  fouffertes,  tant  par  la  dyfenterieA 
famine^  que  par  les  courfes  continueiles  des  Iim 


■-,iSaSs.,iJ 
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*cns,  ifs  demanderent  quelquc  affiftance  pour 
IpaHcr  a  la  Barbade.  1- 1  afin  d*en  o^tenir  plus  fa- 
cilement,  les  Fran^i^  leur  perfuadercnt  de  re- 
connoitre devant  Je  Gouverncur  <&  le  Confeil 
dc  la  Martinique^  leurs  drofts  fur  I'ifle  de  Sainte- 
lucie;  ce  qui  etant  vcnu  ^  la  connoiflance  du 
jicur  Kobert  Coolte  Gouverneur  de  ladite  ifle , 
ildepecha  auflfi-tot  au  Gouverneur  dc  fa  iMar- 
jnique,  defavouant  tout  ce  que  ces  perfonnes- 
b  avoient  fait  ou  declare  au  fujet  de  Tifle  de 
Sainte-Lucie ,  attendu  qu'ils  n  avoient  recii  de 
lui  aucun  pouvoir  nl  autorite  quelconque  de  ce 
faire,  comme  il  fe  peut  voir  par  /es  relations  \ks 
pliB authentiquesdcs Francois  memes. 
L  c  ^S"!"  "?^P'"«"ve  inconteftable  dts  droits 
|dcSa  Majeftefur  cette  ifle,  il  eft  a  remarquer 
quelle  a  toujourj^ete  nominee  dans  la  commif- 
lion  que  Sa  mm  fait  e:^pedier  aux  Gouver- 
iieurs  de  la  Barbade^  conmie  une  partre  de  Ton 
rauvernement,  &  elle  y  eft  encore  aujourd'hui 
dans  cel/e  du  prefent  Gouverneur,  avec  ordre 
&  pouvoir  de  nommer  <Sc  conftituer  un  Lieu* 
jwant  &  un.Confeil  dans  ladite  ifle,  comme  il 
te  Wra  a  proposj  ce  qui  juftifie  fuffifamment 
fc  procede  dont  a  ufe  depuis  peu  le  Colonel 
jHcede,  en  fe  remettant  en  pofleffion  de  ccite 

I  Q^?n*  ajarticle  XII  du  traite'  c^e  Breda, 
luquel  MeflTmirs  les  Conimifl'aires  de  Fran<?e  fe 
npportent  dans  leur  iVl^nioire,  on  repond  que 

at  article  ne  pout  aucunement  operer  au  cas  dont 
Jsagit,  les  Angloiii  n'ayant  |,inials  remis  les 
iran^ois  en  poflcfllon  de  ladiie  ifle,  comme  auffi 

mm  n  ayain  point  eie  difcontinue  depuis  U 


»?'" 
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premiere  poiTeffiori  que  fes.  fujets  en  avoient 
prifeenlan  1605.        '       ^- 


I  do  hereby  certify  that  this 
J»per  is  a  true  extras  coropa- 
3^  with  tlie  original  in  the 
b«|pl«  of  this  office.  Plantation 
•nice.  Whitehall,  July  i  i.* 

.      Signed  Tho.«  Hill. 


Je  eittifit  ijttt  ct  piipi'er  /j? 
«w  copit  y-MtaUi ,  (oUatmmr  \ 
fur  t'original  tjui  tfi  .iaiis  lts\ 
rtgifites  (ie  ce  huri,ru.   Au  lu. 
reaufks Plantations,  a  Whitt,,] 
hall.  It  t  2  jtnllit  tjjo. 

Sign*  Thomas  Hill. 


XXVI. 

REPLJQi/E  *  de  MM.  les^Wm 
mijfaires  de  France,  touchant les MUe 
Sa  Mctjep  (le  Roi  de  fa  Grande- 
Bretagne )  fur  I'ijle  de  Sainte-Lucie. 

Cop  IE  du  M/mmre         *Reponse  des  Com] 

""^"maaI^,  ^!:l"  '^J^'     W'^'W^  Roi  deFrmel 
far  MM.  la  Commixtures    au  Mimmn  des  Comim(\ 

^j\r./*'.St*^'\*'"fi''    fiirf^Roid'Angkterrl.^ 
jetdel't/ledeSzoAt-Uxcie. 


EN  Tan  i6oy^ 
pfufieurs  Anglois , 
au  nombre  de  /bixante- 
%t ,  debarquerent  k 
Sainte- Lucie,  &^pri- 
rent  poflTeflion  de  cette 
ifle/ 


LES  Francois  ont 
desprifesciepoflef- 
fion  plusanciennes,qu'il 
eft  inutile  de  citer  en 
cette  occafion ,  y  ayani 
un  fait  plus  precis  qu 
fera  ci-apres  explique. 


ui 


Observations  des  Commifaires  du  Roi. 

die  eft  dans  fbn  total  exa^ement  la  m^rne  que  a-Ile  que  les  Com. 
rnifTaires  du  Roi  ivoieiit  produite  aux  Commiflaires  de  Sa  Mi. 
'  .  .  ^"'"""'H«e .  &  qui  fe  trouve  imprim^  ci-dcvant  loui ' 
9,»  LXiV,  intgt  aoi* 


f4at!tJM!Wl«*^»a*»^>ai6li«*^^LkyfaJti^il&g'^fcfe4jJHma.^"at- 


iiSr^ 


J" 

pryuUes paries  CommijrairesAnglpls.  3  8  j 

Le  Chevalier  Tho- 
.mas  Warner  qui  fit  fa 
decouverte  de    Saint-  ^ 

Chrilbplie,  &  qui  eta-  ' 

j Wit  le  premier  les  Ca- 
raibes,   prit  pofTeffion 
de  cetfe  ifle  en  1626,        f 
pour  &au  horn  de  Sa 
Majefte,     &    en    fit  - 

Gouverneur' le  Major  • 

Judge. 

I  Enrani627,Sain- 
te-Lucie  <&  les  autres 
iffesvoifinesfurentdon-  I:. 

I  nees  par  lettres  patentes, 
fous  le  grand  fceau 
jdAngleterre  ,  a  Jac- 
ques Comte  de  Car- 
'i<^e,  duquel  les  droits 
font  depuis  retournes  a 
|SaMa|erte,parIade- 
milfion  dft  ceux  qui 
jvoient  d^s  pretentions 
rondees  ilir  fes  droits 
[dudit  Comte. 
En  fan  1663,  Fran- 


]ois  Baron  \igiJoughby 
Gouverneur  de  [a  Bar- 
We,  acheta  cctte  ifle 

|;«ioriginaires,pourSa 
Majefte;  &  en  16 64- 
J )  il  en  donna  le  gou- 
^"^ncnient  au  nonune 


.  ^es  Angfois  n'ont 
pu  adieter  valab/enieni 
cette  ifle  dcs  Sauvages 
en  iannee  1 663,  pui/1 
qw  lis  conviennent  eux- 
memes  que  ies  Francois 

enetoientenpoflcffioa 
depuis  16^^.^  ^^ 


t^ 


#   " 


-^ 


382  Pieces  concemant  Sainte-LucU, 

MiM.  »Ms  CoMM.  Anct.         Rip.  des  Com/v.  FKAn^i  I  ^***  ^ 

Robert  Cooke,  <Sc  y^ 
cnvoya  onze  cens  hom- 
ines de  la  Barbacfe ,  qui 
ayant  trqpve  quelques 
Francois  dans  fiflc ,  qui 
s*y  ,et!Qient  habitues  de- 
puis  1 64.3  ,  lestran^- 
porierent  a  la  Marti- 
nique, &  demeurerent 
aflei  long -temps  dans 
i'ifle  fufdite. 


Et    d'autant    que 
Ton  ailegue  qu  en  Tan 
1664.,  le  Gouverneur 
de  Sainte-Lucie  cnvoya 
fix  Deputes  a  la  Marti- 
nique,   pour    declarer 
au  Gouverneur  &  .au. 
Confeil  de    cette  co- 
.lon^e,  que  les  Anglois 
4iiVoient  injullement  oc- 
cupe  YiH^  de  SaJnte- 


H  eft  de    notoriete 
publique  que  ce  pr/tcn- 
du  achat   fui  fait  pari 
I'enircmife    de   Wac'r-I 
nard ,  Sauvage  di?  iiaJ 
tion,    fripon    infignej 
qui  setoit  echappe  du 
krvice  des  Francois  &J 
qui  tronipa  les  Anglois,  f 
puifqiie  les  Sauvages  de 
rifle  de  Sainte-Lucie) 
feur  firent  toujours  lal 
guerre  pour  les  en  chaf-l 
fer ;  ce  qui  fait  aflez  voir| 
que  lefHits  Sauvages  n  a- 
voient  point  confenti  al 
cette  vente,  outre  qu'ilj 
n'eft  point  perniis  d'a- 
cheter  une  terredes  Sau- 
vages, dont  un  Princcl 
Chretien  eft  dans  unci 
atfluelle  poflefTion. 

Cela  eft  prouve  pari 
un  a<5le  en  bonne  for- 
me, dont  ia  verit^  fej 
juftifie  par  rabandoaf 
effedif  que  les  AngloisJ 
firent  de  ladite  ifle,  ppul 
de  jours  apres  que  leAl 
dits  Deputes  fbrcnt  def 
retour  a  Sainre- Lucie. 

De  pins ,  les  Fran-I 
^ois  produlfent  un  taitf 


iHr^W^feaBW!Jtu'JkiWH'''aiV°'ww<iiiiHWM*^^^"^'<''''y'"  "^8^at^^^«**^a'.yi 


•Lucie, 


tes paries Commijfmres Anhlois.  3  83 


:   (Jc    notorietel 
:  que  ce  prjftcn- 
t   fui  fait  pari 
ife   de   WaeV- 
auvage  di?  iia^ 
•ipon    infigne, 
•it  ecliappe  du 
les  Francois  & 
pales  Anglois, 
es  Sauvages  de 

Saintc- Lucie 
It  toujours  la 
Hir  les  en  chaA 
liiaitaflezvoir 
s  Sauvages  na- 
)itit  confenti  a 
te,  outre  qu'il 
It  perniis  a  ar 
;terredesSau- 
)nt  un  Prince 

efl  dans  une 
►oflefTion. 
ft  prouve  pari 
:n  bonne  fbr- 
t  ia  verit^  fc 
ar   Tahandoa 
le  les  Anglois 
iditeifle.ppu 
ipres  que  leA 
ites  fbrcnt  de 
ainte- Lucie* 
IS ,  les  Fran- 
ilfent  un  eait 


Lucie,   &   que   poup 
cette  raifon  ijs  laban- 
donnoient;  if  eft  conf- 
ant,  aucpntraire,  que 
les  Anglois  /e  trouvant 
reduits   a   une  grande 
neceffite  dans  ladite  ifle,^ 
nianquant  de  provifions 
&  d'autres  chof^s  n^ 
teflaires    qu'Hs   atten- 
jiioientdu  Gouverneur 
\k  fa  Barbade  ,    quef- 
qufe-uns  fe  reiirerent  a 
h  Martinique  ,    /^ns 
fordrc  ni  perniiirron  du 
Gouverneur  de  Sainte- 
Lucie;  <X  coninie  ifs 
firent  de  grandes  pfain- 
ps  its  mif^es  ([\x*ih 
avoientfbufTertes,  tant 
pjrfadyflenterie&far 
mine,  que  par  les cour- 
fc  continueffes  dt$  In- 
Jwns »  ifs  demanderent 
puclque  afliftance  pour 
wfler  a  la  Barbade.  Et" 
m  d  en  obtenir  plus 

Kilenient,  les  Francois 
itur  perfuaderent  de  re- 
connoitre devant  Ic 
Gouverneur  &fe  Con- 
wide  ia  Martinique, 

Ns  droits  fur  J'iflcdc 


en  original  de  JVIiford 
Wiffouglibjr,  pourfors 
Lieutenant  fe;eneraf  pour 
^a  Majefte  Britanniquc 
dans  I'Anierique   /ep- 
.  tentrionale  i    adrefle  a 
M.  de  Trdcy  Lieute- 
nant-g^nerii  des  ifles 
Frsn^oifes;  par  fequel 


il  decfareen 


teianes  ex-^ 


pres,  que  cipft  ftns  fa 
participaiiofliSfians/bn 
ordre  que  fes  Angfois 
ont  fait  defcente  dans 
i  iflc  de  Sainie-Lucie, 


.  .^■..• 
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-    MiM,  nMS  COMM.  Ahci. 

'   Salnte-Lueie  ;  ce  qui 
etant  venii  a   la  con- 
noiflance  du  ficur  Ro- 
bert Cooke   Gouver- 
neur  de  ladite  ifle,  il 
depecha   auffi-;t6t   au 
Gouverneurdela  Mar- 
tinique ,      de/avoUant 
tout  ce  que  ces  per- 
fonnts  -  la  avoient  fait 
ou  declare  au  fujet  de 
l*ifl«  de  Saifite-Lucie , 
attehdu  qu'ils  n'avoient 
re^u  de  lui  aucun  pou- 
voir  iii  autorite  qucl- 
conque   de  ce   faire  , 
^omnie  illfe  peut  voir 
par  les  relations  lesplus 
authentiques  des  Fran- 
cois memes. 

Enfin  ,  pour  une 
preu  v^  mcontefhble  des 
droits  de  Sa  Majefle  fur 
Ccite  ifle ,  il  ell  a  re- 

marquer  qu  elle  a  tou- 

{*ours  ete  nomniee  dans 
a  commlfllon  que  Sa 
Majelle  fait  expedier 
aux  Gouverneurs  de  la 
Barf)ade ,  comme  une 
partie  de-  leur  Gouver-. 
nenicnt ,  &  y  eft  encore 
aujourd'hui  dans  celle 


Rip,  OEt  COMM,  Faa 


■Vf. 


Cette  ifle  eft  aull 
nomniee  dans  les  ton 
niifllons  des  Lieutenan 
generaux  des  ifles  Fe 
9oifes  de  rAmerigue| 
&  eft  encore  au  jourd'lii^ 
dans  celle  du  Conitec 
Blenac. 

Si  on  admet  ces  (oi 
tes  de  precedes,  il  y  au 
un  defbrdre  perpet 
dans  les  colonies  enti 
l&  deux  nations. 


f. 


cluprerentGouverneur 

a«cc  orcfre&  pouvoiJ-  / 

ae  nommer  &  confti- 
tuer  un  Lieutenant  cSc 
un  Confeii  dans  fadite 

fe,comnieine;ugera  - 

JCTJOS,  ccquijullifie 
jiuffifamnientle  precede    - 
dont  aufe  depuis  peu 

eColonel  Ste^de,  en 
(le  re/iiettant  en  pofTef- ' 
fiondeiaditeiflc.  ' 

rQuantai'artideXUi       llF^utr'A  -    i 
|Ai  traite  de  Breda    au      a-   ^  ^^"^ '^^^"^'•e  ^a  que- 
lle' MM.  fes  Com      ^'^"^"^^"^^'"faWe, 

bporrcnt    dans    L.r    SI  '-^''^P^^^^^^^^^ 

Memoire,  on  repS    X,      ^"^^>""^'^ 

If  cet  article  ne  S     '    ^-^  '   ^^"''.  tlifconri- 

leas  dont  il  s'agf,  fes    ^^'' ""  ^""^  ^^"^^^"^"^ 
lAngfois  n'ayanf  laftaS    "."r^°"^^'-"e"r&gar.      • 

Mffion  de  fadke  ifle      n'^^'  ^^^Angfoisl'ont 

HpnTefureuT/e  fi  r^'.  ^  ^^"P^'e  en 
ht  Se  Sa  SftLw'^""^^^P«"^ation 
f-yant  jamais  ^1  dU*-  '^l?  '"^PP^"^  ^n  or> 
Nirtue  depuis  la  nre-  f.  '■  If  ^"  .^'^^^"t'on  de 
perepofre4naui^fo     Ij'^f ' '  ^^ '^^"^  «on-    ' 

rani6oc.      ^         "    PO"--    o^s  Gouverneur 
^  n.""  '«   F'^n^ois   de      ' 

Tc^Wf  Vl     "  '^'^c  ^^e ,  en  eft  for  J     • 


"S 


r\. 


,  38^  Pteces  cmernant  Sainte- Lucie , 

a vec  amies  <Sc,  bagage  &  tous  fes  /bidats ,  poudrc , 
nieche,  Ix)ulets ,  plonib ,  trois  pieces  de  canon, 
trente  p:ures  d  arrhes  a  feu ,  moulqueis,  moufquc- 
lons,  fufils,  piftolcts  &  autrcs  amies,  valets j 
Negres,  dT'c. 

Apres  quoi  il  ne  re|le  plus  qu*a  lire  I  arricle  du 

traite  de  Breda ,  ci-deflbustranfcrit,  tout  le  relle 

etant  inutile,  ne  s agiflant  dans  ce  fait  que  dcfon 

'  execution. 

Article  XI J  du  Traite  de  Breda. 

'  L  E  Roi  tres-Chretien  reftituera  auffi  au  Roi  1 
de  la  Grande -rBretagne,  en  la  fomie  ci-defllis 
declaree,  fes  ifles  appelees  Aiitigoa  &  Afontff-l 
rat,  fi  elles  font  encore  a  present  entrc  fes  mains, I 
&  encore  toutes  les  ifles,  pays,  fbrterefles  &.  co- 
lonies qui  pcuvent  avoir  eie  conquifes  devar*  "•• 
apres  la  fignature  du  prcfent  traite ,  &  qui  et 
pofledtes  par  ft  Roi  de  la  Grande-Bretagne  avantl 

'    qu'il  eui  commence  la  guerre  (qui  fe  termine  pari 
cc  traite )  centre  les  E'rats  Generaiix  des  provinces 

^  unies  des  Pays-bas.  Et  reciproqucment  ie  Roid^ 
la  Grande-Bretagne  reftituera  &.  rcridra  au  Roi 
tres- Chretien,  en  la  forme  ci-de(ltis  expiiniee, 
toiites  les  ifles ,  pays ,  foriercflfes  &  colonies,  en 
quelque  part  du  monde  qu*elles  (client  fituees, 

'  qu'il  poflTedoit  avant  le  premier  jour  de  Janvier  dd 
I'an  I  665  ,  &  qui  auront  pu  eire  prifes  par  Id 
amies  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  devanj 
ou  apres  le  prefent  traite  figne. 

I  do  hereby  certify  tha^this  Je  certijie  ijve  C{  ptpiir  i 
paper  h  a  true  extraifl  aSitipa-  vne  coplt  yhluibU ,  colMmnk 
rel  with  the  origiiWif  in  the  .  Jur  Tcriginal  qui  eji  dtwsli 
boolis  of  this  dffice./Plantation  ngijtres  r/i  ce  tmau.  Aum 
ofirce,  Whitehall  jiily  1  a  ^  rem  des  Puvmtions.  d  m 
■VTSO.       ^  ly  te/iall,  le  I  Tjuillct  t7^ol 

\  '     x:/:.*j  tho.»  Hill.        /  Signc  Thomas  Hn-k 


S'i£ited 


/ 


XXVII. 
RE'PONSF.  A  /-       ,.  • 

Majefle  fur  7&  Yr?'  ^'^  ^^^  ^^  ^a 
a?  premier  MemZ' dtcdLco^^^^^^^  ^°""^'^ 
[Piere  oofre&^^^^^^  centre  /a 'pi' 

9«e  requi^rent  cfeSbXtV^r  ^^  J"^"^^^ 

daucunepretendue  poSo„  "^^''S'^K^'^^tioa 

quand  tout  eioic  en  d./^^^"^''^^^^"  '%?, 

U  Angfeterre  '''^°''^'"  P^*"  ^a  -r^tclJion 

IjP'tu/ation'du  bou vetlf  F  ^'"''^^^     >  <5fc  /a 
r/3cIumoisdeiuneTn    z?^^^^^^  ^"  ^«e 

H  du^  traitedi  Breda  "'"'  V  ^'  ^^^'"^       ' 

■6  Grande-Bretaane    /'    lf['""r'  '"  ^^^^  ^^ 
lifuvent  avoir  etf  nri    J    i '  ^°"^ '  ^c.  qui 

fefl-tien,  IvanM^a^:-  T"  '^  «- 
pedes  par  /e  Koi  de  /^nrl  i  'i>^  "J"'  *^^o'e"« 


'•T 


1-^*/ 


388  Pieces concemanuSa'mte'L.ucle , 

allegnees  par  lefdits  Cdmmiflaircs  faWant  voir 
fans°contredit,  que  Sa  Majclle  etoit  en  poflef- 
fion  de  Saintv  Lucie  en  I'an  1664.,  quclque 
temps  avant  la  guerre.       «    ' 

On  nc  peut  pas  auffi  dire ,  que;  la  qelTion  pre- 
tenduedc  i'iflc,  faite  au' Confei!  de  la.  Marti- 
Tiique  par  quelques  fugiiifs  &  gens  fans  aveu, 
faflTe  ie  moindre  prejudice  au  droit  dfc5a  Majefte. 
Que  s'il  ell  vrai  que  les  Francois  ^c  prevalant 
de  la  necefl[iie\de  ces  miferables^^^  mirent  en 
pofleffion  d'un  petit  fort  appele  k^tiUChoqm, 
;  il  eft  conftant  qu'ils  ne  pofTederent- pas  toutc 
jjfle,  qui  demeura  cependant  au  pouvoir  6c  en 
la  poflelTion  legitime  des  A  nglois,  qui  obiigerent 
hieme  les  Francois  a  fe rctirer  dudit  fort  doniils 
s'etoient  injuftement  Ms ;  ce  qui  paroit  par  la 
capitulation  ci-defTus;  Iptinionnee. 

,\\  eft  auffi .  tKS-cerfain  que  par  la  poflcflion 
nientionnee  dansic  traite  de  Breda ,  on  n'entend 
quune  poflbflion  precedente  &  b,ien  fondee,j 
comme  eft  celle  des  Anglois ;  autrenient  Ie  trake 
fufdit  naiiroit  point  d'etTet ,  lorfqu'il  fe  rencon- 
treroit  qu*une  place  auroit  ete  en  la  pofleflion 
des  deux  Princes  en  divers  temps ,  avani  la  guerre| 
entre  les  deux  Couronnes.  - 

\Ao  hereby  certify  that  this         Je  certifie  4jue  ct  papitr  ejjl 

paper  is  a  true  exirati  com- ,  U'lt  copie  xmtnble,  coHatiorm^ 

.   pareil  with  the  original  in  the  >r  I'orighKil  qui  ejl  dims  Its 

books  of  this  office.  Plantation  rcgifirts  dt  ce  bure,w.  An  k- 

cffite ;  Whitehall ,  July  1  2  .*  reaii  des  Plantathiis ,  a  U  u- 

I  7  J  o.  tehall,  Ie  I  2  juillft  ly^o. 
Sigr.tJTHOll\lhL.  SigniTHojiAS  HjlL 


gjj^»jgaftb<Q»H'gapfjB^i*^'aiiyiq^^i£S^ 


^y^nSf^&^StitStt^^ 


prodmtespirksCommiJfairesAnglois.  3  8p 


iaprifedenjle  de  Sainte-Alou7ie ,  par  le 
Colonel  Chr'iflophe  Carom 

D"  S3   juin   i<;64.,.i  cine,  heure^  d»  foJr., 

C^'f/V''r'?>''  ^'"^  ^^^^  ^-  ^^  Colonel 

il   '. '    m"''-  ^^^^•■"^"''^'e  Sainte-AIouzie," 
avant^^e  oblige pr  la  fu/citationytl'un  nombre 

Lnu/°'^r^'r^^^"^r  'VP^^cIu  fort  de 
Choque,  a  (ait  fa  capitulatlofrrelle  que  ci-deflbus'  « 

A    R    T   I   C    L'^E    S. 

\i.l^^^V'  Gouverneur  doit  forrir  amies  & 
nn^!"  ^  ^'i' appartenans,  &  de  tous  fes  foldats, 
poudie,  nieches,  boulets,  plomb  &  trois  pieces 
(fecanon,  trente  pajres d'armes  a  feu ,  moufqueJs. 
moufquetons,  fufik,  piftolets  &  autre^  l^s 
fortatives,  valets,  Negres  &  autres  dcmeftiques 
a  u,  appartenans  hallebardes,  brindeftopes  <Sc 
autrcs  armes  defenfives.  t      ^ 

Oblige  M.  Je  Colonel  ftire   conduire  ledit 
jfieur  Bonnard  Gouveineur  de  ladite  ifle,  avec 

Observations  Aa  Commifaires  ju  Rol. 

i«Maie/W  Br;ta.iniL^     J»  CommifTairos  du  Roi  4  ceiix  He 


y 

R  ii/ 
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^ 

' 

• 

;1^^ 

3 po  Pikes  tpncemant  Sainte- Lucie, 
toute  fiirete,  dans  I'ifle  de  la  Martinigue,  en- 
fcmbletoiit  Ton  equipage  ci-defTirs  dit,  conipiis 
les  foldats ;  da(is  un  vaifleaii  falvable;  ce  quia 
ete.-^arreie  entreledit  Colonel  <Sc  Tieur  Bonnard, 
MJLJour  <l"c  ^^^^^  >  en  pr^efcnce  dts  t^molSs 
rduflrignes ,  (qui  ont  fjgn^  la  prefente  avec  ledi^ 
Colonel.  Signc  Christophe  CARON, 
BoNNARD,  Morgan  Jones,  Boddard. 


I  do  hereby  certify  that  lh|$ 
paper  \i  a  true  rxtravl  com- 
pared with  -the  original  in  the 
bdoks  of  this 'office.  Flantaiion 
office,  Whitehall,  July  i  a> 
1750. 

iigneit  Tho.»  Hi  il. 


Je  cirtifie  qu*  ce  pnpkr  tji 
vtit  copie  vMtablt,  collatioimii 
fur  I'originat  qui  eft  dans  la 
regifttts  Jt  ct  burtm.  Au  bu. 
ttaU  ttes  PlantMions ,  t^Whi- 
ttltaU ,  It  /  ajuilUt  i  ^  L. 

Signe  Thomas  Wll 


»'    ■* 


&*i 
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XXXIII. 

EX  TRAl  T  d'une  reprefentation  du  Bureau 

,  ducommercej  h  Sa  Majefte,  en  date  dU 

iy{'%  '•^^^'  r/tov^;wf «r  h  m  ordre  du 

JxbiGwllaume.pour  expulfer  ies  itrcmgers 

Je  rifle  deSainte-Lueie.  _^ ^ 


Traduit  JiMeraJemeiit  cf^  I'AngFdw. 

N  June  tf^p,  Co^ 


J  Icnel  Grey   Govcr- 


AU   mois   <fe  jiun 


W  ^nplo^ed  Negroes    dhe  ifle,  &  avoi.ni  em- 
m  order  to  afi,,le,n<nt,    f\oyi  cles  Ke  ?rcs  pour 

ItllyKmgWillmmwas  nient;  fur  quoi  le  feu 
/.i^r^rf  «  ,«m.  the  Roi  Guillaume  juUi 
''ir  for,nerly  fent  ,0    nropos  de    rcou^clr 

7v.«  M./«A/  Colonel    trefokau  ColoSfs^er 
f'y'0P'<rJue^  the  fa.    de  ,   ,n)oig„a„t   ault 

i'^*',"'"^  """■""  Colonel  (?rey  dc  Ies 
I  fFr'"^l',or  any  other  „,e„re  a  execmbn ,  ea 
\S«,Sr,er>^l^^refett.    donnant avis aux  F^- 

MuLT^r  'ff"    90is  ou  a  aucua,  autre, 
pre  end  tofittle  there,    ,!,rangers  qui  v  font  eta- 

»/'/'«  ,J?.md  and 4if.    tendre  s^  etVbli,  Xw 
mmue    their  JittU.    fuitc,  qt^a  „SK 
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3 pi  Pihes  cmcemant  Sainte- Lucie,  &i 

ment,  he  Should  difpof-    n'abancfonnent  cette  iffe 

fefs  them  by  fitce  and    &  ne  difcominuent  leurs 

Jmd  them  off  thefaid    etabliffeniens,  il  les  de- 

ijliuid,  poflederoit  par   force, 

&    les    expulferoit  de 

ladite  ifle. 


I  do  hereby  certify  thai  this 
paper  is  a  true  extrafl  compared 
with  «he  original  in  the  books 
of  this  office.  Plantation  Office, 
Whitehall,  July  i  »ih   17^©. 

.  Sigaett  Thomas  Haj 
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Je.certifie  que  ce  papier  tfi 
unecovit  vmtnblt ,  collat'ionm'i 
a  I'vriginat fur  Us  regijhesJt 
ce  hurtau.  Au  burem  dts  Plan- 
tatioHS,  a  Wliitthall,  1$  la 

e;*  Sign*  Thomas  Hill. 
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TROISIE'ME   PARTIE 

Contenam  ks  Pikes  dtces  par  lesCom^. 
mffaircs  Anglois,  m  foutieti  de  kur 
Memoire  ,Iu  ij  mvembfe  lyjj,     ' 

AVERTISSEMENT. 

I  r\N^  rapport^  ci-Avant.  i  la  page,  2  , 

Iv  •.         ,  ^""""'ffa'rcs  Anglois.  lis  ont 
\fnim  i„  reponfi  plufaurs  pifca  aj,  com 

ymoiiei,  ir  qm  foment  cette  troilTeme  oartle 


~\.. 

F 


/v. 


.   / 


3  94  Pieces  conce/nant  Samte-Lucie, 
Sainte  -  Lucie.  L es  Cfimmijfalres  du  Rol  y 
ont  ajoute  deux  extraits  du  P.  du  Tertre  ^ 
concerjiant  la jjHtendue  expedition  de  Jatj^s 
ou  James  Walker,  doM  il  efi  parle  dans  le 
Memoire  de  MM.  les  Commijjaires  Anglois^ 
&  dans  la  depofition  du  Colonel  Godrington' 


\-i 


I. 


EXTRAITde  Purchafs,  cite  par  MM. 

.     les  Commijfaires  de  Sa  Majejle  Britanni- 

que,  pour prouver  que  la  premiere  decouvene 

"  des  ijles  Cardibes  a  etefniteparles  Anglois, 

vol.  IV,  p.  114^;  commehf ant  parcels 

phroles ,  The  Antony  of  120  tonsfe^* 

*  faiffantpar  celles-^i)  Refreshing  themfel- 
ves  three  days* 

Traduit  de  i* Anglois. 
Vffjfage  en  I J  p  J . 

L*A  N  T  O  I  N  E  ,  de  cent  vingt  tonneaux , 
commande  par  le  Gapitaine  Jacques  Lang- 
foii",  ayant  pour  Pilote  Antonio  Martina  Efpa- 
gnol,  qui  avoit  long-temps  fejourne  dans  les  Indus, 
^  qui  avoit  une  connoijjance parfaite  de  ces ports; 
le  Pi/glim,  de  cent  tonneaux ,  commande  par  le , 
Capitaine  Francois  Slingftie »  a^ant  pour  Fikel 
Diego  Petrus  Efpa^nol;  &  la  Decduvurte.  Ces 
trois  vaifleaijx ,  ^pres- avoir  donne  &  recu  depart 
&  d'amre  /blennellement  I'adieu  ,  firent  route 
vers  les  Antilles ,  &  abordcreot  a  Tiflc  dc  Smti' 


**r 


Luae ,  ou  ,kfe  rnfraUirent ,  ainf,  „„••,  I.  Z 
mi^uc,  PENDANT  TRois  Jours?  "'' ^''■ 

qui  fort  habits.  Lorfou^lL'!  '  ""  "  ''  '"'» 
piBe  de  villai  en  Tm  P«''^X.'"3"q"e,  on 
Lifons  reS  vSes  ';^^.tf  "ir-e"'.  Ics 
objet.    On  tra„rpo>S^'„,'^3"^"'^P!:"«  P"'"-  cet 

fees  du  bord%)e  |a  n!S-       ^'^S"""^'  ^  ™« 

ci:  dC"'i!:<r"^^-i,rpt"'  ;*'  '*;  '•>-' 

long  du  riva^e ,  c^  1  1,1     k?'',  '^'  '^"'''  '^^ 

cnaleur,  qui  ioinee  ;in  ™,  P      j"     '"""'  '» 

"•encement  dc  1?^^;,    * ''  "''l^'^'-f "t  a"  com-     _ 
l'A,t  a  ?a  place  S  f  F™^'"--'"'  ''o  Conner 

ncnm  n»  .^.nL.  /•     -  T^ '  "^  P""''  q"c  les  en-     - 


ur  iToiis  faire  letc. 
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35)6  Pihes  coricernant  Sa'tnte- Lucie. 
Les  Efpagno's  crurcnt  d  aI)ord  que  c'etoit  quef- 
,  que  faurte  alarnie  que  leur  donnoit  fe  Gouver- 
ncur,  &  crierent  de  cefler  cetie  plaifanicrie  • 
^mais  voyant  que  cetoit  ferieux,  ils  s'enfuirent  ^ 
,    predpltamment  dans  Us  bois. 
'      ,,  C^^  ainfi  que  I'oii  prit  la  vilfe ,  avec  la  vafeiir 
~"d environ  deux  mille  Hvres  fteilings  en  peiles 
\    fans^compter  fe  pillage  que  fit  \t  foldat :  oiibiifa 
Ics  amies  des  Efj^agnols  de  trainte  deirc  pour- 

fuivis.  *  ' 

_  ■        .  '      ■  •  • 

,        I^e  matin  on  alfa  a  bord  dcs  clialoupes  de 
;    ^eclie,  &  J'on  s'empara  des  huitres  qui  avoieni 
'  ete  pjrifes  la  nuit  precedentc.  Nos  gens  retourne- 
rent  a  leurs  navires  dont  ils  etoicnt  abfens  dcpuis 
•  cinq  jours,  &  oil  Ion  ignoroit  eette  foudaine 
cntreprife ,  en  forte  que  leur  ahfence  caufoii  beau- 
■       coup  d'inquietUde.   Nos  vaiflcaux  fe  prefcntant 
-    alors  devant  la  vilfe ,  denianderent  la  ran^on  ^ti 
maifons  &  Ats  canots  :  Ics  Efpagnols  doiinerent 
deuxNmille  ducats  en  perles ;  niais  Ics  Gardes- 
cotes  ayant  donne  avis,  de  toutes  parts  de  ce  qui 
fe  pa/Toit,  nous  trouvamCs  les  Efpagnols  fur 4eurs 
gardes  a  Cumana,  <Sc  nous  fumes  obliges  de  nous 
en  retourner,  non  fans  quefques  penes.   Nous 
cotoyames  de-Ja  la  terre-ferme,  &  nous  vlnqies 
aux  ifles  trAruba  &.  de  Correfao ,  ou  nous  mimes 
pied  a  r^-rc,  &  nous  nous  rafraicliimes  ;  nous 
^    allames  de-la  a  Rio  de  la  Hache ,  dont'on  crui 
pouvoir  fe  jendre  maitre ;  mais  dh  trouva  Its. 
ennemis  dilpofes  a  nous  reccvoir ,  &  nous  appri- 
I    mes  de  plus  qu*ils  avoient  tranfporte  Icurs  etfas 
'^i  dans  les  montagnes.    '       ,.'  . 

On  fit  voile  en  confequence  vers  Hi/baniofa: 
nous  arrivames  au  Cap  Tuberon  &  de-la  a  la 
^^jrc  dc  Saint -Nicolas^  &  enfuite  au  Foft'Pht 


-  V 


■■M-- 


litues  environ  a  I'eft de  fen,  n     • ''° '  "  '^'"1 

garclent  Je  h^'fajf  A^.  •  •  ^  °"  '^  elc  aves 
fonfllpat^de  i^Prr-"  '"^'""'•  ""  "^ 

«*ge.  Apr«':-„%^e„  ;:n"'To«'r«"''* 
commcnca  S  parlerde  h  ^  ■  P""™""'.  on' 
fa  W.res    "n^f'  u  "  T?"^""  ft"  niaifons  & 

Ving.:qUa,rS,  [nS^  "  P'^'  <'"' 
par  c  faler  &  au'on  J.  ?  r^T  °"  ?«™mnience 

™  cochon:  on  ne  lailTe  aucun  T&iw""" 

la  clja<r  par  „,o,^eaux  qui  ne  fo°t',«s  ZTP* 

U"frla  main.  On  doit  d'ahord  u"^  l&^^P'" 

De./a  nZ?  '        ^  lemblaWes   contributions 
I  ^/tfrmrf^rff  ^  on  if  y  avoit  uu  iuoujin  A  lua^ 


:     i^  Pucei  concernant  Sajntt-LucU,    * ' 
d(^nt'  on  fit  provifion ,  &  pn'  obligea  le  propi  le', 
taire  a^donner  une  ran?on  pour  eriipecher  c/u'on 
n y  mit  fe  feu.  On anae^^luit^a  rembolichiircdu 
port/de  S^int-Domihgue,  &  nous  mouillames  a 
Jdt/du  niemeport,  a  la  pofntc  dc  Torrofilio 
poi^r  intercepter  les  navires  qui  s  y  prefenteroicnj 
pour  y  cntrer.  Le  Sefgcrit-Major  de  Saint-Do- 
•    mingue  Vint  a  hord  paur  trailer  de  la  ran?on  cle 
quelques^prironniers.  IfaVoit  avec  luiun  An^Iois 
'  de  la  cDmpagnie  du  Gapitaine 'Lancallre ,  dc  Ja 
,flotte  duCapitaine'Raimond,  dont  le  vaifleau 
avojttaitn^ufragcen  revenant  des  Indcs  orien- 

tales,  "npcual'oueft  deSaint-Domirigue,a 
xicoa*  "• 

V  h(ts.  E{pagnoIs  firent  Tortir  deux  caravdfcs 
pour  furpfrcndre  nos  chaldupes  ,  ce  qu'i Is  firent  • 
niaiS  nos  vaiiTeaux  les  reprlient  ,&  en  meme  tenlps 
tirent  priTonniers  ceux  qui  dvoient  nris  nos  cha- 
loupes.  Ndis  cnlevanves  quatre  fauconneaUx  de 
cmvre  dy  vaifleau  cju  Capitaine  Lancaftre,  & 
nous  en  laiflames'dixauiresde  fer,  a  caufe  de 
Jeurpefantcur  &  qu'ilsetoientunpeii  cloiancsde 
la  mer.  Nous  brinies  aufTi  une  belle  "fregatc  mii 
etoit  cachee  dans  l^es  mangles,  «&  nous  la  cdn- 
cliiiiimcs  en  Angleterre. 

Nous  allaiiies  enfuite  a  h  Jamaique,:  &  nous 
V  trouvanies  deui  .bateaux  chargt^s  de  peaux  & 
deCanna-fi/tula;  nous  en  equipamej!  un  &  len- 
voyamcs  en" Angleterre,. mais  il  fut  pris  chemiii 
■iaifant  par  tin  vailTeau  de  guerre  Francois.  Nousi 
af lames,  enfuite  a  Cuba,  au  Cap  Corientes  & 
au  Cap  baipt-Antoine,  pour  y  attendre  les  vaif-j 
leaux  deftin^  pour  la  Havannc,  mais  ce  fiiten, 
vain;  amfi  aprcs  avoir  rifte  huit  mois  dans  cc 
pays,  lAntoine  &  la  fregjte^vihrent  a  la  %e 


- « .x 


*  - 
i»-- 


.■*■- 


Cities -parks  Commif aires  Angloh.  \  on 
,  de  Hotjdyra..  Le  Pilgrim  refta  quelq.'.cs  fours 
vers  la  Havannc,  &  enfuite  fit  vo  le  p1,i„  I'An! 
gleten^e  :  ,1  arriy.^  PIi„,outhIe  i^mS  ,    9^." 
E  ^,7/./;;.  &  la  fregate  decouvrirent  i^% 
^de,  a  quatre  Iieues  de  Porto -Cavaffo,  fkf 
vai/Tcaux,  dont  le  moindre  etbk  de  cent  au^. 
v.rtgtstonneaux...  Nous  mouilfames  a  laS 
du  canon  des  va  fleaux  Efpagnols,  &  nbs  vaif! 
\Uux  sentraverferein  &  fe^battirenV tou^re lour 
centre  les  fcpt  vaifTtaux;  &  duranfl^  np  t  C.^ 
nonsfimpfementde  temps  a  autre.  LeCapit^hi^ 
.  Langton  envoya  la  b^rqlie  &  la  chalonp^^  1 
lerivage,  &  en  amena  une  fregaie  l\]Z\  ^ 
lonneaux,  Le  leridemain  matin  n^u,  mLc   Te 
feu  a  la  fregate,  &  ik)us  re/blume//  rcon! 
duire  fur  l^miral   avec  nos ■  chalofc    mas 
ior%e  les  Efp^gnols  nous  virent  J^7r    Sst 
mre^t  tpus  dans  les  chaloupes|  gagncrent 

L'Amlral  lalffa  aller  a  la  d^ri/e  les  fix  autres  ^ 
vailTeaux,  apres  en  avoir  fai/6fer  &  porerS 
icrre  le  gouvernail  ,*  afin  qu'^ucun  ne  p^k^ 
amene,  s'ils  etoient  pris.\ous  champs  e 
va&u  Amira  Elpag^ol  d^e  qu'ii^Ucfe 
meilleur  dans  les  :autres  vaifeu^Vous  ."^ 
yoj^amesa  terre  ie  r„,p,,,  J^^^„74^ - 

I  L  ^^''"i  ^f'  ^."'>  ^^#^«  ""  charge'  de 
peaux  &  de  bois  de  Cafnrie'che   A  enfnfZ ,? 

|au.e  charge  de  J^,SV  t iT t^^'f^^ 
dEfcagne  avou^endu  Je  Ye  ranconner  & 
I  fes  Efpagnols^^ecouten^ntjaucune  Jm,  of  tio^ 
Joute  leurXrtillerie  fut  je^e  a  la  nier ,  excemi 
deux  ou/tfois  pieces  de  br^ze,  dans  VeScl 
que  que  ques  autres  An^ois  en  pourrole^nt  po! 
iitef.  Lun  de  <;e.s  Vaifey^ietoit  drciiiq  Li/  g 


V 


•  400  Pieces  concerndnt  ^ainte-Lucie, 
tonneaux.  Nous  emmenanies  VAmiral,  de  deux 

'  cens  cinquante  tonneaux  ,  &  nous  arrivames  a 
yPliniouth  le  15  mai,  Ic  lendemain  de  Jariivee 
clu  Pilgrim,  ' 


EXT  RAIT  de  'Purchafs,  cite  par  MM. 
les  Commijfaires  Anghii,  fur  la  demande 
^u(  leur  a  ite  faite ,  de  prouvcr  que  h 
.  pretendues  peuplades  du  Chevalier  Oliph 
Leagh  en  160^  &  i6o€,  out  iteL 
vies  d*etab!ifemens  permanens  a  Sainte- 
,      LucieMerii  Sij,  1  6si&  i  640, 
^      /  ^>  P-  '255:  commenfant  par  ces 
paroles,  Sir  Oliph  Uagh  ;  e^  fnifm 
par  celles-ci,  went  not  much  abroad. 

Lcagh.  dertme  yo»t  fa  Guiape .  mis  a  tcrre  a  Sainte 
Luce,  une  d«  illes  dcs  Jnd«  occidentafe, ,  Je  z  3  dSt 
I  Ao;,  «triie  par  Jtan  Nicofs>  •* 

/  Trrtrttute  <le  t'Anghis.    .  • 

T    E  Cfievafier  Oliph  Leagfi,  de  la  province  J 
.CA'  '[t"^j,?voitpro)ete  d'envoyerun  renfor^ 
^^nrf'il^r^  '^^T^nies ,  dans  un  yaifltau  appelelf 
lOhph  Blojfom,  a  Ton  fVerp  M.  Charles  Leaal.; 
qui  avoit  une  plantation  a  la  riviere  de  Wia- 
poco,  a  trois  degres  <Sc  demi  au  nord  de  la  li«ne 
equinocfliale ,  dans  Ics  Indes  occidentales.  le 
navire  partit  de  Wolwich  le   i^'avril  160c, 
tous  Ja  conduite  du  Capltaihe  CaiaUne  &  du 


laine  'Hi 
qui  avoi( 
Cliarfes  J 
le  parti  < 
fortune  < 
ires-fertifc 

Onlai 
fept*de  n 
avec  nos 
un  faucbr 
provifion. 

Le  Ien< 
meconteni 
empares  d 
Apres  1 
aflez  paifif 
i«  Indien,< 
caflave ,  pj 

Auabac;  i 
oiTeaux  de 
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Capitai^  Nicolas  Salnt-Jean.  Comipe  |e  defirois 

pagJiieiM  par  les  vents  contfaires^.coSs 
de  famer^e  nous  nc  connoiffions  M^^ 
Lgnorancc  de  notre  Patron  Richard  &hLbe« 

erra'ce'r"""'.^  ^""^  ^^^^"^  ^"  Po^S 
e/perance  de  pouvoir  rcmonterf,  &  n'ayanc  de 

proy,r,ons  que  pour  quatre  ou  cinq  m^^TAtZ 

EordTrX^'f 'l?  ^^  -o"^? 

fl  aDord  a  1  ifie  dt^  Barbades ,  &  enfuite  a  Sain*M 

Lucie  dans  /es  Indes  occldentafer  ^^ 

Comme  nous  crargnions  de  mourir  de  faini 

\mt  Nicolas  Saint- Jean  &  les  autrcs  paiTa'ers 
qui  avoient  forme  Je  defTein  de  refter  aVec  M 

J&arfes  Leagh  a  Wiapoco  dans  la  cTne,  prW 
e  part,  de  sWter  &  de  fe  conten  ^r  /e  S 

On  laifla  J  terre ^^  no,rj  requite,  fomm^ 
tpt-de  nous  dam  ceue  ifle ,  le  L  aoQ  ^^f 
.vec  nos  epees,  nos  moufqueis;  d/ fa  poutfrl' 

ie  lenderaain  le  vaifliau  parUt  av«  m-elm,, 
.(u'  "rut  *<""  •'"  ''""fiau,  nous  vecumei 

feZ  1»K  ,   '  ™""'''  P'WeS'  courges,  cale-    - 
R  ^f'  '°'«"«K«ceriensa  manger!  &  Dour 

hftaux  &  mer.  guelqu;;;  Oilcans.  L  l^.„.!: 


X 
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40  2  Pieces  concemant  Sa'inte- Lucie, 
&^^cs  becaflTines;  nous  en  tuions  aufli  nous. 
ni^esavec  nos  amies,  &  routes  les nuits  boiis 
er^oyions  fix  d  entrc  nous  dans  dts  ances  de 
yle  pour  eherch^-  des  toriues.  (l  ne  sm  pafKjit 
aicune  que  noifs  ne  priflfiohs  une  ou  deux  lor- 
tues,  &  quelqiiefois  trois;  cetoit  la  notre  pliisl 
igrandc  rcilburcc , .  car  elles  eioient  grofles  & 
'grandes.  J  en  ai  fouvent  prii  qui  avoicnt  jufqua 
fept  cens  oeuft. 

Lts  Indiens  avoient  auifi  une  grande  quantite  1 
de  toifes  de  Kouen  ,  dcsfergcs,  d'autres  eioifes, 
des  drapsde  Jaine  d^Efpagne <8c  des  jarres  d'huilej 
qu'ils  avoicnt  fauves  deia  mer  avec  leurs  pirogiiesr 
W  trois  vaifTeaux  Efpagnols  y  avoient  fait  nau-' 
*"*o^.w"  peu  avantnotrearrivee;  &  fi  nousavions 
ju  line  pinafle,  nous  eufljons  pii  la  charger  dci 
Jufieurs  niarchandifes  de  prix  qu'ifs  avoicnt  ca- 
cWes  dans  leurs  demeures  au  milieu  des  bois;, 
nbus  lesaurious  echangees  pour  6^  haches,  dti\ 
co^teaux,  des  bracelets,  6t^  des  a  coudre,  cbj 
iiaiTie^ons ,  &  d'autres  femblables  bagatelles. 

i^infi  pendant  I  efj^ce  de  cinq  ou  fixfeniainesl 
nbus  ne  foriinies  prefque  point.  ' 

\        •■        ■  .  "  ■  r 

H^^^^  ?/?  hfuite  de  la  citation  de  MM,  hi  Com-\ 
,  ^mi^dms-Ari^loi^ ,  qui  amaremmem  I'Qnt  /ugi^ptrfm 
^mr  prouher  la  dur/e  de  VeUlfliffimm  fait  par  liur\ 
vatton^puifqu'eneffiit  il prouve  dire£lmem  leiontmn. 

'  Notre.  Capitaine  ayant  yO  quelques  plaques 
quarrecs,  au  nonibre  de  q'uatre ,  que  pdrtoient 
ies  Indiens,  demanda  a  Browne  affineurenor,| 
ce  iju*il  pcnfoit  que  ce  put  ptre.  II  iui  repondltj 
quil'y  avoit  trois  quarts  dor;  &  fur  ce  qu'il 
demanda  aux  Indiens  ou  ils  avoient  pris  cettc 
outiere,  ils  |ui  montterent  june  haute  montagne/ 


I  lagne. 


tous, 


Vincent , 
I  eioit  fbn  j 
'  voulions  a 

tout  ce  qu 
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a  la  partie  du  nord-oucfl  de  Pifle.  C'eft  ce  oui 
enga^ea  le  Capitaine  I>JicoIas  Saint-Jean  &  J?a„ 
Rogers  notreinterpretepourlalangueErpaanole. 
avfec  aurant  des  principaux  de  ncS  gens  «S'H  en 
put  entrer  dans  le  bateau ,  a  y  aller  un-Iundi 
prometranta  fon  frjre  AlexanL  Saint^  an ,  i 
M.  Garret  &  d  M.  Tench,  qu'il  laffTa  pour  - 

Les  Indiens  furent  trois  jours  fans  nous  ap- 
porter  de  vivres ;  ds  s'etoient  aper^us  du  depart 
du  bateau,  &  a  nfiq.e  nous  le  prefumamesfifs 
etojcnt  occupes  a  aMner  nos  {.us  fur  la.mon- 


I  lagne. 


Le  jeudj  niati^  nous  tuames  deux  tortues  fur 
lelable,  ou  ftous  trouvames  iin  graqd  nombre 

fi^frr'  ir^P^'J  "^'  ^Snorions  I'objet  de 
ette  alTemblee  -  &  de  pe^r  oue  nous  nc  puffions 
es  foup^onner  de  tramcr  quefque  niauvais  deflfeift 
contre  nous,  ,1s  nous  offtirent  d'eux-memes  de 
nousappoitera  notre  habitation  nos  tortues  qu'ils 

terent  en  ^ffeta  notre  demeure. 

Touie  cette:niatinee  nous  firties  bonne  garde ; 
i  v,nt  beaucoup  d'Jndiens  taut  par  mer  q'J.e  pa^ 

re,  jufquau  nombre  de  deux^u  trois  cens  : 

iunrant  du  tabac  &  buvant  de  Teau  dc  vie.   Ih 
l^fterent  jufqu'a  dix  heures,  qu'ils  s4  aLe„ 
tous,  excepte  un  Capitaine  d2  Tifle  de  Saint-  ' 
Vincent,  appelle  ^/^givz/zao-r,  &  un  vieillardqui 
cioi  fon  pere,  qui  nous  promirent  que  fx  nous 
'vouhonsal^rileurmai^^^^^ 
tout^ce  quils  avoient.  /  *    -^ 

Jy  avois  eie  ie  \cm  pi^cedcnt  avec  deui 


4^4  J^ieces  concemant  Sainte-  Lucie, 
autres  de  mes  camarades ,  pour  adieter  des  viVres , 
<Sc  ils  avoient  refufe  de  nous  en  donner,  quclqiie 
niarchandife  que  nous  eufTions  pu  leur  ofirir.  Jls 
avoient  cependant  plus  de  provifions  que  je  ne 
leur  en  euflfe  encore  vu  ;  mais  nous  reconnumes 
dans  la  fuite  qu'ils  les  refervoient  pour  ceux  qui 
eloient  venus  prendre  leur  parti  centre  nous,  & 
qu'ils  tenoient  caches  dans  Ics  bois.    Ainfinous 
nous  en  retournames  tous  trois ,  en  voyageant  an 
travers  dc  Tide,  &  nous  paflTames  par  fix  ou/cpt 
jardins  remplis  de  caflave  <Sc  de  patates,  <Sc  de 
plufieurs  autres  racines  &  fruits.  Nous  vimes  en 
chemin  plufieurs  arbres  dune  groffeur  fi  enomie 
que  fuc  hommes  rr'aiiroient  pu  les  embralTcr;  ifs 
etoientfi'durs,  que  nous^^ie  pouvions  les  entaiiier 
avec  rips  couteaux ,  &  Teeorqe  en  etoit  blanche 
comni^  celle  de  frene.  \ 

Le  jeudi  apres  diner,  M.  AlexiiKlre  Saint- 
Jean,  M.  Francois  Ketileby  laine,   Mi^uil- 
laume  Tench,  moi  &  plufieurs  autres,  au  no1n^ 
bre  de  dix-huit ,  nous  Jillames  avec  Augramert 
&  /on  pere,  qui  n  avoient  ni  arcs  ni  fleches;  le 
pere  avoit  feulement  une  eJpece  de  fabre  du 
pays,  faird'un  bois  dur.  lis  etoient  mal  arm«fs, 
de  peur  que  nous  n'euffions  quelque  foup9on 
contre    eux.    Augramert   promit   auffi   a   M. 
Alexandre  Saint -Jean  qu'il  lui  feroit  voir  faj 
femme,  &  que  nousaurioni  des  hamacs;  ce  font 
des  fits  Indiens  faits  avec  du  fil  de  coton  trefle 
en  refeau.  Nous  allames  ainfi  le  loiiC/du  rivage 
avec  fecurite.  Le  jeuii^  Saint-Jeai|  warchoit  m 

fen  devant,  jouant  &  badinantavec  le  Capitaine 
ndien ,  jufqu  a  ce  qu'ils  arrivercnt  a  fa  vue  de 
Icurs  maifons,  dans  fes  bois,  oii  ils  avoient  place 
line  embufcade  dc  trois  cens  Caraibes.  Tout 
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dun  coup  Augramert  prit  dune  main  lept^e  du 
jeune  Saint-Jean,  &  dc  I'autre  Ton  poianard, 
wndis  que  le  vicil  Indien  le  jetoit  pa?  terie 
&  raclioit  de  laflommer  avec  Ton  fabre  de  bois 

'I*   i    B^","  ^".  ""^"'^   ^^"^PS  ^"  bo's  un^ 
grele  de  Heches   fi  epaifle,  que  nous  n'eumes 
pas  Je  temps  damorcer  nos  armes.  Piufieurs  de 
nous  n  avoient  point  leurs  meches  ailumees ,  ce 
qui  encouragea  beaucoup  les  ennemis,  de  forte 
oue  nous  ne  tirames  pas  (ix  coups  fur  eux.   PIu- 
fieurs  des  notres  fe  jeiierent  dans  la  mer  jufqu'au 
Icou;  quelques-uns  coururent  le  long  du  ri^oc, 
etonnes  de  voir  un  fi  grand  nombre  d'/ndfens 
contre  ii  peu  de  monde.  Enfin  fe  jeune  Saint- 
Jean  revenant  a  lui,   nous  encouragea  a  tcnir 
ferme  vers  une  pointe  de  terre  qui  s  avancoit  dans 
la  mer.  * 

Mais  ce  futen  vain:  car  avantque  nous  qxxC-^ 
lions  le  temps  de  mettre  nos  arme^  en  etat ,  il 
parut  line  autre  troupe  d'Indiens  derriere  nous 
dwi  nous  couvritde  Heches.  Alors  nous  fondimes 

^5^4'^P^*^  ^  ^^  "^^'"'  ""'^'  ^'  ^"  ^ortit  en- 
core d  auti^  des  bois,  qui  lancerent  de  nouveau 
une  grandeNjuaniite  de  fleches:   ifs  nofoicnt 
cependant  nousWrocher ,  a  moins  qu'ils  ne  nous 
vifltnt  tomber ;  abrs  ils  aflbmmoient  nos  ©ens  i 
grands  coups  de  leuVs  fahres  de  bois  dur.  l3urant 
cette  rencontre,  ]'k^  avec  le  jeune  Saini-Jean 
«  M.  Kettleby ,  qui  (b  battirent  courageufemcnr, 
«  qui  re^urent  au  mciins  chacun  cent  coups  de 
fleches  avant  que  de  tbmber.    Enfin  j  arrival  a 
Icntree  dun  defile  oukinq  de  mes  camarades 
etoient   arrives   avant   iiioi,  |8c    comnie    nous 
croyions  i  avoir  iravcrfe^  n0lis  trouvames  une 
autre  enibu/cade  ou  ils  pe%nt  tous.  J'echappai 
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feul  au  travers.des  bojs  avec  trois  fleches  dan, 
le  corps :  |e  paflai  a  la  nage  unc  flaque  cl'eay ,  & 
J'arrivai  a  notre  denieure ,  ou  j'averiis  ceux  de| 
nos  gens  qui  y  etoient  redes.  J  etois  a  peU 
arrive  qUe  les  Indiens  parurent  tons  fur  Ic  iJrd 
de  la  nier;  mais  nous  les  obligeames  bien-to|t  a 
s  en  aller ,  en  tirant  un  coup  de  notre  fauconncku , 
de  fbrrc  qu'ils  ne  parurent  de  trois  jours. 

Le  lundi,  ils  V^nrent  au  nombre  de  treizt  a 
quatorzecens,  tant  par  m^  <|ue  par  terrc,  (Sc 
nous  inveftirent,  n  ayaiif  ^ue  nos  cofTres  p6u 
nous  garantir  de  leurs  fleches.  Nous  nous  bit 
■  times  de  la  forte  avec.  eux  pendant  fcpt  ou  hdi 
jours,  &  de  dix-ne^f  honimes  que  nous  reftrSl: 
de  notre  compagnie,  douze  furent'bieffes  dai 
gereufement  par  des  fleclies.   Le  lendemain  ^| 
niidi,  ils  tirerent  des  fleclies  enibrafecs  «Sc  bru| 
lerent  nos  maifons,  croyant  qu'ils  pourroient  i 
Jeter  enfuite.  fur  nous;  mais  un  coup  de  notn 
fauconneau  leur  fit  prendre  la  fuite  avec  ^cs  crL 
affreux.  Apres  que  nos  maifons  furcnt  brult'cs, 
ainfrque  noscofficsqui  fai/bient  notre  feul  retran- 
^      chement ,  nous  nous  fbrtifianie^  avec  les  planches 
,&  tout  ce  que  nous  avions  pu  derobcr  au  feu, 
les  enfbn^ant  de  biais  dans  la  terre  &  les  couvrani 
de  fable  &  de  gazon :  cette  precaution  nous  mi 
par  la  fuite  a  couvert  de  leurs  fleches. ' 

Le  lendemain  ils  panirent  tous  dans  leurs  pirt, 

gues.  Le  Seigneur  contaoifrant  le  beCpin  qu^nou: 

avions  de  nourriture ,  emut  contre  notre  attente  le 

'    coeurs  de  nosenneniis:  car  lorfque  nous  les  eume. 

i     perdu  de  vue,  une  de  leurs  pirogues  revint  a 

'-   nous  chargee  de  provifions,  A  il  en  fortit  iroi 

'«'rOU  quatre  Indiens ,  avec  autant  de  caffave,  d 

pataie  &  de  bananes  qu*ils  pouvoient-en  porter, 
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[Is  nous  prdp'oferent  de  les  echangcl,  en  efevant 
I'abord  leurs  arcs  &  leuis  fleches,  iSc  \k  mettant 
yiiiie  a  terre  en  figne  de  paix.  ^^  * 

Ayant  compris  ce  qu'ils  voufoicnt  dire,  nbusi 
knvoyames  aiiffi  trois  de  nos  geris  fans  armesfi 
bour  faire  I  echange,   avcc  At%  couteaux,?  cles 
bracelets  <Sc  d amres  femblables  bagatelles.?  Lc  • 
narche  etant  conclu,  les  Indiens  s'<^n  aflerent,' 
\  nos  gens  nous  rejoignirent ,  louant  Dieu  qui  ^ 
bous  envoyoh  une  nourriture  aulTi  niiraculeuj  ; 
brnous  u'avions  par  npus-memes  aucuns  mefens 
We  nous  en  procurer,  puifqu'ils  nous  avolentien- 
Beve  le  filet  avec  lequef  nous  etions  dans  I'ufege 
Ide  prendre  autant  de  poiflbns  d^  toutes  i6xit% 
Iqii'il  en  falloit  par  jour.  ; , 

lis  continuerent,ainfi  penclant Tept  jours;  mais 
lies  vivres  ayant  commence  a'nouS  ^nanquer ,  nous 
larfaoramcs  le  pavilion  de  treye,  Les  Indiens  avant 
jcompris  ce  que  nous  voulions  leur  faire'^n^ 
lendre,  ft  prefenterent  a  nous  dune  manierc 
Tamicale.  ♦      »^ 

Alors  un  nomme  Francois  Brace  qui  pouvoit 
arler  franfols,  leur  fit  entendre  que  nous  Etions 
ians  I'intention  de  leur  donner  tout  ce  ^I'e  nous 
Kvions,  s'ils  vouloient  nous  accorder  une  pirogue     > 
mm  nou^  tranfporter  ailleurs.  Un  de  leurs  Ca- 
Tpitaines  nomme  Anto'me,  y  confentit  volontiers, 
Iqiioiquc  ce  ne  fiit  pas  Tintention  de  Ton  frerc 
lAugramertCapitaine  de  Saint- Vincent.  Le  len-- 
loemain  on  nous  amena  la  pirogue ,  que  1  on  tira  a 
wiTC  dans  lenceinte  de  notre  fort.  Nous  lew  don- 
Mnie<(en  ecbnge,  des  baches,  di^  couteaux  &  iL 
Jes  bracelets,  jufqu'a  ce  qu'ils  fufTent  contens;. 
Kpoilr  leur  plaire  encore  davantage,  nous  don-\ 
lanigs  a  .chacun  d'eux  une  peic  ou  une  hecbg^ 
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dont  ils  parufent  fort  fatiifaitj?.,  &  ifs  s  en  afferent.  I 
.  Tout  fe  nionde  fe  mit  a  ]tra valf f er  avec  bcaucoiipj 
de  difigence,  fes  uns  aiix  voifes  qu'ifs  fircnt  He] 
wife  dc  Rouen ,  les  autres  au  mat ,  .&  tous  firent 
ce  quifs^purent  pour  etre  prets  avant  fa  nuit- 
car  Antoine  Capitaine  de  Sainte- Lucie,  dont 
^     nous  avions  toujours  reconnu  Ips^  parofesveri-l 
tabfes,  nousdit  (juefpn  ff ere  A  ugramert  de  volt 
venir  fe  fendemain  de  Saint- Vincent  avec  douze 
pirogues  routes  cfiargees  de  flecfi^s. 

Nous  nous  enibarquames,  un  jeudi  26  fcp- 
^  ^  ^bre  a  une  fieure  apres  mjauit,  au  nonibre 
<te  dix-neuf,  n  ayant  qu'un  barrif  d'eau  <Sc  une 
ancre  de  riz.  Aucun  de  nous  n  etoii  verfe  dans 
'  L  ^V'^  navigation ,  &  nous  n  avions  ni  carte 
ni  bouflofe  pour  nous  dirio;er.  Nous  fimes  voile, 
en  nous  guidant  par  fe  fofeif  pendant  fe  jour, 
«  par  fes  etoifes  pendant  fa  nuit,  affant  toujours 
entre  fe  fud-oueft  &  i  oueih  I 

^       \.t%  vivres  que  nous  avions  n  etoient  pas  u\ 
fifans  pour  trois  jours;  car  nous  n avions  qiicf 
vingt  bifcuits,   trois  gStcaux  de  caflavc,  une 
douzaine  de  bananes,  qucfques   trentaines  de 
palates ,  &  cjuinze  ou  vingt  pinres  d  eau ,  <3c  iinl 
petit  barrit  a  nioitie  rempfi  de  riz ,  qu'if  plut  a 
,    Dieu  de  referver  pour  nos  grands  befoins,  ^ 
pour  fa  confervation  dc  notre  vie;  car  nos  autrcsl 
^  provifions  ne  durerent  que  A&wx  jours,  '&  notrel 
.     eau  que  trois.  Ators  M.  Garret  nous  diflribual 
deux  Ibis  par  jour ,  une  ecueffe  de  riz  que  noiisl 
.  lavions  dans  f'eau  fafee,  &  que  nous  mangio'isl 
ainO  tout  crud,  | 

„  ^  Nous  fumes  dans  cette  fituatlon  pendant  clixl 
lours,  cficrciiant  fa  tcrre;  <Sc  nous  cfluyames  uiiel 
Jenipcie  ou  nous  courumcs  dc  grand^dangonj 

aucnda:: 


>     "ti'tsparksCommlfairetAnghh.^oa 
attendant,  d'un  monieDt  a  IVitre  n„flant  oi 
-«ous  fenons  enfevelis  Tous  les  eaux    La  l^e 
qui  tomfaa  alors  nous  fiil  dl,„  grand  lico.r 

?"'""?"' .Jj'eti  qui  nous  avoit  envove  ce  n- 
fachiflemcnt.  &  qui  nous  envovok  i  po"; 
notre  nourmure  fes  oifoux  de  I'air:  car  S 

no";etS^  ".'"?  '«  4^^-  S-e"td 
itu  nueJfc«     /'P™  ^'"'•'  ^"  ^'■'T"'  * 

W.  pouraboM*thS  Zl^C 
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gier^nt  fur  les  rocliers ,  d'autres  fe  prirent  a  des 
•ratiws  de  grands  arbres ,   nous  y  croyant  en 
(ureie}ufqu*aw  matin,      i,;  ^      ^• 

GuillaumePicks  &  moi^  nous  tirames  a  tcrre 
lehateaii,  "qui  etoit  ouveit  par  le  ntilieu,4; 
nous  le  coupames'avec  nos^epees,  au-dela  cfe 
rendioit  ouMl  etoit  ou^rt;  nous  y  firaes  une 
efpece  de  proue  que  ijous  afllirames  avee  nos 
dac^ues;  nos  couteaux  &  nos  poin^ons,  &  nous 
nous  Ifervimes  dc  nos  chemifes  pour  bouclier  les' 
coutufes.  Nous'  envoyames  cinq  de  nos  ^ens  a 
la  terre  ferme;  favoir  Miles  Pet,  Guillaumc 
•P^ks,  Francois  Brace,  Guillaupie  Kettleby  & 
G  uillaume  Biitc^ier.  lis  tirerent  le  bateau'  peryJam 
quatrepucinfl  jours  lelong  dela  cote,  traverfant 
pliiieufe  rivieres  &  etant  quelquefois  poiirfuivis 
par  des  crocodiles  &  piar  des  requins. ;  ^         v 

•  ^{pieu  ayarit  pitie'  du  mallieureux  etat  ou  lis 

efoicnt  leduits,  les  conduifit,a  uh  endroit  ouils 

trouA^erent ,  dans  une  petite  caverne ,  ui;i  gmnd 

vafe  de  terre  retnpli  de  flevr  de  froment ,'  ciu'il5.| 

firent  bouilliir  dans  .le  meme  vafe  avec  de  I'eau 

fraiphe;  6^  lis  falisfirent  par-la  leur  appeth  devo- 

rant,  en  remerciant  Dieu.  Deux  jours apres  nos 

cinq,  corapagnons  rcncontrerent  trois  Efpagnols, 

avec  fix  Indiens  &  fix  Negres,  qui  alloient  de 

Caracas  a, Core,  &  y  conduifbient  des  chevaux 

&  des  mufejts -charges  de  marchandifes.  Ces  Ef- 

pagriJIs  voyant  la  toiblefle  oil  le  defaui  de  vivres 

avx)it  reduit  cettc  petite  troupe,  dechargercnt 

•  leurs  chevaux  pour  les  faire  paturer,  tandis  quik 
prefcntoient  a  rtos  gens  affames  ce  qu'ils  avoicnt 

-  de  niieux  a  manger,  lis  leur  temoi^nerent  beau- 
coup  d'afiabilit^,  en  fouftrant  qu'ils  montaflentj 
a  chev^l ,  &  cul:  iriarcherent  a  pied  pendant  dm: 
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.   vine  d  IndTens  civilifej,  ajjpelee  Tocqya.  r^oirt 

etoient  affoibjis  par  la  route :.&  c'eft-Ia  ou'ife 
firent  connoicre  aa.  Erpagaofs  le  mattx. 
ew  oi  nous  nous  tnouvions  dans  Hfle  deftrtc  df^ 

.gande  rn.%,  que  des  hommes  puifH^nt  endu^^  '> 
car  nous  y.paframcs  qiilnze  jours  fans  avoil 
ct^utre  nourriture^ue  des  coqvillages,  de  Teau  ' 

'O^ee&dutabac,  qui  ne  pouvoir  re?vVde  „ot^"  ^  • 
mure,  mais  qui  nous  6toit  Tenvie  de  mari<reT/ 

lesautres.    Pendant  ces  quinze  fours ,  dno  do  -  ' 
^^6s  c^marades  furent,  attaques  dW  SeS 
I    mortelk ,  parce  c^u'ifs  ne-  pLvoint  prehdi^  du    ^ 
I   ^^ac^ravoirJeLParkh[s,EC^^ 

llflLtrtA'  ^'  '"'  remarques  que  nou$  €mes^    C 
lur,  la  niorx^i^e  deux  qv  troi?  d'enlr<!  eux ,  ^dUs 

prochain^  dabord  on  deven*  fort  enfl^    neu  ' 
&Iesos   on  navoitpaslaforcc  de  fe  fefltenir  I*      •. 

nousetions,  &,ls  apportereot  des  vivVcs  avec  "  * 

r,S  ir       ^  ^°'^'^^^  ^^  "^^  efton,acs;^tanJ  .    '  ' 
ii  epuifes  que  nous  ne  pouvions  d»err'auoi*-  "     " 

'  ^  teme  feme,  pu  lis  gpus  avQii.nr ^  ^    - 
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i^evaux,  lis  prifent,  pour  Tufage  du.  Roi  d'EC- 
pagne^  toutes  les  marchandifes  <^ue  nousavionsj 
&iIs*nou$tranrportei',entciTocoya.  Ceux  d'eiitre 
nous  qui  fe  fentbient  foibles  y  tefterent  quinze 
jouis ;  ceux  qui  etoieni'  forts  alierent  avec  les  trois 
Elpagnols  a  Coro,  qui  efl  a  quelqiies  cinquante 
lieue?  de  Tocoya.  Sur  la  fin  deSf  quinze^jours ,  un 

1rfes  Efpagnols  appele  Senor  Corajayaf,  vint  nous 
trouver  avec  dcs  clievaux ,  ayant  autant  de  foin 
de  nous  que  fi  nous  eu^ons  ete  (es  concitoyens 
Si  (es^amis,  &  nous  conduifit  a  Coro  ou  etoient 
nos  camarades.  Nous  funi^  prefentes  au  Goa- 
verneur;  &  on  nous  denianda,  parun  Flamancf  ^ 
qui  parloit  un  peu  Anglois,  6c  qui  etoit  pri- 
^nnier  depuis  fe|ze  ans,  fa  caufe  de  notre  voyage 
dans  ce  pays.  II  nous  excufa  aOez  hien;'par  il 
n'ignoroit  pas  que  fi  nous  cdflions  avoue  oil 
nous  nous  propolions  daller,  6n  tio\\s  auroit  fait 
mourir ,  ou  i'on  nous  auroit  condamne  aux  g^^ 
ieres.Majs  il  leur  dit  que  nous  avions  ete  jetes 
fur  cette  cote  par  des  ouragans ;  il  leur  fit  le  recit 
de  tous  les  dangers  que  nous  avions  eproiives. 
Ik  en  furent  fi  etonnes ,  que  quelques-uns  dirent 
que  veritablement  notis  n*etions  pas  des.homnies, 
mais  des  diables;  dautres,  que  nous  euffions 
nierite  d'etre  canonifes ,  fi  nous  n*euffions  eie 
des  Lutheriens. 

Les  principaux  de  la  ville  t^oign^rent  Tenvie 
qu'ils  avoient  d'avoir  un  chacuri)  un  denous' 
chez  eux.  Apres  que  nous  eunies  ete  partages 
^ntre  eux^iis  n*en  ufereniftpas  avec  nouscommc 
avi;c  des  prilbnniers ;  ils  eurent  au  contraire  au- 
tant de  (bin  de  nous  que  fi  nous  eufiions  tte 
leurs  propres  enfans,  ne  ibuifrant  pas  que  nous 
m^nquions  d  aucune  des  chofcs  ^ui  pouvoicnt 


^ntribuer  au  retablifTeAient  de'  notre  fant^    Le 
fort  voiilurque  |e  fufTe  reffi  chez  un  appeie  /e 

jppele  />.r./c»,  qui  avoit  e'poufe  fa  filfcTant 
beaucoup  de  connoifTance  de'Ja  Medecin^ veS 
jpurnellement  ^ns  ma  chambre.  II  m\  C^^Z 
r^  W  df'*  "'^^^'  reconLSn 
clip/e,  qu  ,1  feroit  en  Ton  pouvoir  de  nie  pro- 
^^£^^  a  Diea/&  aux  LZ  ^ 
qu  lis  eurent  de  nous^  nous  recouvrames  [a  rante& 

Nous  «.u^:L1"<S,f^„^X'dr^^^^^^^ 

foocante-ftp,  qu'pn  ayoft  mis.a  terrc  Tsaimt 

for„*™^  r°"  ^"1 '"°''-  No«s  alliens  ,o«  « 
JOUR  nous  vifitCT  conime  nous  voulions   &  no.« 
npuspromenions  fpuvent  dans  le  payn'ir  lesT 
Acnsprenoienrgrandplaifira  sJ^^ZiJ::  = 

=:?&:^'t-Ls't-ii  ^ 

Le  pays  des  environs  <)e  Cero  pSt  W"  ' 
grWe  quantijj;  de  fucre  ,>  m.e?.^dW    St' 
degaudron.  H  v  crott  aufli  de  bon  fomew  ^ 
pain  re-fi,tcomniunemeM  avec  Je  mavrmAfc 
«n.en grande alx.„dance;  «ar  ils  J^St'roTrt  -  " 

ae  lucre,  &  en  font  du  bain  excelf«»nf    «..;  r 
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forte  dont  Ics  Indiens  s*enivrcnt  ftcilement. 
4^  Pendant  que  nous  etions  dans  ce  pays-la ,  un 
Efpagnol  alia  h  chcval  avec  Ton  frere  a  une 
ferme  ou  il  avoit  piufieurs  Indiens  bccupes  k 
faire  du  tabac.  Un  dfe  ces  principaux  Inclien3, 
qui  etoic  ordtnairement  fort  libre  avec  lui,  prit 
une  haclie  neuve  que  ion  maitre  lui  avoit  ap- 
portee,  lui  demandant  ce  qaeile  coiitoit ,  61:  dans 
le  nienie  temps  il  lui  fendit  ia  tete.  Son  frere 
voyant  ce  qui  fe  paflbit ,  courut  a  fon  epe^ ; 
mais  ies  femmes  des  Indiens  avoient  eu  (bin  de 
J'enlever.  Elles  le  tu«rent  avec  leurs  flcches , 
ainfi  qlte  trois  ou  quatre  Negres  qui  (e  mettoient 
en  devoir  de  feur  tenir  t6te.  EWes  s'enfuirent 
^^nAiite  dans   Ies  montagnes^   Ce  chef  Indien 
ametita  un  grand  nombre  de  gens  de  (a nation, ^| 
a  qui  il  promitde  donner  Ies  ^mm^  &  lesfiAes 
des  Efpagnols  en  mariage  /  s'ils  ^  vouloient  lui 
preter  Icur  fecours  contre  Ies  Efpagnols  de  Coro, 
Mais  avant  qu'il  put  executer  ce  complo^t  le 
Capitaine  Perofb  le  flirprit  adroitenient  dans  un 
repas  avec  fes  camarades  &  (es  femnres ,  do.  aveC 
lui  trente  autres  /  ik  Ies  conduifit  a  Cord ,,  ou 
lis  furent  condamnes  a  mort  &  a  fbuffrir  de 
grands  fupplices ,    pour   epouvanter  Ies-  autres. 
-Oil  coupa  a  quelques-uns  ies  pouces  8c  Ies  nerfs 
des  deux  premiers  doigts ,  pour  Ies  priver  de  la 
j&cuite  de  tirer  dei  I*arc*  *       ; 

*  Nous  etions  fur  un  tel  pied  dans  ce  pays , 
que  nous  ne  pouvions- defirer  d*en  pariir  fans 
offenfer  Ies  Efpagnols;  car  une  fregate  etant 
prete  a  Coro  pour  alicr  a  Cartagene ,  quatre  de 
nous  dcmanderent  leur  paflage;  fiivoir,  Philippe 
Glaftocke,  Richard  Garret,  Guillaume  Picks 
&  rooi  Jean  Nicols*  Tons.  Ics  autres  etoieofc 


^if^fs par les Commijj::dres Anghts.  ^\ 
rfans  Fa  campagne  a  fe  diveitir,  les  uhs  daps  un 

-vaifleau  fut  pret  a  partir,  Ics  habltans  perfua- 
■^"f -Si*  9?"verneur  au»il  ne  dcvoh  poin< 
nous  laiflTer  aller,  en  lui  cfifant  qu'il  y  avoir  fur 
la  cote  pfufieurs  vaifleaux  Hollandois;  que  fi 
nous  nous  en  allions  toiis  dans  la  fregate,  nous, 
les  |rahirions;  &  nous  faifant  dire  par  les  Peres 
de  leur  EghCty  aue  fi  nous  youlions  refler  dans 
leur  pays,  nous  ferions  aufli-bien  traites  qu'eux- 
memw ,  &  qu^Mious  donnerolent  volontieis 
leurs  fillcs^Heurs  biens.  Toutefois ,   malgre 
teurs  CareflTs,  nous  foii^rions  apres  notrc  patric. 
S^a^  n'^'-i  ^*  procurerent  les  moyws  de 
parrir,  &  Guilfaume  Picks  refta,  parce  que  fon 
niaitre  dit  au  Gouverneur  que  quatre  feroient 
trop  pour  pafTer  dans  fa  fregate.  Nous  partimes 
ainfi  de  Coro  veis  le  20  avril ,  laiflknt  tous  ceux 
avec  qui   nous^  demeurions,   fort  chagrins  de 
notre  depart,  Ifs  nous  donn^rem  uiie  grande 
ouantite  devivres  pour  notre  voyage.  lis  avoient 
de  la  r^ugnance  de  nous  faifler  aller  a  Carta- 
>  gene,  dans  la  crainte  quon  nenous  condamnat 
aux   ojaieres.   Le   Gouverneur  de  Coro  ecrivit 
lur-menie  une  lettrede  recommandation  en  notre 
taveurauxprinciDaiix  deCartag^ne,  enire  autres 
a  Uom  Pedro  cfe  Barres  fon  gendre ;  mais  elfe 
eutpeudeffetChemin  faifant,  nous  mouilfames 
a  ^mte-Marthe  <Sc  y  fimes  d6  Teau, 

Trois  jours  apres  que  pous  fumes  arrives  i 
Lartagene,  nous  fumes  mis  en  prifon  par  le  Lieu- 
tenant j  car  le  Gouverneur  etoit  mort  trois  foure 
avant  notre  arrivee.  Cependant  nous  avions  pr^ 
fente  fes  lettres  ecrites  de  Coro  en  nnrr^  f..^'^ 


4. 


4 1  ^  Pieces  concernant  Sainte- Lucie,        '* 

'  Selgneirt-  Antonio  Cambero ,  qui  nous  donna 
des  marques  dune  amitle  particuliere.  II  y  a  volt 
a  peine  une  heureque  nous  erions  en  |)rifon  qu'il 
Vint  nous  confbler,  nous  difant  de  ne  rien  crain- 
dre,  &  nous  aflurant  que  nous  ne  manquerions 
d^  rien.  .11  alia  trouver  le  Lieutenant ,  &  il  ofTrit 
troi^  de  fes  Negres  pour  obtenir  notre  liberie, 
confentant  que  fi  nous  prenions  la  flute ,  qu'ii  les 
gardat  pour  lui.  Le  moindre  de  ces  Negres  valoit 
*  trois  ccns  ducats.  LfiXieutenant  ne  nous  donna, 
ni  ne  voulut  |)ermettre  qu'on  nous  apponat  au- 
cunes  proviflons;  mais  Cambero  nous  envoy oit 
tous  les  jours  a  midi  un  bon  plat.  I!  y  avqit  auffi 
trois  Anglois  qui  fervoicnt  en  qualite  de  Matelots 
dans  un  Acs  galions  qui  portent  le  trefbr  du  Roi 
d'Efpagnc.  lis  venoient  a  pdne  de  partir  qu'ils 
furent  ranienes  par  une  violente  tempete  a  Car- 
tagene,  ft  trduvant  en  danger  d'etre  noyes;  ar 
il  y  avoit  douze  pieds  d'eau  dans  leur  vaifleau. 
Quelques  navircs  ft  fauvcrent  a  la  Havanne; 
cinq  ats  plus  richement  charges  perireni  entre 
Cartagene  &  la  Havanne.  Ces  trois  Anglois  nous 
donnerent  douze  fbis  par  jour  tant  que  nous 
redames  en  prifbn.  Tous  les  [amedis,  le  Lieute^ 
nant  avec  fes  Alcades,  \^noit  a  la  prifbn ,  ou  il 
pronon^oit  fes  jugenicns  :  il  nous  condamna  auiT 
galeres;  mais  un  Alcade  qui  avoit  toujoursete^ 
favorable  aux  Anglois,  appele  le  Seigneur  Jfm" 
cifco  Lopes  tie  AforaIh,\  le  Chevalier,  Dr4e 
ayant  fauve  \qs  biens  &  la  vie  a  fbn  p^re  a  |a 
prifede  Cartagene )  demaoda  a  voir  notre  proces; 
i3c  lorfqu'il  en  cut  pris  la  ledure,  il  lui  dit  qu'il 
ne  pouvoit  equitablement  notis  condamner  aux 

§3leres.  Le  Lieutenant  repondit;  qu*ils  derneurciit 
one  en  prifbn  juiqu*a  larrivce  ges  galions  d'EP 
"pagire; ~ 


rien  cram- 


dtuspaf  ks  Cemmifmrts  Anghis.  4  !> 

neur.  Nous  lui  prefentames  une  requ«efquuii 
*ut  remife  pW  Jean  Frendgam.  1?  if,  reZdk 
qu  .1  nous  accorderoit  ia  l.berte,  f,  now  po£v°o,« 
engager  quelques  Efpagnols  a  n^us  fervifde  au! 

Antoine  Cainbero  eurent  appris  les  condiiions 
quon  nous  p.opofo,'t,  il  fe^^Ldirent  Sns 

'  ^oj-fque  nous  fumes  en  liberte,  le  Lieutenant ' 
Bous  du,  que  quoique  fuivaht  les  ioix ,  H  efit  pu 
uftement  nous  fai^e  mourir,  toutefois  voyant  oue 
Dieu  nous  avoir  confcrve  auffi.fl,iraculeurement 

vie,  &  que  nous  etions  venus  implorer  lenr  fe- 
cours,  il  vouloit  bien  nous  accorSei-  la  liber^' 

nl^    ^".Gouverneur  p^r.  nous  faire  fortir  de 
pnfon ,  &  nous  conduif|l,^v.s  trois  a  fa  niaifon    ' 
ou  on  noL^  donna  a  ch/cun  Un  Jir;  carle  1^"' 
crtfi  chaud  que  nous  ne  pouyions  coucher  Stll 
dans  le  mame-lij.  Nous/fumes  tres-bien  trait?s 
<^  Teryis  en^iiirele  d'a?§ent,  avec  une  mnde  ' 

Fnincift:ol.opesYenrant  toutefbis  qu'il  manqu^ 

lailoit  taire,  nous  envoyot  par  exiraordinai™. 
quelques  plaude  fa  «ble.  pfufem  kun^  «ns 
^rcndpien.  che^  lui  pour  y  jouer .  &1fe  ?£ 
fort  liberaux  a  notre.egard  lor/qu'ils  gagnoiem 

^'  Nous  rellames  dans  cet  etat  jufqu'a  ce  que  les ' 
gallons  iiircnt  prets  a  parcir  po(ir  r-Erp^'n^L;.' 


V- 
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le  tr^for^  &  alprs/Francifco*  Lopes  prociira  le 
paflagea  chacun  <l^  nous  dans  ^diffcrens  vaiflbifux. ' 
Xe  jour  qui  preceda  notre  embarquement ,  ce  fut 
environ  le  premier  d'aout,  deux  cfe  nos^camarades 
arriv^rcnt  de  Coro,  (avoir,  Miles  Pet  ^  Richard 
Feme;  on  les  pla^a.tous  deux,  avec  Philippe 
Glafloke,  tlans  le  vaifleau  appele  le  Saint^^^Bar' 
theletni  :  Richard  Garret  alia  dans  le  vaiil^au 
ZD^tMla  Afadre  de  Dios,  &  moi  dans  la  San£(u^ 
Cru^.  Nous  fumes  un  mois  a  nous  rcndrc  if  la^ 
Havanne,  ou  nous  fejournames  un  autre  mois, 
pour  mettre  les  vaifleaux  en  etat  de  revenir  en 
jEurope.  Le  Gouvemeur  s'appeioit  Dom  Pedro 
de  Valdh,  &  avoit  ete  prifbnnicr  en  Angleterre 
en  1588.  Nous  vecumes,  le  temps  que  nous, 
paflames  a  terre ,  avec  dix-huit  (bis  de  paye  par 
jour  pour  notre  fubAlhnce ;  &  nous  partimes  fur 
ja  fin  de  feptemhre ,  laiflant  le  vaideauidans  iequel 
^toient  Philippe  GJaftok^Miles  Pet&  Ricliard 
Feme,  avec  un' autre  vaiflieau  appel^  le. Saint" 
Vincent,  qui  rnanquoit  de  jwi. 

Nous  paflames  le  canal  de  Baham  eh  huit  jours, 
contre  le  vent ;  nous  cotoyames  la  Vermude ,  ^ 
nous  fumes  neuf  Yemaines  a  nous  rendre  de  la 
Havanne  a  la  cote  d'Efpagne.  Nous  eflTuyames 
des  tempetes  &  des  tourmentes  eflfroyables,  de 
forte  que  toute  la  flote  fe  fepara,  &  il  n'y  eut 
que  deux  vaiileaux  qui  alierent  tie  compagnie; 
ce  qui  leur  fit  beaucoup  craindre  de  rencontrer 
les  Hollandois ,  qui ,  avec  trois  bons  vai0eaux , 
auroient  enleve  (aris  peine  leun  trefors.  Toutcs 
les  petites  oiravelles  leur  don  noient  Talarme, 
penfant  que  cetoient  des  vaifTeaux  de  guerre. 

Le  2  fevrier  1606^  le  Capiiaine  Banvicke 
attiva,  graces  a  Dicu,  en  iwetc,.  sax  Dynes, 


titles  par  lesCommtffairesAnglois.^i^ 
Ans  la  province  de  Kent ,  &  nic  donna  de  Tar-    ^ 
gent  pour  me  rendre  a  Londres.  ,  

'       06SERVATroNSdesCom,!lffJresduRoi. 

Villi  &:n^Tt^^^^ 

inalheureufeaventure  Una  "mlB^K; "'l^P"  *'^'^"* 

.    D^baniiiement  de  foixante-fcpt  Anslois 
a  Sainte-Lude.  .     * 

lis  cnlevent  (a  chaloupe ....  Lc  vaiflta* 
part. 


N 

L«  AngTois  vivent  amicafement  avec 
les  Sauvage»,  ^aj  leur  donaent 
vivrei  en  uroc  -* 


mmandantAngrou  part  pour  arW 
chercher  une  mine . . . .  &  ne  revient 

Sauvages  refufent  Acs  vivres  en  troc, 

.. )  ^*  .^"g**"  *o'*  "»x  cabanes  des  Ca- 
^     wibes ,  &  y  font  bien  re^fij. 

X  Apr«  midi ,  dix>hiiit  Anglojs  vont  aux 
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Viiidredi  .  . 
Samedi .  .  . 
Dimanche  . 

JLutitU  ,  .  . 

MartTi  .  .  . 
Mefcftii ...  I  i . 
Jeudi  .J,  .  ,  12. 
Vendredi  ...  13. 
Sittneat .  ...  \i^, 
Dimanche  .  .  ijl 
Lundi  ....  \6. 
M^rM  ....  17. 
Mercredi ...  1 8. 
/(f«/il'  . ;.  ,  .  19. 
Vmdfcdi  .  .  .  ao. 
Samedi ....  21. 
Dimanche  1^21. 

Mardi ...  1.  24.. 
Mercredi.  .1.  25. 


/r«^'  .   .  .  .  2^.. 


—  fLes  Anglais  Ce  retranchent  avec  leurs 
'Y    .cofTres. 

8.3 

'   r  Les  Sauvages  arrivent ,  au  nombre  He  ■          •c*c/^«i 

9'}     douze  ou  treize  cens,  &  inv?.flullei«  --■         «Jiw/ 

^     le  retrancjiiement.- I 


r  Sept  ou  huit  jours  ,<Ie  c6mbat ,  pendant 
iefquels  les  Sauvages  brulent  ia'cabane 
&  les  cofii-es ,  6k  ies  Anglois  fe  r^ran- 
chent  avec  ies  debris ,  oc  du  gafon  ou 
du  fable. 


'  Vers  ces  jours ,  fes  ^auvages  fe  reurent, 
&  il  vient  une  de  ieurs  piroou^  tro- 
querdes  vivres'. 


Sept  jours  pendant  fefi]uels  les  Sauvagei 
continuent  a  donner  des  vivres  en 
troc.  ^ 


Ifs  ceflent  d'en  Conner;         •* 
Fran9ois  Brace  Ang!ois,qui  favoit  parfer 
frar<9oi$  ,  obtient  des  Caraibes  une 
pirogue,  en  ^angede  Marchandifes. 

Les  Angfols  fe  lauvent,  a  une  heme 
apres  mtnuU ,  au  ivombre  de  dix-neuf, 
ie  refle  avant  iti  tue|»t.ies  Sauvagec 


t 


clthsparlesCotnmiffhhuAngbis,  4 
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nt  avec  leurs 


tablijfement  des  Franfois  dans  I'ijle  de 
Salnte- Lucie, 

:  Tome  r,  page  3|57i 

CE  fut-Ia  roccafion  du  troubfe  que  fes  An- 
glois  re^urent  dans  cettc  ifle;  car  les  Sau- 
v^oes  qui  s  etoient  fau ves  a  fa  nage ,  s  etant  plaints 
de  la  perfidie  des  Anglois,  &  en  ayant  Sonne 
avis  a  ceux  de  la  Martinique  &  de  Saint-Vin- 
cent, lis  refolurent  de  les  allertousafTommer  dans 
bainte-AIouzie.  Ayant  pris  jour,  ils  fe  trouverent 
tous  a  point  nomme  au  rendez-vous;  &  au  mois 
d  aout  de  I  annee  1 6^6 ,  ils  firent  une  horrible 
irruption  fur  les  Anglois,  mirent  tout  a  feti  & 
a  fang ,  maflacrejent  le  Gouverneur,  aflbmrnerent 
fe^fpart  des  habitans,  pillerent  lesm^gafins, 
brulereni  les  cafes,  gaterent  tous  les  vivres,  &   . 
firent  tous  les  degSts  qu'ils  pureijt  pour  venaer 
le  *  tort  qu  ils  en  avoient  re^i.  Ceux  qui  echap- 
perent  de  cette  boucherie,  abandonnerent  I'ifle 
ix^fe  refugierent  h  celle  da  Monferrau 

Les  Anglois,  pourcouvrir  leur  lachete  &  leur 
negligence,  en  imputerent  la  faute  a  M.  dtt 
>'arquet,  croyant  qu'il  avoit  anime  Its  Sauvagcs 
de  Ton  ine  a  cette  expedition.  Leur  General  en 

Observations  tks  Cekmifaim  du  Roi, 

»!fr,!~i  TT""?  ^',  P^  4M  •  '■•"  V«  MM.  les  Coi». 
LudI        ^°  "^"^  ^'  ^"  ^"^"*^*  P"^  pofcflioo  de  Saimc- 
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fit  fes  plaintes  a  M.  de  Poincy ;  mais  M.  cfu 
Parquet  fit  evidemment  connoitre  Id  faufleie  de 
cette  plainte,  en  faifant  voir  qu'il  les  avoit  fait 
aveitir  du  deflein  dcs  Sauvages ,  fi-tot  qu'il  en 
avoit  eu  la  nouvellc. 

Cette  iiTuption  des  Sauvages  jeta  une  telfe 
frayeur  dans  I'amc  des  Anglois,  qu'ih  ne  pen- 
ferent  phis  a  s'y  etablir^,  a  caufe  que  cette  ijle 
etant  eloignee  de  celles  qu'Us  habitoient ,  ils  n'en 
pourroient  pas  ttre  fecourus  dans  una  pareiile 
rencontre. 

M.  du  Parquet  etant  fur  le  point  de  venir  en 
France,  pour  trailer  avec  la  Compagnie,  de 
i*acqui(jtion  des  ifles  de  la  Martinique  &  de  la 
Grenade,  &  voyant  cctxe  ide.  f  Sainte^Lucie ) 
ahandonnee  par  les  Anglois,  refblut  d  en  pren- 
dre pofleflion  avant  qu^^partir.  Pourceteffer, 
il  fit  embarquer  irente-cinq  ou  quarante  honimcs, 
bien  munis  de  toutes  les  chores  HeccHaires  a  cette 
expedition,  ibus  la  conduite  du  fieur  Roufielan, 
homme  vaillant,  &  que  la  longue  experience 
dans  ies  ifles  avoit  rendu  digne  de  cet  emploi.  A 
ion  arrivee,  il  fit  batir  un  fort,  y  mit  de  bons 
canons ,  avec  des  picrriers  de  bronze ,  qu*on  ap- 
pdk  ramberges ;  I'environna  de  fortes  palilTadcs,  • 
&  dans  la  crainte  de  quelque  furprife ,  defendii 
a  fes  gens  de  s*ecarter  du  fort,  voulant  qu'ils 
cultivaflfent  une  belle  habitation  tout  a  I'entour , 
pour  y  planter  du  petun.  II  fubfifta  fort  paifiLIe- 
ment  dans  I'ifle  jufqu*en  Tannee  1 654.  Les  Sau- 
vages I'aimoient ,  &  avoient  pour  lui  un  refpe<S 
toutparticulier,  a  caufe  qui!  avoit epoufe depuis 
long-temps  une  Sauvage,  qui  fervit  beaucoup  k 
entretenir  Icur  bonftc  intelngcnce  &  Icur  petit 
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*' cities  par  ksCommif aires  Anglois.  42J 
^Le  fieur  de  la  Riviere  homme  fort  riche .  &  que 

M.dulJrquetLieutenantgeneralpourSaMaieftc^ 
lurles  iflesquil  avoit  aclietees ,  aimoitbciucoup. 
cut  le  commandement  Ves  *  le  fieur  KouiTelan. 
Comnie  lesSau  yages  teni9ignoient  avoir  beaucoiif> 
deconfiance  en  iui ,  il  demandapermiffiori  a  M.du 
ftrquet  de  s  etablir  a  un  tres-bel  endrqit  eloigne 
du  fort    ouapres  avoir  faitune  tres-bei»>Iiabita- 
tion ,  ^il  mena  fa  familfe ,   ce  qui  fut  caufe  de  /a 
perte:  car  les  Sajivaae^Jqui  no  fouffrent  qu'avec 
impatience  la  demSrf  des  Francois  dans  leurs 
ifles,  Ic  voyant  en  tin  lieu  fepare  des  adtres,  au- 
auel  il  ne  pourroit  pas  %re  facifenient  fecouru, 
formereni  Jc  deffein  de  le^.,uer.    Pour  mieu^ 
reuffir  dans  I  execution  de  Feur  deffein,  ik  com- 
mcncerent  a  fe  venir  voir  dans  fa  nouvelle  habi- 
tation; <5c  Iui  qui  ne  fe  mefioit  p6int  d'eux,  les 
recevoit  fort  Jibrement  dans  fa  cafe.   Si  bien 
qu  un  jour  au'ils  buvoient  enfenible  &  fe  diver- 
tifloient,  ils  raffommerent  d'un  CQup  de  boutou. 
aVeq  dix  de  fes  gens.  #  ^ 

♦Idfinittpage^j;.  i;  . 
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424  Pieces  concernant  Smnte^Lucie, 


EXT  RAIT  iaP,du  Tertre -fir  I'l- 

lablijfement  des^Franfois  dans  iijle  de 

.  Smnte-Alotijie.^ 


'"k. 


^  Tome  I.  page  438.         - 

MONSIEUR  di»^ Parquet  /e  douiant  bien 
queues  f^fdats  n'avpient  deferte  que  par 
layerfion  quils  avoient  pour  le  fieur  le. Breton, 
qui  avoit  le  br-uit  de  commander  avec  trop  de 
Iiauteur,  envoya  le  fieur  Coutis  en  fa  place, 
avec  vingt-cinq  foldats  (a)  de  fa  garde,  &  treize 
autres  auxquels  il  donnoit'deux  mille  livres  de 
peiun  par  an',  &  les  el?tretenoi^de  toutes  chofcs; 
en  attendant  que  le  fieur  d'Aigremont " jeune 
Gentilhoninie  de  tres-belle  e/perance ,  qui  ne 
^aifoit  que  d  arriver  aux  ifles,  fe  fut  un  peu  ac- 
coutume  a  Tahr  du  pays,  pourlui  en  donner  la 
condulie  &  le  gouveFnement.  m-      ■-  ■ 

Ce  Geniilhomme'  y  fut  envoye  nn  an  apres 
le  fieur  Coutis;  mais  il  ne  put  eviter  la  trahifon 
des  Sauvages,  qui  laflaflinerent  dun  coup  de 
couteau  tians  le  fein.  Quelqucs  n^is  apres  fon 
arrivee,  les  Anglois  firent  m  effort  pour  rentrer 
dans  rifle  (b);  mais  avec  le  peu  d6  monde  qu'il 

Observations  des  Commifmres  du  Roi'. 

•  frt)  Ici  commence  la  page  438,  cit^  par  MM.  les  Com- 
niinaires  Angfois,  fur  les  paraaraphes  xxxv,  xxxvi  &  Lix. 
poUr  prouver  (]ue  ie  Comte  de  CaHifle  a  envoy*  a  Sainte- 
Lucie  en  /  644  &  1  64  j  .  &  que  lef  Anglois  Snt  redami 
cette  ifle  contre  Ici  Francois,  de  1640&   1650 

(i)  U  parojt  que  c'eft  ce  paflage  que  MM.  les  Commifllires 
An^ow  ont  eu  en  vue ;  mais  cette  entrepriie  eft  de  i'an  i  6  $  7, 
«  na  jMnai?  pu  pafler  pout  une  rtdamation.    ' 


*''  "^ 


^    i 
•  ^ 
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• 
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i^tteespnrlesCommipiresAngloU.  42  y 
avoir,  i\  fe  batiit  {i  Vaillamment ,  qu'il  les  obli-  a 
ge|*?de  sen  retourner  d'oii  ils  etoient  vemis,  ^ 
avec  leur  courte  honte.  * 

Cette  ifle  a  encore  eu  deux  Gouverneurs,  le' 
fieqr  deia  Lande,  <SpJe  fieur  Bonnard  nroprc 
frere  de  feue  Madame  la  Generale  du  PjUet 
qui  meriti^Mi  afTuremem  une  autre  condition.    ; 

^^  Decadence  de  la  Compagnie  des  ijles  de     » 
m  .A  ^. ,   I'Anunque,  chap.  xvi.  ;l 

Les  divifions  arrivees  dans  les  iHes,  &  Tin-  . 
teret  particuiier  dts  Gouverneurs,  furentXians 
dome  le?  de*ix  caufes  princip^Ies  de  la  Kifne  de  " 
la  L-ompgnie;  car  ceux-cK  ne  fongeant  Wa  fe 
rendre  maitres  &  proprietaires  des  ifles  dbnT  ils 
avoient  fe  gouvemement,  nc  fe  mirent  pas  fort 
en  peine  de  maimenir  fon  autorite;  &  ks  peu- 
Ples  profitant  de  la  divif.on,  refu/irent  de  payer 
les  droits  qu  ils  devoient  a  la  Compagnie :   11 
bien  que  ne  recevant  auciihs  profits  des  fomm^s 
conliderables  ^quelle  avoit  avancees  ,   elle   fe 
trouva  enfin  tciJenient  pre^ree  par  fes  creanqere, 
que  pour  ne  pas  *  fuccomber  entieremeiit,  les 
Dire^eursquif  voyoieSHKaquesen  leurproprc 
a  pri ve  nbni ,  convoquerent ,  p-c, 

♦  Ici  finit  ia  page  4.38.  '  *    ' 
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f moire  du  i ^  nove0hre  vjj  /  ( a), 

ETTE'iffe  (Sahu^cii)  avoir  ete  habitte 

,     _    p^f  Ics  l^raiTGois^ d^'annee  1 640.  M.  du 

'  Parquet  Seigne{ir/<Sc  uift-letaire  dc  la  Marii- 

r  niqil?;*  en  prit  pofTefTio&r^rs  la  fin  d€  cetre 

^znTicCi'(b)  conime  d'une  t^re  inhabitee ,  &  qui 

-  par  consequent  ^toit  2^  prAier  occupant.  Les^l 

\Sauvages  de  Saint -Vincent%  dts  autres  ifles,, 

liy  veno;eni  que  dans  fe  tei^p^psde  la  pohte  des 

Jqriuesjjlny  aVoit  ni  carrbc^  ni  defriches,  II 

•Vy  Ijjit  d*abord  qufe'quarante  holmes,  /bus  Fa 

CQnduite  du  fieur  Roullelaii,  Officier  de  vaieur 

^^^OBStnVATJONS  des  Cmrniffairesdu  Rot. 

;.  (a)  Cfes'paflageiYe  trouvent ,  tome*lt ,  njition  de  la  Hair, 

'"'^i'.:    'j.t^'.P*^"  '/•*'    '5'  '  /S^  &  '  S3  !  ^ 
toimt  VI ;  (Mition  69  Paris ,  in-i  2,    %*f\x,  depiiis  ta  /j^fr 

^-f<f  julqu'ala/w^/  a  {■<!•;  c'eftA-dire  dins  fe  c/uiphre  Xlll 
de  \iVl>pitrtU.  On  trouve  lej  mdmes  fait$|moinsd^taill^s  dan? 
.  le  mime  aiiteur , tonig  V, pnge ;ri,oa chnpitri  Fde ia  K:'P'trtit, 
^  he  p.  Labbaty  dit,  pagt  ^.2,  quejes  Sauvages  en  td^ij^ 
,  (u^reot  le  Comirntut  /  &  ici  ■'  ^liyMvi  n V  *"  ■*'*>"  P"-  "'•*'* 
'  «uflI,/Mtj^«.7y,que  leiCaraibc  *'"    " 

?ut  eA  faux,  puiii^i'il  rendit  le  I 
laren  Ajigiois ,  fe  1 1  juin  1 


(b)  C>a  ce  paflTag^ 
Anglois  en  erre\|r,,„«' 
premiere  entr^  Ati  Frtrtifi 
qii'il^ft  prouy^  par  tous 


'It  fitur  Bonitnrd;  ce 
ipilulation  au  Colpn^' 


MM.  les  C^mmiflairff 
it  .ptacer  en    1  64.0  la 
de  Sftinte4,.ucie ,  tamiii^ 
hiiloiiyret  <)u'ih  n'en 


'tUees  paries  CommiffalresJn^/o^^^ 
\Bc  dt xonduite ,  qui  avoh  donn>ibn  ndm  a  U  '^• 
riviere  qui  pafle  ail  fort  Saint-Pierre,  a  caufel 
que  fon  habitation  etoit  fur  cette  riviere.  II  avoii^ 
epoufeunefemmeCaraibe,  ce quile faifoit aiiper 
des5auvages,quile  regardoientprefque  comme  un 
de  leurs  conipatriotes.  La  bonne  intelligence  qui  . 
ctoit  entif  eux  &  le  fieur  RouflTelan,  n'empecha 
Ipas  M;  du  Patquet  de  prendre  les  precautions 
l.tfecenajres  pour  enipacLer  fa  nouvelle  colonic   ^^ 
IJetre  ipfuitee,  &  peat-etce  detruite  par  ces 
Barbares,  qiii  etant  d  tine  hunieur  extremement -^ 
ciangeante ,  &  r^e  voyant  qu*avec  d^pii  I'eta- 
blillement  des-  Francois  .dans  Ieur'%ays ,  a  voient     - 
befoin  d  etre  reienus  dans  le  refped ,  &  que  Icur     . 
bonrie  volonte  apparenffc  fUt  fixee  oar  quelque 
diofe  qui  les  em|Jecliat  de  mal  .faii*.^'ea  pour- 
quoi  il  fit  conftruire  une  maifon   forte,  envl- 
ronnee  d'une  bonne  double  paiiflade,  avec  un 
tolle:  il   la  munit  de  canons,   de  pierriers  &• 
dautres  arises,  &  ia^mlten  etat  derefifter  non- 
feu  ement  aux  Sauvages,  s'illeur  prenolt  fantaifie 
de  Jes  youloir  feqiiSlrer ,  mais  meme  aux  Euro^ 
peensqui  voudroient  sy  venir  etablir. 
V  r^/^\^^^^  environs  de  cette  maifon ,  qui    • 
etoit  fituee  atipres  dy  petit  culrdenfac  A  de  la  * 
r;'y^^''tP"  ""^enage,  quVn  commend  un  grand  *  • 
defriche,  '&quon  plang^  vivres&  du  tabat     ' 

IT  .T'  SiJ^i#'^li*lM  Icniportoh  fur 
cclui  des^r^fjfes.-  ^i^  v^^        '^ 

;  Le^uj  Roufltlan  '^uv^-na   cettb  colonie^^ 


i  \ 


I      « 

I 


4^8  Pieces  concemant  Saittte- Lucie., 
'in^L"''^V''''"^^'  ^'"^  ""^  habitation  parti. 

le^  Sauvages  lu,  temoignoient  quand  ils  le  vc- 
joient  voir  il  „egligea  les  precautions  «u'/ 
devoit  prendre  pour  fa  furete.  Ifiaifla  un  Officie 

dans  un  leu  aflez  eoigne,  avec  les  oens  ciul 
TirJi^'"'  ?V^<^-«^-aui  SauvagesCo;S 
de  le  fiirprendre  dans  fa  maifon ,  <S?  de  IV  maf 
ficrer  avec  dude  fes  gens,  vers  la  M^dTL 
Jneme  annuel  6  54|., 

p  ^e  fieur  Jiacquet  proche  parent,  de  M.  du 
^t'^"«'  filuifucc^da,  fu?tue  paries  Sat 
I^  Br.Mn'^^^>^'  ^"t  pour  fucceffeur  le  fc 
le, Breton,  Panfien,  d'*i ne tres-bonne  famille. 
oc  tort  brave;  mais oui  ^tant  venu  engage  aux 
ifles.  a voit  pofte  les  tivrees  de  M.  le  clnlnl: 
cela  fit  que  les  foldats  de  fa  garniron  le  niepri- 
ierent;  &  lui  qui  ^toit  d'unc  humeur  hautaine 

^.r-*"?!*  '  ^^^"^'I^t'^'^^'*!'  ^e  revolterent, 
prirent  les  armes,  &  IWoienAe,  s'il  ne  fe  fui 
entui  &  cache  dans  les  hois,  fans  avoir  pQ  tirer 
aucun /ecours  des  autres  habitans  qui  ne  l«aimoient 
pas.  dependant  les  revohes  s  etatit  empares  d'une 
^irque  qui  etoit  en  rade,  fe  fauverent  chez  les 
i.fpagnols;  pour  luL  ilpaOa  a  la  Martinique, 
&f  orta  les  p^imesl  M.  du  I^arquet,  de  ce  qui 
«6ii  arrive..  Ce  Seigneur  vit  b^en  que  I'averfion 
que  les  habitans  <Sc  les  foldats  ivoient  pour  lui. 
venoient  de  I'etat  oii  ils  Tavoint  vQ  ,dc  forte 
que  fans  recherchcr  lesauteurs  desire  foulevement, 
ni  ceux  qui  aiiroient  pii  s'y  optoofer,  il  envoya 

pour  Commandant  un  Officier  norarite  ifu  Coutis, 
aunuf>i  II  Annn-%  -..,.:»^ . .    i 


auquel  II  doiina  environ  qiiarante  hommes ,  tant 
iwbitam  que  foldats,  pour  gard«r  Ic  fon.  Lfi 


V 


%; 


Citeespar  les  Comti^£aths.Ang!oh.  4  2  » 
SIEUR   DU  C9UTlS*fut\pIl^  environ 

Ihonime  dune  n^iffance  diftingnee,  &  tout  plein 
ae  mcntc  C&  A^  valeur,  fut  nomine  Gouverneir 
A  Ja  iin  cie  ijo.j/. 

Pst^i^  '7'^^  ^"'^'  ^"'  ^^^^"^'  par  ^« 

Anglois..  ils  preiendoient  que  cette  i/Te  leur  an- 
partenoip/  parce  qu'ils  difoient  y  a  voir  en  vo  ye  une 
ODbme/en  ,637,  qui  y  avoit  fybfifl^  pUnt 

St' '  "1"T'''  ^"^^^°''  «*^  entlLment 
mafl&ree  par  Ics  Sauvages  au  eommencemcm  de 

1639;  ce  qui,  felon  eux  n'annulloit  point  le 

droit  qu , Is  avoient  fur  cette  ifle.   Gcite  raifoii 

auroit  ete  bonne ,  fi  ia  fuppo^ion  avoit  ete  vj- 

mabfe ;  mais  ncn  n/e'toit  plus  eloigne  de  fa  verite. 

On  auroit  pu  leur  repondrc  qu'ils  avoierfftrop 

attendu  a  faire  valoir  leur  droit;  &  que  quanS 

menie  ils  auroient  eu  une  colonie  dans  cetie  Hie . 

lis  eioient  cenfes  Fa  voir  abandonnee  tout-a-fait 

puifqu, Is  avoient  neglige  pendant  vingt  ans  dV 

M  du  Parquet  s  y  etoit  etabli ,  ils  n'avoient  >aif 
^cune  demarche  pour  ^'y  oppofcr ,  ni  aucun  a<5le 
fdr  les  lieux  ni  en  Europe,  pour  conferver  leur 
pnetendu  droit  Que  diroJenl-ils  fi  les  F^ncd^ 
Ho^nt  les  chalTeg,  prefent  de  MadagafcS  ,^0^ 
lis  re  /ont  etabhsliepuis  peu  d'annels  !  N'au- 
roicnt.,Is  pas  lieu  de  dire  que  les  Francois  ont 
renonce  au  droit  inconteflabic  qu'ils  oni  fur  cette 
Jle,  par  I  abandon  qu  ils  en  ont  fait  depuis  tant 
I  donees!  Cette  railon  ne  Weroit  pa?  d  W 

OBSERj^mfQjfs  du  Commifaire^  Ju  Roi.  Wj^ 

•  Idcomim^qJl,  ciution rfc M M. fe* ComniiOlircs  Analoii  " 
wr  le  paragraphe  XXXV,       ,'  "  'M-uk* /ingiojj 
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'PiecefconcernantSamte'Luciej 
quelmie^pparencc.  au  litu  qu-il  n'y  en  a  aucune 
dans  le  pretcxte  qu'ils  eurent  de  ^oiifoirs'etnpareri 

triv"'%timih^  ^°^"  '*^  ^^"  "^^"^  ^  ^^"'  ^^^'^'^ 

•  MifSH  qu%aiil^rannee  1 64.0 ,  ni  /esj 

Francois ^.niJes  Angfoi?,  n'avoient  pas  fonJaLa 

n  etoient  guere  en  etat  de  ibnger  a  s'eiendre  hor, 
des  illes  quils  habitoiem,  ayani  tbus  afTez  de 
peine  a  s  y  mainienir,  &  a  fe  foTuenif  contre  les 
^requentes  attaques  dcs  Caraib^,  qui  metioicnt 
tout  en  ufage  pour  les  faire  perir  ou  Its  chaflCT 
de  Icur  pays.  lis  alloient  libreraent  les  uns  &  les 
'  .  ^"J'^-  fh'cft-a-dire ,  IcsTran^ois  <Sc  les  Anglojs 
^  -    a  5ainte-Alou2ie ,  comme  eniit  iHe  qui  h*a vS 

^^  noint  de  maitre,  pour  tourner  des  tortues  dans] 

.  ^        le  temps  de  la  ponte ,  «Sc  pour  y  faire  6ss  canots; 
■^  lans  que  pas  une  des  deux  nations  y  eut  ni  Goit- 

^  verrreur,  ni  forierefle,  ni  colonie  etablie. 

"        *       feT*vaeni639,qu'unnavii^ngIoisayant 
.    i»ou%rousla%minique,  avec  pavillpn  Fwn- j 
°^ '  f^*§  °3«5 1^  bord  par  cette  feinte  plufieiirs 
Jaraib&rfqui;  etint  en  paix  avec  nous,  ne  firent 
point  difficulted'y  ^trer  &  d  y  porter  des  fruits , 
comme  ils  avoient  accttuturte  cle  faire  quai?d  ils 
nous'troiufeicnt^furil^rs  cqics ;  raais  les  Anglois 
^  ayant  voufft  en|jver  ceux^i  e^ienr  dans  Icur 
-  navire,  toiigl^^t^reftt a  K^m^^  fefauvercnt, 
"^  l^egji  dear  que  les  AngloS  hiirent  aux  fers, 
g  <ini  yjadireht  cnfuite  comme  efclavcs,  Les 
.<^  ^'^^  iiwesde  cette  perfidie,  s'aflemblerent 
en  g^d  nombre,  furprii'ent  &  maflacrerent  I« 
Anglois  a  la  Barbade,  a  Antigues,  oii  ilscom^^ 
Aien^oient  a  s  etablir ,  A  en  d  autres  endroits;  & ' 
6  etant  iepares  apres  leur  expedition^  ceux  de 
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$.tint- Vincent  pafserent  a  Saintc-Alouzie;  & 
s'en  rerournant  Chez  eux  ,  &  frouvantquclques 
Anglois  oecupcs  a  la  pechc  de  h  tonne,  ils  les 
niairacrerent ,  conime  ils  avoient  fait  dans  d  aiitres 
I  endroits ,  &  pour  la  mcnie  raifon ,  fihs  faire  le 
moiiidrc  tort  aux  Francois  qui  etoient  au  meme 
lieu.    Voila  le  fait  dans  touted  verite,  &  on 
d|fie  Ics  Anglois  de  rien  prouver  au  contraire. 
w?  ¥V  P'"^^*^"',  ^V  J"S#^ent  des  pcrfonnes 
dermlereirees,  a  decider  fi  Jes  Anglois  avoient 
Lquelque  droit  fur  cette  jfle. 
I     p*=  (""t  pourtant  fous  le  pre'texte  frivoJe  de  cette 
pretendue^pofleiridn  qu'ils  firent  un  arnienient 
conIideraI>Ie,.&  qu'ils  vinrent  attaquer  le  fieur 
I    ^'§"^"Jont-4Q"oique  cfc  Gouverneur ,  qui  n  a- 
Lvoit^s  lieu  fle  craindre  cette  attaque  inopinee, 
|ut  ete  furpris ,  il  ne  fe  perdlt  pas  pour  ceJa.  II 
titietnbia  au  plus-vite  fes  habitans  &  fes  foldats, 
ipienta  au  bprd  de  fa  mer ,  &  cnipecha  pendant 
m  ttiiiA^onfiderable  la  defcenie  dts  Angloisi 
^"7  '^  P^'^^  gi-and  nombre ,  ii  fe  retira  dans 
fon  fort  avec  one  partie  de  fon  monde,  laifrant 
1  autre  au  dehors  fous  la  conduite  d»un  de  fes 
Uflicjers.  pour barceler  les  enneniis  Hfutaffiec^e 
dans  Ics  formes  ;  les^ennemis  ayant  fait  nietire  du 
cation  a  terre,  &^itbreche,  donnerent  pfufieuis 
afTauts  ou  ,1s  perdirent  beaucoup  de  niondc;  au 
dern.er  defquels,  le  iieur  d'Aigremont  qui  les 
avoit  repouffes  avec  urie  extreme  vigueur,  avant 
fa,t  une^rtie,  &  ayant  ete  feconde  par  ceux 
de  fts  gei«  guUtdenl  demeiires  dehors  de  la 
fortercfle  ,^1fs  tomberent  tous  enfemble  fur  les 
Aufoind  une  maniere  fi  vive ,  qu'ils  les  defirent 
a  plate  future,  &obIigerent  ceux  qui  echap- 
perent^*fercmbarquercommeikpurent,  fans 


fSi:. 


M^ 


'■""^Pt" 


4» 

4)  1  P/}r^/  eqncemant  Sainte- Lucie , 

amies ,  Faiflant  leurs  canons ,  leurs  munitions , 
leurs  bJefTes,  &  quelques  prifbnnkrs  a  la  riiercl 
des  Franyois. 
^  CVft  I'unique  tentative  que  fes  Anglois  ont 
faitc  pour  s'etablir  dans  cctie  ifle  pendant  que 
M.  du  Parquet  a  ete  vivanu  Le  neur  d'Aigrc- 
mont  la  gouvcrna  en  paix ,  &  eut  le  plaifirde 
voir  fa  colbnte  s'augmenter  conriderableraent ; 
niais  it  tomba  a  la  fin  dans  le  m^me  inconvenient 
auc  ks  predecefleurs.    11  permit  aux  Caraibes 
aentrer  cliez  lui  librement ;  il  ailoit  meme  a  la 
chaflTe  aveccux.  Hs prirent  ce temps  pour  laffifli- 
neri  un  d'eux  ilii  ayant  dpnne  un  coup  de  cou- 
teaudanslajjoitrine.  Cemalheurarrivaen  1 66o, 
deux  ans  aprcs  fa  m<9p^  Al.  du  Parquet. 

M.  de  Vanderoque  onde  &  tuteur  des  enfant 
de  M.  du  Parquet ,  nomnia  pour  Gouverneur 
de  Sainte-AIouzie  le  freur  de  la  Lande,  qui  y 
etant  mort  de  maladie  cinq  ou  l/x  mois  apres 
y  etre  arrive,  eutpour  fuccelTeur  le  fieur  Bon- 
nard  frere  de  Madame  du  Parquet.  Celui-ci  ne 
permit  plus  aux  Sauvages  de  mettre  le  picrl 
dans  fon  ifle,   &  evita  ainfi  les  malheurs  qui 
^toient  arrives  k  les  predecefleurs.  II  gouverna  fa 
colonie  Jufque  llii||a^^dtiunoisd'Avri|  1664., 
que  les  Anglois  weiirtiH  corns  de  quatorze  a 
quinze  cens  hommes^j  iSuxquels  fe  Joignirent  fix 
cens  Sauvages  cpmmandes  .par  un  nomme  Ou-^ 
vernard  {ou  Warner)  Muiaire,  du  pour  parJer' 
plus  [ufte;  metif  d*un  Gouverneur  Anglois  dc 
Saint-Gliriftophe ,  &  d'une  Indienne  de  la  Do- 
minique, dont  fai  parle  dans  un  autre  endroit,. 
qu  on  appelle  encore,  aujourd'hui  Madame  Oa- 
yernara,  Ces  troui^s  ayant  ^it  Icur  debarque- 
incnt  fans  trouver  fie  refillance ,  enviionnerent 


citees parks  Commiffaires  Anglois.  41  > 
fe  fort ,  &  fommercnt  \t  fieur  Bonnard  de  fe 
rendre;  ce  qii'il  fit  auffi-tot  fort  lachenicnt.  tes 
Anglois  retinrent,  comrc  la  capitulation ,  ieca- 

r.r"iJ"  ^'i?'^^'  '*^  ^^^age  <Sc  les  ornemensdc 
lEgliie  qu lis  devoient  rendre,  «&  rcnvoyerent 
Fc  fieur  Bonnard  &  fes  foidats  a  Ja  Martinique, 
ou  on  lui  fit  fbn  proces. 

Comme  cette  adion  5  eft  paflec  en  pleine  paix, 
le  Gouverncur  general  des  ifles  Angloifes  defa- 
vou^  le  Colonel  qui  avoit  fait  cette  cntreprifc; 
Icquel ,  bien  loin  de  ik  (ervir  de  la  prtftenduc 
pofleffion  ou  ils  difoicnt  avoir  etc  de  cette  ifle, 
avant  i  64.0 ,  ne  fondoit  le  droit  qu'il  y  preten- 
doit  avoir ,  que  fur  lachal  qu*il  ayoit  fait  dc 
Cette  ifle  Tannee  prccedcntc,  des  Sauvaiges  par 
lentremife  d'Ouvernard. 

On  voit  afTez  par  cette  conduite,  le  peu  de 
droit  que  les  Anglois  ont,  bu  ont  jamais  eu  fur 
cette, ifle.  Us  en  furent  chaffes  en  1666,  & 
depuisce  tcmps-la  ifc  ii*ont  fait  aucunc  tentative 
pour  y  rentrer. 
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mam  Salnte'Lucie, 


VI. 


^^s 


EXTRAIT  de  nifloirTdgs  Antilles' 
du  P.  du  Tertre,  fur  la  pretendue  ex- 
pedition  de  Jacques  Wdlhr. 

■ ;  ■      /  -  ■  '       •    "       ■  \       ■'  '^} ..  '■ 

■  Lettre  de_  creance  donnee  a  M,  du  Blanc, 
Vji^^li. ,  /^'^  Milord  miloughby.  I 


ONSIEUR, 


s> 


>K  AYANt.  point ^^u  <fe  reponfe  de  votre  . 
vpart  a  une  lettre  aue  |e  me  dotinai  JhooneSr     ' 
de  vous^ecyre  le  21  aout  derpier,  dont  jie  vous 
envoi&ie  dt/plicata,  |'ai  cru  oii  que  vous  lee 
Myiez  pas  re^ue,   oii  que  fa  votre  ne  m'a  pas^ 
ete  rencTue  &  s  eft  perdue,  Cdia  m'a  oblig^  avec% 
M.    Agent  gWde  MM.  de  fa  Compagnie^ 
i^yale  des  Indes  Sccidemafes,  de  vous  envpyet 
M.  du  Blanc.  Capitaine  &  Major  de  rifle  de  k 
Ouadeloupe,  a  plafreursfins.  La  premiere,  pour 

,  vous  reitererrinftaiice  qiip  |e  vdus  ai  falte  par 

,  madite  jeftre  du  .^i    aout ,  pour  ^ousrendJ-e 
jultice  des  violences  que  Ion  nous  a  faitei,  & 

^Vi 7?MS  apparoifTent,  tant  par  ladite  fpttre/'  que 
par  Ici  declar^tiorts  <&:  pro(«5-veibaux  que  vous 
fer^  voit  edit  fieur  du.Bfenc,  Gortime  I'on 
commue  plus  que  jamais  les  defordres,  «Sc  que 
cefLapftaine  J  AM  Es  Walker,  commandant 
\m  barque  qui  a  mouilW  4  ma  rod? »  y  a  pris 

■'/«  Vivra^  (^  rafraicluJhrim^iUl  a  vouluj  df 
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.     i^es  par  ies  C^ 

.  demeure  pres  de  deux  fois  vingt-quatre  heurei 
en  ce^te  ijle;  a  la  fortieilti  trouvi  la  barque  dii!^ 
Capitaine  Laberlote,  qu'il  a  yillee  fionobfiant 
monpajjeport,  d^  Icl  barque  dufieur  d'Orange, 
avec  le pillage. d*imcanot,  / 

Secondem^nt,  Monfieur,  pour  /avoir  de  vous 
ii  Its  traites  renquveles  a  Saint-Chriaoplie  depuis 
peu,,^en  feront  ratifies  &  confirmes,  &  voir  fr,^ 
•  nous  'devons  etre  fur  nos  gardes  centre' upe  na-' 
tion  avec  laquelle  nous  avons  tou;ours  ete  amis, 
&  <;Ie  quelle  maniere  nous  avons  a  I'avenir  a 
nous  cotnporrer  avec  vous.  Gela  dependra  de  fa 
bonne  jjiftice  q^e  vous  nous  ferez,   &  que  jfe 
.vous  demande,  de  routes  ces  incurfions,  felon 
laqiielle  nous  publierons  dievant   Dieu  &  les 
hommes,  votfe  finceme,  o^  le  peu  de  cas  dui  . 
gjpt  ete  fait  de  nos  |^ftes^^J>Iaintcs.  Vous  me  ' 
H     Mfcz  M grace,  s*i|  vous  plait,   %nfieur,   de 
[  *  'rten  donner  une  reppnfi^  tres-pofitive  que  |W 
vcrrai  a  la  Cour,  comme  toUt  ce  ique  vous  au-  . 
^.Te^  convenu  avec  ledit  fieur  du  Blanc,  auque! 
•j^you's  donnerez  toiite  croyance,  ayant  dgs  pou- 
volrs  de  traiter  &  convepir  avec  vous,    des 
cho/es  (Cjui  feront  propofees,  &  qSUeront  rati- 
fiees  ou  ij  appartfendra.-t*e^  ce^ie  je  vous 
-  f^pplie  ^es-huniblement  de  c«)ff^,  &  que  ic 
fuis,      '*"■"  ^     .    ■ 
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'V    h    -       •  • "  '       '■•-''  ■ 
*Votre  tP^s-Iiumble  &  tres-afTccaionne  fer- 
viteyr.  Signe  pE  C^BkejjuA  Gouvcr- 
nciir  de  la  Martinique:     ,      , 
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A  UTR  E  Extran  dc  I'hijlme  des  Antilles 
t  du  P,  du  Tmre,  Jlir  la  prHendue  ejcpe- 
.    dition  de  Jacques  Walker. 
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COPJ  E  du  refultat  de  Milord  Willoughhy, 
fur  la  demahde.  a  luifmte,.pmir  la  reparation 

"  des  torts,  &  griefs  foufftrt/par  les  Francois, 
de  la  nation  Angloife,        :•■  g    ** 

LE  peu  d'intelfigcnce  que  j'ai  dans  vofrr 
iangu€>  ma  donne  occafion  d'etre  uhpcu 
long-temps  a  faire  tranflater  f^d^lcment  en  An- 
gfois  ,  les  papiers  que  vous  m'avez  d6]iwes , 
afin  que  par  te  moyen  vous  puiffiez  reccvoir 
de  ma  part ,  toute  la  fatisfacflion  que  mon  pou-, 
.  voir  &  la  juftice  vous  en  peu  vent  faire  efperer. 

Aiwquefs  ,   pour  repondre ,   je  vous  afllirc      I 
tjiit  'I  ai  un  tres-giand  reflentiment  centre  ceux  ^\ 
qui  ont  intcrrompu  I'amitie  &  la  bonne  intelli-  ' 
§enCe  donf  nous  eiions  ici  demeures  d  accord, 
Si.  pHncipalement  contre  Walkeri  Vadion; 
^quel,  comm§  dit  tres-Men  At.  de  Clodore ,' 
efl  fort  deshonorable  ^  ph'me  de  fourberie ; 
laquelle,  bien  bin  d  approuver ,  je  vous  afTure 
que  |e  le  ferar  fi  bien  examiner  ,  4je  s'il.ne 
pqut  pas  fe^juftifier,  je  lui  ferai  au  plus  tfit  fouirrir 
une  puriition  egafe  a  fon  forfaitb'r       f  •  ■ 

•     Pour  ce  qui   regarde  Ic  tort   que(j  on  d/t 
avoir  ete  fait  a  Laberlotte  &  a  d'Orapge,  j'cfli- ' 
me  le  rapport  que  voos'  m'cn  faitesx  tresr  ciisne 
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titles  par  les  Commijfah'ts  Anglois, /^-^y 

rfe^foi;  mais  nos  loix  ne  condamnent  perfbnnf^ 
fans  lentendre  au  preamble.  Cell  pourquoi  il 
fkut  donner  comniiffion  a  nuelques.  honneres 
pcrfonncs  de  toures  les  iflcs  ou  Ton  dit  que  c€s  '* 
chdfes  bnt  etciaites,  dc  fe  trouvct  en  un  lieu 
cIioKr  pdurce  ru;et,afin  d'en  traiter  avcc  autani 
des  Votrcs  que  voiis  jugcrez  a  propos ;  &  enliiitc 
dii^  relulrai  dc  Jeur  conferencfe,  fake  teiie  repa- 
ration que  la  jullice  deWotro  caufe  le  requenai 
car  le  plus>grand  de  mes\buhaits ,  eft  qu  aucunc 
occalion  de  ruptur6  ne  foit  donnec  dp  notre    - 
part,  parceVlue  jefpere  qu'il  nen  (era  pas  dorine  -' 
de  I9  votre.  .,  •    .  , 

J'ai  aufli  un  grand  defir  de  vouslfonncr^imc 
picinc  x?c   cntier^.  fatisfadion  touchant  Ic  trite 
que  vous  mc  dites  avoir  ete  fiiit  a  Saint-Clirirf^ 
phele26  dejanvier  dernier.  Mais' jb  vou'safluru 
c|UG.4~es.papicrs  font  Ics  uniques  infortjiwions  q'se 
j  en  ai  eu^  jufqu'a  prefent :  c'efl:  pfe{u|i  Jc 
ne  puis  doriner  la  reponfc  /iir  un  fujet  dbnt  je 
nai  encore  connoifTapce  :  mais  aufil-tot  q?h?  |en 
aurai,  eu  nouvelle  ,  je  fcrai  iaccompliffcnidnt/ 
&  menie  je  porterai  toUs,  Ics  autres  a  coufirvcr  ^ 
autant  que  fai;e  fe  pourra ,  noire  aima%  cor^" 
refpdndance.  .   y.:*         /         ^ 

yotre  propofition  ou  avis.;fi?{^i(;6' d'etre  bcaii- 
<^oup  conlidere  :  c'el-l  pouiquoi  jft^e  regoil^nian-, 
derai  aux  ComniifTaires ,  aiin  qu'ils'y  fanc^tu'nc 
reflexion  particulicrc.  '.     '  V        *(, 

<  Pour  ce  qui  eft  du  derivcr  article /^ar  lequel 
-^ous  mc  priez  d'oI>Ii,i;er''Ie  Gbuvtrneur  de  fa 
*Janiaique ;.  cette  terrc  ^tant  un  aiitk  Xjouvefnc-r 
mciit,  &  different  dumien^je  ne  Ic'puisnas 
faire.  Je  ne  jdouie  pas  que  quand  mes  p4»i- 
fiiifliiires  /eront  parojtre  aux  votrcs^ue.  nous ' 
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43  S  /%^  eoneernant  Samte^Lude, 
avons  de  jyftes  complaintes  contrc  quelques-un$ 
cJe  votre  nation,  le  ton  que  pous auron§  re5^u  de 
leur  part  ,.  on  par  leur  mo^en  ,  je  iie  dome 
point,  dis-|e  ,  que  pour  iors  Ik  jpftice  de-  M! 
de  Clodore  <Sc  de  M.  de  Chambr^  ne  parojfle, 
en  faifant  une  fatisfaaioiffcWlle  qu*il  fera  requis, 
four  conferver  I'amitif  /  la  Concorde  &  la  bortnc 
intelligence  entre  nous.  ^ 

„.  -(e  referverai  a  h  difcre'tion  des  CommifTairk, 
linjultice  c[ue  vous  dites  avoir  ete  faite  par  le 
tCapitaiftc  Cope,  &  je  vous  afTure  quaucun^ 

inllrufti<vi  de  ma  part  ne  poiirra  jqftifier  fon 
action.  * 

Ah  BariJi,  U  zi  ftmtt  (/lyle  Anglois )  ^t666. 


y  Tu^  djji  fixieme'd^r  dernier  Vokme. 
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